\-f"'M<r" 


m 


>\r 


#'jj. 

*^^>'' 


i/ 


¥t' 


4t 


h^ 


.^«      /  , 


i 


iii 


.^ 


■^ 


H. 


mMtm 


'h, 
■  ■■''  -t>^ï 


hs 


\ 


iSL^irt 


,>:M»f 


a. 


HISTOIRE 

K^O  MAIN  E 

DE  TITE-LIVE> 

PREMIERE    DÉCADE. 
TOME  Ut 


HISTOIRE 

R O  MAI N  E 
DETITE-LIVE, 

TRADUITE  EN  FRANÇOIS, 

^vec  les  Suppléments  de  Freinshemius, 
Nouvelle  édition  revue  &  corrigée. 

PREMIERE  DÉCADE. 

TOME     TROISIEME. 


A    PARIS, 

Ghez  J.  Barbou,  Imprimeur  -  Libraire , 
rue  des  Mathurins. 


glftmima\im  ^ml*^H\li,v  v,A!SMsasa 


M  DCC  LXX, 


■^f 


HISTOIRE 

RO  MAINE 

D  E 

TITE-LIVE. 

LIVRE  HUITIÈME- 
SOMMAIRE. 

Révolte  des  Latins  &  des  Campaniens, 
dis  députent  au  fénat  &  demandent 
quon  affecîe  à  leur  nation  une  place, 
confalaire.  Le  préteur  Annius ,  leur 
député^  fonant  du  capuole  où  fe  don' 
non  V audience ,  tombe  fur  les  degrés  & 
meurt  de  fa  chute,  T.  M.inlius  conful 
fait  mourir  fous  la  hache  fon  fih  vain- 
queur ^  pour  le  punir  Savoir  combattu 
contre  les  Latins  malgré  fa.  ^défenfe. 

.  P,  Decius  fon  collègue  fe  dévoue  pour 
Tome  III,  A 


Histoire  Romaine 

r armée  ^  il  ft  jette  à  bride  abattue  au 
milieu  des  bataillons  ennemis.   Il  y 
meurt ,  &  fa  mort  ajjurc  la  victoire 
aux  Romains,  Les  Latins  fe  foumet- 
lent.  T,  Manlius  revient  à  Rome,  La 
jeune  nohlefje  ne  va  point  au  devant 
de  lui.   Condamnation  de  la   VejiaU 
Minucia  convaincue  d^incejîe.  Défai- 
te des  Aufoniens.  Les  Romains  leur 
enlèvent  la  ville  de  Cales  où  ils  avoitnt 
une  colonie.  Autre  colonie  à  F  rebelle. 
On  trouve  plufieurs  dames  romaines 
occupées  à  préparer  du  poifon,  La  plU' 
part  condamnées  fe  déterminent  à  le 
boire ,  &  meurent  jur  le  champ.  Loi 
nouvelle  portée  contre  ce  crime»  Les 
Privenates  fe  joulevent ,  font  vaincus 
&  incorporés  à  la  république.  Les  Pa- 
lépolitains  lafjés  de  la  guerre  &  d^un 
longfiigefe  donnent  aux  Romains, On 
décerne  le  triomphe  pour  cette  expédi- 
tion au  conful  Q.  Piihlilius ,  le  pre- 
mier à  qui  lefénat  ait  prorogé  le  com- 
mandement des  troupes  &  donné  le  ti- 
tre de proconful.On  ôte  aux  créanciers 
le  droit  quils  av  oient  fur  la  perfonne 
des  débiteurs  infohables,  La  pafjîon 
brutale  de  L^  P  api  ri  us  pour  C,  Publi- 
lius  fon  débiteur  quil  avoit  voulu  cor- 
rompre^ donne  lieu  à  cette  réforme ^Di-* 
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cîature  dz  L.  Papirius.  Il  s^abfcntc  dt 
Carmcc  pour  aller  renouvclUr  fes  auf- 
piccs  à  Rome.  Q,  Fabius ,  général  de  la 
cavalerie ,  pour  profiter  d'une  occajion , 
attaque  les  Samnites  malgré  la  défen- 
fe  du  dictateur  y  &  les  bat,  Papirius 
s'objlinc  à  vouloir  le  punir  de  fa  pré» 
varication,  Fabius  fe  réfugie  à  Rome» 
Sa  caufe  ny  devient  pas  meilleure. 
Mais  reconnu  coupable  il  obtient  fa 
grâce  à  la  prière  du  peuple.  Il  efi  en- 
core  parlé  dans  ce  livre  de  plufîeurs  fuc- 
ces  des  Romains  contre  les  Samnites, 

I.V/.  Plautius   étoit  conful  pour  An. R. 
la  Teconde  fois  avec  L.  iEmilius  Ma-    414» 
mercinus ,  lorfque  les  Sëtiniens  &  les^^'  g  * 
Norbaniens  vinrent  annoncer  à  Rome  q  pj^y, 
la  révolte  des  Privernates  ,  &  fe  plain-  nus  , 
dre  des  dommages  qu'ils  en  avoient  re-^-^'^^*" 

O-  /r         j  /        1     lius  con- 

n  apprit  auhi  qu  une  armée  de  ^^^^j^ 

Volfques  fous  la  conduite  des  Antiates 
ëtoit  campée  auprès  de  Satricum.  Plau- 
tius à  qui  le  fort  deftina  cette  double 
expédition,  conduifit  fon  armée  à  Pri- 
verne  ,  &  défit  fans  peine  les  rebelles 
dans  une  bataille  ,  prit  enfuite  la  ville, 
qu'il  leur  rendit  en  y  laiffant  une  forte 
garnifon,  &  leur  confîfqua  les  deux  tiers 
de  leur  territoire.  Il  mena  delà  fon  armée 

Aij 
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R.  viélorieufe  à  Satricum  contre  les  An- 
av.  j.c.  fia^^s  &  les  Volfques  réunis  ;  il  s'y 
33 S»  donna  un  combat  très-fanglant ,  &  qui 
ne  décida  de  rien ,  par  un  orage'furve- 
nu  tout  -  à  •  coup  qui  fépara  les  armées. 
Les  Romains ,  fans  fe  rebuter  du  peu 
de  fuccès  de  leurs  premiers  efforts^  fe 
préparèrent  à  recommencer  le  lende- 
main. Les  Volfques  au  contraire  décou- 
ragés par  la  perte  qu'ils  venoient  d'el^ 
fuyer ,  appréhendèrent  fi  fort  une  fé- 
conde bataille  ,  qu'ils  abandonnèrent 
leur  camp  pendant  la  nuit,  leurs  blelTés 
&  une  partie  de  leurs  bagages,  pour 
fe  retirer  à  Antium  avec  autant  de  préci- 
pitation que  s'ils  euffent  été  battus.  Plau- 
tius  fit  un  don  à  la  déeiïe  Lua  (r)  d'une 
grande  quantité  d'armes  qu'il  trouva  tant 
fur  le  champ  de  bataille  que  dans  le 
camp  abandonné  ,  &  pilla  tout  le  pays 
jufqu'à  la  mer. 
LesSam-  Pour  le  conful  iEmilius ,  étant  entré 
nites  de- ^^j^g  celui  des  Samnites,  il  n'y  trouva 

mandent     .  .  ,  q  -i   •    r  r 

la  paix.  ^^^  camps  ni  armées  ,  oc  comme  il  intei- 
toit  leurs  campagnes  ,  ils  lui  députè- 
rent pour  avoir  la  paix.  Le  conful  ren- 
voya la  députation  à  Rome ,  où  les 
Samnites  admis  à  l'audience  du   fénat 

(  I  )  Lua  mater ,  c'étoif  la  même  qu'Opj  ,  Rhéa  , 
Tellus ,  la  Terre  ,  femme  île  Saturne. 
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demandèrent,  mais  d'un  air  qui  ne  Te  An. R. 
reiïentoit  plus  de  leur  fierté,  la  paix^^^^j^C. 
pour  eux  ,  &:  la  liberté  de  faire  la  guer-  338. 
re  aux  Sidicins.  Nous  pouvons  (£autant 
plus  nous  flatter ,  difoient-ils  ,  d'obtenir 
cette  double  faveur  ^  que  fans  attendre  ^ 
comme  les  Campaniens  ,  /e  befoin  de  votre 
alliance  pour  la  rechercher^  nous  l'avons 
ambitionnée  dans  le  temps  même  de  nos 
profpérités  ;  &  que  les  Sidicins  dont  nous 
prétendons  jious  venger  ^  ont  toujours  été 
vos  ennemis ,  &  Jamais  vos  alliés.  Jamais 
ils  nontfongé,  comme  nous,  à  rechercher 
votre  amitié  pendant  la  paix  ^  non  plus 
quà  implorer^  comme  les  Capouans  ^  votre 
proteclion  pendint  la  guerre  ;  ils  ne  font 
enfin  ni  vos  amis  ni  vos  vaiïaux, 

IL  Tib,  iEmilius  alors  préteur  mit 
l'affaire  en  délibération  ,  &  le  fénat  con- 
fentit  de  renouveller  le  premier  traité. 
Le  préteur  enfuite  leur  adreffant  la  pa- 
role :  Meffîeurs^  dit-il,  il  na  pas  tenu 
au  peuple  romain  que  ralliance  qiîHl 
avoit  faite  avec  vous  nait  été  plus  con- 
fiante ,  il  ne  tiendra  pas  à  lui  quelle  ne 
dure  encore  ,  puifque  vous  vous  ennuyé:^ 
d'une  guzrre  que  vous  deve"^  vous  repro^ 
cher^  Qjiiant  aux  Sidicins ,  nous  ne  pré-' 
tendons  pas  vous  contraindre  ,  vous  fere:^ 
Us  maîtres  de  prendre  à  leur  égard  tel 

A  iij 


6      Histoire  Romaine 

An.  R,  parti  qiiïl  vous  plaifa.  Le  traité  ï\xt  re- 
ïv!j.*C.  nouvelle  ;  les  députes  s'en  retournèrent, 
338.    &  le  conful  ramena  Tes  troupes  avec  des 
.  munitions  pour  trois  mois  &:  leur  folde 
pour  une  année ,  ainfi  qu'il  l'avoit  exi- 
gé ,  pour  fufpendre  Tes  hoftilités  pen- 
dant la  négociation. 

Les  Samnites  tournèrent  leurs  armes 
contre  les  Sidicins  ,  &:  toutes  leurs  for- 
ces, perfuadés  qu'ils  alloient  auffi-tôt  en- 
vahir leur  capitale.  Ceux-ci  voulurent 
alors  fe  donner  à  la  république  ;  mais 
la  difficulté  qu'elle  fit  de  fe  prêter  à  une 
démarche  tardive,  que  la  néceffité  feule 
leur  infpiroit ,  les  obligea  de  s'offrir  aux 
Latins  déjà  fous  les  armes.  Les  Campa- 
niens  plus  animés  contre  les  Samnites 
qu'ils  n'étoient  attachés  aux  Romains  y 
entrèrent  dans  la  ligue.  Ces  peuples 
confédérés  formoient  une  grande  ar- 
mée fous  les  ordres  des  Latins,  qui  là 
conduiiirent  dans  le  Samniuin.  On  y 
fut  moins  incommodé  de  leurs  attaques 
que  de  leurs  courfes,  &  les  Latins  dé- 
goûtés de  cette  expédition  ,  quoique  « 
fupérieurs  aux  Samnites  ,  fortirent  d'une 
contrée  où  il  falloit  fans  ceffe  en  venir 
aux  mains.  Les  Samnites  profitererU:  de 
ce  moment  de  relâche  pour  députer  au 
féaat,  &:  lui  reprélénter  qu'ils  étoient 
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auffi  malheureux  depuis  fon  alliance  que  ^"*  ^* 
1     /'    VI    1  '    ^  ■      414. 

lorfquils  les  avoient  eus  pour  ennemis.  g^^j^C^ 

Continu:^- vous  y  difoient-ils  d'un  ton  338. 
iuppliant  &  refpeélueux  ,  de,  nous  avoir 
arraché,  des  mains  La  conquête  de  Capoue^ 
&  £  avoir  fou^ir ait  Us  Sidicins  à  notre 
vengeance^  mais  ne  fouffrc^  pas  que  ces 
lâches  aient  encore  la  gloire  &  la  fatis' 
faction  de  nous  fuhjuguer.  Si  vous  ave:^ 
quelque  autorité  fur  les  Latins  &  fur  les 
Campaniens  ,  défendez-leur  d^entnr  dans 
nos  terres  ^  &  s'ils  s'objlinent  à  méprifcr 
vos  ordres  ,  vous  ave:(^  des  armes  ^faiteS' 
vous  obéir.  Le  fénat  pour  ne  pas  donner 
à  connoître  à  ces  députés  qu'il  ne  com- 
ptoit  plus  fur  l'obéiflance  des  Latins , 
dont  il  craignoit  même  une  révolte  dé- 
clarée ,  s'il  leur  faifoit  le  moindre  re- 
proche, répondit  confufément  :  «  Qu'il 
feroit  quitter  les  armes  aux  Campa-  « 
niens  de  gré  ou  de  force  ,  attendu  « 
qu'ils  étoient  les  vafTaux  de  la  repu-  « 
blique ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  la  mê-  « 
me  jurifdi6lion  fur  les  Latins  (es  al-  « 
liés  qui  pouvoient  faire  la  guerre  à  « 
qui  bon  leur  fembloit ,  parce  qu'il  n'y  » 
avoit  dans  le  traité  aucune  claufe  « 
contraire  «. 

lïL  Cette  réponfe  du  fénat  aux  Sam-  ^.  ^' 
nites  en  leur  laillant  ignorer  fes  venta-  ment  «- 

A  iv 
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An-  R.  j^içg  intentions  ,  indifoofa  les  Campa^ 
av.  j.  c.  "isï^s  par  la  crainte  de  les  menaces ,  6c 
3  ]S.    rendit  les  Latins  plus  infolents  par  la  li- 
ne  guer- berté  qu'elle  fembloit  leur  donner  de 
re  con-  ^q^,^  entreprendre.  Aufïi  la  guerre  du 
Romains  Samniuni  ne  fut   qu'un  prétexte  pour 
multiplier  leurs  aiTemblëes ,  où  les  prin- 
cipaux de  la  nation  ne  délibéroient  plus 
que  fur  les  moyens  de  tourner  leurs  ar- 
mes du  côté  de  Rome  ;  &  Capoue  entra 
volontier&.dans  cette  guerre  contre  Tes 
propres  libérateurs.  Elle  ne  devoit  écla- 
ter qu'après  la  défaite    des  Samnites , 
mais  quelque  attention  qu'on  eût  à  te- 
nir le  complot  fecret,  les  Romains  en 
furent  avertis  par  des   complices    que 
l'hofpitalité  &  des  raifons  particulières 
avoient  mis  dans  leurs  intérêts.  A  cette 
nouvelle  on  obligea  les  confuls  de  fe  dé- 
mettre fans  attendre  la  fin  de  l'année, 
pour  donner  à  ceux  qu'on  alloit  leur 
fubflituer ,  le  temps  de  fe  précautionner 
contre  cet  orage.  On  fe  fit  enfuite  un 
fcrupule  de  laifler  préiider  aux  comi- 
ces ,  des  confuls  qui  n'avoient  pas  ache- 
vé leur  confulat ,  &:  pour  lever  cette 
difficulté  ,   on  en  vint  à  l'interrègne. 
T.Man-]yj,  Valerius  le  comm.ença  ,  &  M.  Fa- 
p^*  Dé-  ^^"^  après  lui ,  fît  élire  confuls  T.  Man- 
ciusco  :-  lius  Torquatus  pour  la  troifîeme  fois,  &c 
fuis.      p.  Décius  Mus, 
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C'eft  dans  cette  année  qu'Alexandre  ^^'  ^' 

A  I  ^ 

roi  d'Epire  aborda  en  Italie  avec  unej^^  j/c, 
flotte  ;  &:  il  auroit  ians  doute  entrepris  337. 
la  guerre  contre  les  Romains,  il  fes  pre- 
mières expé4itions  lui  euflent  mieux 
réulîi.  C'eft  encore  ici  l'époque  des  fa- 
meux exploits  du  grand  Alexandre  fils 
de  fa  fœur  ,  qui  portoit  au  loin  fes  con- 
quêtes dans  une  autre  partie  du  monde 
où  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âvT^e. 

Quoique  la  défeélion  des  Latins  ne   On  les 
fût  plus  une  énieme  ,  les  Romains  fi-  ^"^^    * 
rent  venir  dix  des  principaux  de  la  na- 
tion ,  pour  leur  donner  des  ordres  au 
fujet  des  Samnites,  comme  s'ils  en  euf- 
fent  été   plus   occupés  que  d'eux-mê- 
mes. Les  Latins  avoient  alors  deux  pré- 
teurs ,  L.  Annius  &  L.  Numicius ,  nés 
l'un  &:  l'autre  dans  des  colonies  romai- 
nes ,  le  premier  à  Setinum  ,  l'autre  à 
Circée.  Ces  deux  magiflrats  non  con- 
tents d'avoir  foulevé  contre  la  républi- 
que deux  de  (qs  colonies,  Signie  &  Ve- 
litres  5  avoient  engagé  les  Volfques  à 
prendre  les  armes.  Le  fénat  les  manda 
nommément ,  Se  tout  le  monde  lavoit 
affez  pourquoi  ;  ceux-ci ,  avant  que  de 
partir ,  convoquèrent  la  nation  pour  con- 
fulter  fur  l'ordre  qu'ils  venoient  de  re- 
cevoir du  fénat,  fur    le   deiTein.  qu'il 

A  V 
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An.  R.  pouvoit  avoir  ,  &  fur  la  réponfe  qu'il 

,,  j  *C.  convenoit  de  lui  faire. 

337.         IV.  Comme  les  avis  fe  partageoîent, 
Difcours  McJJzeuTS  ,  cUt  Antiîus  ije  vous  alpropo- 

dAnnius  A'  2' opiner  d'abord  fur  laimaniere  dont 

à  es  lu*  . 

jet,  nous  avions  à  répondre  ;  je  penfe  néan- 
moins qu'il  nous  importe  beaucoup  plus  de 
favoir  ce  que  nous  pouvons  faire  ,  que  ce 
que  nous  devons  dire.  Q^uand  nous  aurons 
pris  fur  ce  point  une  réfolntion  ,  il  ne  fera 
plus  difficile  d^y  conformer  nos  paroles. 
Si  nous  pouvons  nous  déterminer  ci  vivre 
en  efclaves  des  Romains  ^fous  le  titre  fpé- 
deux  de  leurs  alliés ,  à  la  bonne  heure. 
Abandonnons  des- lors  les  Sidicins  pour 
obéir  fervilement  aux  ordres  de  la  répu- 
blique Romaine  ,  à  ceux  même  des  Sam- 
nites  ,  &  répondons  aux  Romains  que 
nous  fommes  prêts  à  quitter  les  armes  au 
premier  fî^ne  qu!ils  nous  en  feront.  Mais 
s^il  nous  rcfte  encore  quelque  fentïment 
de  liberté  ;  fi  le  traité  qui  nous  unit  aux 
Romains  a  mis  ou  laifjé  les  chofes  'dans 
un  jufte  équilibre  ;  fi  nous  pouvons  nous 
glorifier  d'' être  leurs  parents^  puifquilfaut 
enfin  nous  faire  une  gloire  d^une  parenté 
dont  nous  aurions  autrefois  rougi  ;  fi  nous 
leur  fourniffons  a(fei  de  troupes  pour  aug- 
menter leurs  forces  de  moitié  ;  s'ils  ns 
peuvent  s'en  paffcr  pour  faire  la  guerre:^, 
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ou  pour  fe  procurer  La  paix^  lors  même  "^"^  ^' 
qu'il  ne  s  agit  que  de  leurs  intérêts  par-  ^^j'q^ 
ticuUers  ;  pourquoi  tout  le  rejîe  ne  feroit-  337. 
il  pas  égal  entre  nous  ?  Pourquoi  la  na- 
tion Latine  ne  donnera-t- elle  pas  un  des 
deux  confuls  ?  Avec  des  forces  égales  nous 
pouvons  prétendre  à  la  même  autorité. 
Encore  n  y  prétendons-nous  pas  ^  puifquc 
nous  confentons  que  RSmefoit  la  capita' 
le  du  Latium,  Mais  notre  patience  à 
leur  laijjer  tout  envahir  nous  fait  regar-* 
der  les  moindres  conce [fions  comme  de 
grands  avantages.  Qjioi  quil  en  foit ,  Ji 
vous  ave:^  déjiré  l'occafion  de  vous  réta- 
hlir  dans  votre  indépendance  &  dans  vos 
droits ,  celle  que  les  dieux  &  votre  va- 
leur  vous  en  donnent  aujourd'hui ,  nefau- 
roit  être  plus  favorable,  D^ abord  nous 
avons  mis  la  patience  des  Romains  à 
répreuve  en  leur  refufant  dis  foldats. 
Doute:^-vous  qu^un  tel  refus  dont  on  ne 
s'était  point  avifé  depuis  plus  di  200  ans 
ne  leur  ait  pas  été  fenfible  ?  Ils  Vont  pour- 
tant effuyéfans  mot  dire.  Nous  avons  fait 
enfuit e  la  guerre  aux  .Péligniens  en  no- 
tre nom  &  de  notre  autorité  privée  ,  le 
peuple  romain  l'afouffert ,  lui  qui  ne  nous 
laiffoit  pas  même  autrefois  la  liberté  do 
défendre  nos  frontières.  Enfin  il  n  ignore 
pas  que  les  Sidicins  font  fous  notre  protec» 

A  vj 
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An-  R.    iIq^  ^  qii^  /^j  Campaniens  ont  prcférê  nO" 
IV  J  c   ^^^^^^^^^^^  ^  lajïenne^  &  que  nous  allons 
337»   fa^^^  ^^  guerre  aux  Samnïusfes  alliés^  & 
cependant  il  demeure  tranquille.  D'où  lui 
peut  donc  venir  tant  de  retenue  ?  Ji  ce 
nefl  parce  quil  s*ejî  méfié  de  Jes  forces  ^ 
&  quil  nous  craint.    Je  fais    même   de 
hoiine  part  que  la  Samnites  ayant  porté 
plainte  aujénat  contre  nous  y  il  leur  a 
répondu   d'une  manière  à  leur  faire  en- 
tendre quil  ne  prétendoit  plus  fe  compor- 
ter en  maure  dans  le  Latium»  Arroge'^ 
vous  donc  une  indépendance  quil  vous  a 
déjà  tacitement  accordée.  Que  fi  perfon- 
ne  d'^ entre  vous  riLofe  lui  en  faire  la  pre- 
mière déclaration  ,pour  moi  je  m'offre  & 
m'engage  de  dire  en  face  au  fénat  &  â 
tous  les  Romains  dans  le  Capitole  même  , 
en  face  de  Jupiter ,  que  fl  notre  amitié 
&  notre  alliance  leur  tiennent  a  cœur ,  il 
faut  qu  ils  nous  cèdent  une  place  confulai- 
re  ,  &  quils  compofcnt  un  fénat  mi-partt 
des  deux  nations.  Cet  avis  propofé  avec 
tant  de  hardiefle  ,  &  foutenu  d'une  fi 
grande  prëfomption  ,  palTa  tout  d'une 
voix.  L'afTemblée  applaudit  à  celui  qui 
l'avoit  ouvert,  &  lui  donna  plein  pou- 
voir de  parler  .&  d'agir  pour  les  intérêts 
de  la  nation  ^  ainfi  qu'on  l'atteiidoit  de 
fon  zek» 
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V.  Annius  &  les  autres  Latins  qu'on 

4.1 5  • 

avoit  inandés  fe  rendirent  donc  à  Ro-av.J.C* 
me  ,  &  ce  fut  dans  le  Capitole  qu'ils    337- 
eurent  audience  du  fénat.  Là  comme oifcours 
le  conful  T.  Manlius  leur  défendoit  au  ^^   ^\ 
nom  de  toute  la  compagnie  de  taire  la  (énat  aC- 
guerre   aux    Samnites,   attendu    qu'ils  ^«"^blé, 
ctoient  rentrés  dans  les  bonnes  grâces 
des  Romains;  M.  Annius.  avec  la  con- 
fiance d'un  vainqueur  qui  fe  feroit  em- 
paré du  Capitole,  tandis  que  le  feul  titre 
d'ambafTadeur  le  mettoit  en  fureté,  ré- 
pondit en  ces  termes  :  Manlius^  dit-il  au 
conful  ,  &  vous ,  Pcres  confcripts^  main- 
tenant que  les  dieux  immortels  devenus 
favorables  à  notre  nation  l'ont  élevée  à 
ce  haut   degré  de  gloire  &  de  fplendeur 
où  vous  la  voye^  fe  [outenir  par  la  valeur 
&  par  le  nombre  de  fes  combattants ,  par 
fes  victoires  fur  les  Samnites  ^  par  l^alUan" 
ce  des  Sidicins ,  des  peuples  de  la  Cam- 
panie  y  de  toute  la  nation  Volf que  6*  de 
vos  colonies  même  qui  préfèrent  notre  do" 
mination  à  la  vôtre  ,  vous  devriei^  enfin  / 

vous  perfuader  que  vous  imites  pas  nos 
maîtres  ,  6*  cependant  vous  perffei;^  à 
vouloir  nous  tyrannifcr.  Nous  pourrions 
fans  doute  revendiquer  notre  liberté^  les 
armes  à  .la  main  ;  mais  pour  ne  pas  al- 
térer Cunion  quil  doit  y  avoir  entiù  dsux: 
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An.  R.  p^jipi^^  ^^iij^  même fang^  nous  confcntons 
av.  J.  C.  ^  vivre  en  paix  avec  vous  ,  pourvu  que 
337'  ce  fait  avec  quelque  forte  d"^ égalité  dans 
les  conditions ,  puîfque  Us  Dieux  ont  bien 
voulu  égaler  au  [jî  nos  forces.  Il  faut  donc 
que  Rome  elfe  déformais  un  conful  de 
chaque  nation  ,  6*  ciue  fon  fénat  foit  éga- 
lement composé  de  l^une  &  de  Vautre  , 
pour  ne  faire  enfemble  quun  peuple  , 
qu^un  état  ;  &  puifque  c^ef  une  néceffîté 
que  Vune  des  deux  cède  a  C  autre  le  droit 
de  donner  la  capitale  &  le  nom  ,  nous 
confentons  encore  à  prendre  le  vôtre  , 
&  à  reconnoître  votre  ville  pour  la  ca^ 
pitale  d'un  empire  commun.  Faffe  le 
ciel  que  ce  foit  pour  notre  félicité  coin» 


mune 


! 


Réponfe  Le  hazard  avoit  voulu  que  le  fénat 
fui  Man-  ^^^^  aJors  en  la  peribnne  du  conful  Man- 
lius.  lius  ,  un  homme  aufli  hautain  que  pou- 
voit  l'être  Annius,  &  qui  s'emporta  juf- 
qu'à  dire  à  l'inflant  que  ,  fi  le  fénat  étoit 
jamais  aiTez  dépourvu  de  raifon  pour 
fe  laifTer  donner  la  loi  par  un  Sétinien  , 
il  n'y  viendroit  qu'armé  d'un  poignard 
pour  égorger  de  fa  main  tous  les  La- 
tins qui  oferoient  y  prendre  place.  Et 
fe  tournant  tout-à  coup  vers  la  ftatue  de 
Jupiter,  O  Jupiter^  s'écria-t-il ,  ôjuflice 
de  nos  Dieux  I  quelles  horreurs  y  quelles.'- 
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infamies  vene^  vous  cT entendre  !  quol^ ,  ^"'  ^ 
dieux  immortels  !  vous  fouff'ririe:i^  qu^un  av.J.  *C. 
conful  &  des  Je natairs  étrangers  vinjfent    337» 
vous  faire  la  loi  jufques  dans  l^ enceinte 
de  vos  temples  comme  à  des  dieux  cap- 
tifs &  fubjugues  l  font- ce  donc  là  ,  peu" 
pie  latin  ,  les  conditions  du  traité  des 
Albains  vos  ancêtres  avec  notre  roi  Tul- 
lus^  &  que  vous  ave^  'enfuite  renouvela 
lé  vous-même  avec  Tarquin  ?  Ave'^vous 
donc  oublié  tout  à  la  fois  la  bataille  de 
Regille  ,  vos  anciens  malheurs  y  &  tous 
nos  bienfaits  î 

VI.  Toute  la  compagnie  à  l'exemple  ,9']^^"* 
du  conful  fit  éclater  Ton  indignation  ,  &  ja  ay^ç^^ 
comme  elle  conjuroit  fans  cefTelesDieux  re. 
de  venger  l'infulte  &  la  révolte  dont  ils 
ëtoient  les  témoins  ;  on  dit  qu'Annius 
s'en  moqua,  &  qu'on  l'entendit  même 
proférer  quelque  infulté  contre  le  Ju- 
piter des  Romains.  Du  moins  il  eft  cer- 
tain qu'en  fortant  du  Capitole  avec  beau- 
coup de  précipitation  &  tout  en  fureur, 
il  tomba  du  haut  des  degrés  en  bas  ,  6«C 
donna  fî  rudement  de  la  tête  contre  la 
dernière  marche  ,  qu'il  perdit  connoif- 
fance.  Quelques-uns  difent  qu'il  refla 
mort  fur  la  place»  Mais  ie  n'aflfure  point 
une  circonflance  que  l'hiftoire  ne  ga- 
rantit pas  ^  non  plus  que  l'orage  accom- 
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An.  R.  p^gné  de  tonnerre  qui  s'ëleva,  dit  on^ 
iîv.j.c  ^^"^  l'inftant  même  qu'on  crioit  ven- 
337.  geance  dans  le  Capitole.  Tout  cela  peut 
être  vrai ,  &  peut  aufîi  avoir  été  imagi- 
né pour  mieux  reprélènter  en  ce  mo- 
ment la  colère  des  Dieux.  Torquatus 
chargé  par  le  (enat  de  congédier  les  au- 
tres Latins  ,  fortit  avec  eux  ,  &  n'eut 
pas  plutôt  apperc^u  i^nnius  étendu  au 
bas  du  degré  du  Capitole ,  qu'il  s'écria 
aiïez  fort  pour  être  entendu  des  féna- 
teurs  &c  du  peuple  :  C'ejl  un  coup  du 
cicL  Les  Dieux  eux-mêmes  déclarent  la. 
guerre.  Il  y  a  fans  doute  une  providence  , 
une  jujlice  :  grand  Jupiter  î  c'eji  vous 
qui  faites  Âclater  ici  votre  puijfance.  Vous 
êtes  le  père  des  Dieux  &  des  hommes  , 
&  ce  nefl  pas  en  vain  quon  vous  invo' 
que  dans  ce  temple  qui  vous  efl  confacrL 
Chers  citoyens  ,  &  vous ,  mes  collègues  , 
qu  attendons  nous  de  prendre  les  armes 
fous  défi  heureux  aufpices  !  Je  vais  ren- 
yerfer  les  bataillons  des  Latins  comme 
vous  voye'^^  que  les  Dieux  ont  terrajji  leur 
chef  Cette  déclaration  de  guerre  fut 
reçue  de  tout  le  .peuple  avec  acclama- 
tion, &  lui  infpira  tant  d'animofité  con- 
tre les  Latins,  que  le  droit  des  gens 
n'auroit  pas  mis  leurs  députés  à  l'abri 
de  fa  fureur  3  fi  le  conful  ne  leur  eût 
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donné  quelques  magiftrats  pour  les  ef-  ^^'    * 
corter  jufqu'à  ce  qu'ils  fufTent  fortis  cle^^  j/c. 
la  ville.  Tout  le  fénat  fut  du  même  (qx\-    337. 
timent ,  &  les  confuls  à  la  tête  chacun 
d'une  armée  traverferent  le   pays  des 
Marfes  &:  celui  des  Péligniens  pour  fe 
joindre  aux  Samnites  auprès  de  Capoue, 
où  les  Latins  &  leurs  .confédérés  s'é- 
toient  auffi  rendus. 

Ce  fut  là  que  les  deux  confuls  eu-    Songe 
rent,  à  ce  qu'on  dit,  pendant  la  nuit^^*^^"* 

A  •  r        T  T     t_  1  i  confuls. 

une  même  viiion.  Un  homme  plus  grand 

6c  d'un  port  plus  majeftueux  qu'on  ne 
voit  un  mortel ,  leur  dit  que  des  deux 
partis  ,  l'un  devoit  fon  général ,  &  l'au- 
tre fon  armée  à  la  déeffe  Tellus  &  aux 
dieux  Mânes  :  ajoutant  que  la  vicftoire 
feroit  à  celui  des  deux  dont  le  général 
auroit  dévoué  les  légions  ennemies  à 
ces  divinités  ,  en  fe  dévouant  lui-même 
avec  elles.  Les  confuls  à  leur  réveil  s'é- 
tant  communiqué  leur  vifion  ,  jugèrent 
à  propos  de  facrifier  aux  Dieux  pour  dé- 
tourner leur  vengeance  ,  dans  la  réfolu- 
tion  néanmoins  de  fatisfaire  aux  deftins 
l'un  ou  l'autre,  fi  les  entrailles-  des  vi- 
ftimes  confirmoient  leurs  fonges.  La  lé- 
ponfe  des  arufpices  fut  telle  que  dévoient 
l'attendre  des  efprits  déjà  perfuadés  :  de 
forte  que  pour  prévenir  la  terreur  que 
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An.  R.  pourroit  donner  aux  légions  romaines 
IV.  J.cJ^  mort  volontaire  d'un  conful ,  fi  on 
337.  leur  en  laifToit  ignorer  la  caufe  ;  les  con- 
fuls  convoquèrent  les  lieutenants  &:  les 
tribuns  de  l'armée  pour  leur  déclarer 
l'ordre  des  Dieux,  &c  convinrent  enfuite 
en  leur  préfence  que  celui  des  deux 
dont  les  troupes  plieroient  les  premiè- 
res, fe  dévouéroit  pour  le  falut  de  la 
république  &  de  tous  les  Romains.  Il 
fut  aufîi  réfolu  dans  le  confeil  de  faire 
•obrerver  durant  toute  cette  guerre  la 
difcipline  militaire  avec  autant  de  ri- 
gueur qu'on  auroit  pu  faire  autrefois 
dans  les  expéditions  les  plus  important 
tes.  On  croyoit  devoir  ufer  de  toutes 
ces  précautions  contre  des  ennemis  tels 
que  les  Latins  ,  dont  la  langue ,  les 
mœurs,  la  difcipline,  les  armes  &  la 
manière  de  combattre  ne  difFéroient 
point  de  celles  des  Romains,  &  dont  les 
foldats ,  les  centurions ,  les  tribuns  ci- 
devant  amis  &  camarades  des  Romains 
avoient  fait  les  mêmes  campagnes  &  les 
mêmes  exercices  dans  les  mêmes  ar- 
mées. Pour  prévenir  les  méprifes  aux- 
quelles cette  uniformité  pouvoit  donner 
lieu  ,  les  confuls  firent  encore  publier 
une  défenfe  de  combattre  hors  des  rangs 
&  fans  ordre. 
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VII.  T.  Manlius  fils  du  conful ,  ca-  ■^"'  ^' 
•    •        i>         1  -1  415* 

pitaine  dune  des  compagnies  de  cava-^^  j,C,. 

lerie  qui  alloient  çà  &:  là  à  la  découver-  337. 
te,  ayant  pafTé  au-delà  du  camp  enne-T.Man- 
mi,  s'en  étoit  fi  fort  approché  avec  fajj"^*^°"* 
troupe,  quil  ny  avoit  prelque  que  lamortpar 
portée  du  trait  entre  lui  &c  le  corps-de-  fon  père 
garde  le  plus  avancé.  Ce  corps-de-garde 
étoit  compofé  d'une  troupe  de  cava- 
liers de  Tufculum  fi3us  les  ordres  de 
Geminius  Metius  ,  auifi  difiingué  dans 
la  nation  par  fes  exploits  que  par  fa 
naififance.  Celui-ci  ayant  appérçu  l'efca- 
dron  romain ,  &  reconnu  le  fils  du  con- 
ful à  la  tête  (  car  on  fe  connoifToit  de 
part  &  d'autre,  fur-tout  dans  la  noblefie.) 
C^^Ji  donc ,  lui  dit-il ,  avec  un  efcadron 
que  vous  prétende:^  nous  livrer  bataille  , 
pour  ne  laiffer  rien  à  faire  à  vos  confuls 
&  à  vos  légions  ?  Vous  les  verre:^^  venir  , 
répliqua  Manlius ,  &  avec  eux  Jupiter 
lui-même  témoin  de  vos  infractions  ,  6* 
fans  doute  affe^  puiffant  pour  en  être  U 
vengeur.  Si  nous  vous  avons  battus  au  lac 
de  Regille^  jufquà  vous  dégoûter  de  la 
guerre ,  nous  pouvons  bien  encore  une  fois 
vous  éter  V envie  de  vous  mefurer  jamais 
avec  nous»  Geminius  fe  détachant  alors, 
de  fa  troupe  :  Veux  tu ,  dit  il  à  Man- 
lius ,  quen  attendant  ce  grand  jour  noui, 
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An.  R.  ^^(^l^'iQ^s  entre  nous  deux  ,  Ji  nos  cava-' 
av.  J.  c.  ^^^^^  ^^  valent  pas  mieux  que  les  vôtres  ? 
337.  Manlius  oubliant  en  ce  moment  les  or- 
dres de  fon  père ,  &  la  défenfe  qu'il 
avoit  entendu  publier  dans  le'camp ,  ac- 
cepte le  défi.  La  honte  de  s'y  refuier ,  la 
fureur  difficile  à  réprimer  dans  la  jeu- 
nefTe,  ou  peut-être  la  néceffité  du  deftin 
le  détermina  à  s'expofer  imprudemment 
à  un  combat  où  il  lui  feroit  prefque 
aufîi  fatal  de  vaincre  que  d'être  vaincu. 
Les  deux  chefs  firent  donc  raneer  leurs 
cavaliers  de  part  &  d'autre  comme  pour 
un  fpedlacle ,  &  prenant  enfuite  leur 
eïïbr  dans  l'efpace  libre  qu'ils  s'étoient 
réfervé  ,  ils  courent  la  lance  en  arrêt  l'un 
contre  l'autre.  Celle  de  Manlius  palTe 
pardeflTus  le  cafque  de  Metius,  &  Metius 
de  la  fîenne  efîleure  la  tête  du  cheval  de 
Manlius. Ils  reviennent,  &C  Manlius  ayant 
pris  le  premier  fon  élan  pour  le  fécond 
coup  ,  plante  fon  fer  entre  les  deux 
oreilles  du  cheval ,  qui  fe  fentant  blefTé 
s'agite,  fe  cabre ,  &  jette  par  terre  Me- 
tius. Il  veut  fe  relever  à  l'aide  de  fa 
lance  &:  de  fon  bouclier  qu'il  tenoit  en- 
core ;  mais  Manlius  fans  lui  en  donner 
le  temps ,  lui  plonge  un  coup  dans  la 
gorge  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  le 
perce  à  travers  la  poitrine  ôc  le  cloue  à 
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terre. Chargé  de  Tes  dépouilles,  &  tranf-  ^"  ^' 
porté  de  joie,  il  va  rejoindre  les  Tiens,  ^y.j^C, 
s'en  retourne   au   camp  ,  &c   ikns   fa-    337. 
voir  trop  s'il  feroit  loué  ou  puni  de  ce 
qu'il  venoit  de  faire ,  il  va  trouver  Ton 
père  au  prétoire.  Mon  père  ,  lui  dit-il , 
un  cavalier  latin  ni  a  provoque  au  com- 
bat ,  je  l'ai  terrajfé.  Voilà  fis  dépouilles 
que  je  vous  apporte ,  afin' que  tout  le  mon- 
de  fâche   que  je  Juis  véritablement    le 
fils  de  Manlius.  Son  père  ne  l'eut  pas 
plutôt  entendu  ,  qu'il  f'e  détourna  &  fit 
ïbnner  rafTemblée.  On  s'y   rendit  en 
foule ,  &£  le  con(ul  adrefTant  la  parole 
à  Ion  fils  :  Manlius ,  lui  dit-il,  puijquc 
fans  refpecier  la  majefié  confulaire  ni  t au- 
torité paternelle,  vous  ave^  ofé  combattre 
hors  des  rangs  malgré  nos  ordres  ;  puifque, 
vous  ave:^  renverfé  autant  qu^il  a  été  en 
vous  ces  loix  militaires  qui  ont  été  jufi 
qiiici  le  plus  ferme  appui  de  la  puiffan- 
ce  romaine  ;  puifque  vous  me   réduife^ 
enfin  à  la  néceffité  de  m.anquer  à  ce  que 
je  dois  à  la  patrie  ,  ou  de  rn  oublier  moi- 
même  &  mon  fang  pour  elle  ,  il  ejijujie 
d'expier  notre  attentat  plutôt  que  d'ex' 
pofer  la  république  aux  fuites  funefles  de 
votre  impunité,   Trifle  exemple  pour  les 
fîecles  à  venir ,  mais  qui  deviendra  falu^ 
uaire  à  la  jeuneffe*  Ce  neji  pas  que  md 
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^"*  ^'  undrejje  pour  vous  ^  &  ce  coup  de  valeur 
av.  J.C.  auquel  une  vaine  image  de  gloire  vous  a 
337.  nialheureufcmem  engagé,  ne  me  follicitent 
en  votre  faveur  ;  mais  parce  que  l^  autori- 
té confulaire  fe  trouve  ici  compromife  juf- 
quà  dépendre  de  votre  mort  ou  de  votre 
impunité  ^  je  fuis  perfuadé  y  mon  fils  ,  que 
Ji  vous  ave^  une  goutte  de  mon  fang , 
vous  la  répandre':^  généreufement  pour 
affermir  la  difàpline  militaire  que  votre 
mauvais  exemple  a  ébranlée.  Alle^ , 
licteurs ,  attache^^-le  au  poteau.  On  frif- 
fonna  d'entendre  un  arrêt  fi  impitoya- 
ble ,  mais  comme  fî  chacun  eût  eu  la 
hache  levée  fur  fa  tête  ,  on  laifla  faire , 
&:  la  crainte  plutôt  que  la  fubordination 
impofa  filence  à  tous.  Enfuite  comme 
on  vit  tomber  la  iètQ  de  Manlius  &c  fou 
fang  ruiifeler ,  l'alTemblée  revenant  à  foi 
comme  d'un  profond  aifoupiffement , 
fit  éclater  fes  plaintes  de  toutes  parts, 
jufqu'à  charger  de  mille  imprécations 
Fauteur  d'une  exécution  fi  tragique. 
Le  corps  de  Manlius  fut  porté  hors  du 
camp  ,  où  1-es  foldats  le  brûlant  fur  un 
bûcher  avec  fes  glorieufes  dépouilles, 
iîgnalerent  à  l'envi  leur  afFeftion  &  leurs 
regrets  par  le  zèle  avec  lequel  ils  lui 
rendirent  militairement  les  derniers  der 
voirs.  Dès-lors  on  eut  en  horreur  lef 
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ordonnances  de  Manlius ,  &c  dans  la  fui-  '^"*  ^'' 
te  on   les  cita  comme    des    exemples  ^y,  j.c^ 
d'une  exceflive  févérité.  Cependant  le    337« 
foldat  n'en  fut  que  plus  docile  &  plus 
attentif  à   fon  devoir ,  foit   qu'il  fallût 
monter ,  relever  la  garde  ,  veiller ,  faire 
fentinelle,  ou  remplir  quelqu'autre  fon- 
dlion  militaire.  Enfin  cette  févérité  du 
conful     contribua     principalement    au 
gain  de  la  bataille  ,  lorfqu'il  fallut  fe  pré- 
fenter  dans  la  plaine ,  &  en  venir  aux 
mains  avec  l'ennemi. 

VIII.  Au  fentiment  près ,  tout  étoit  Etat  & 
{\  uniforme  dans  les  deux  armées,  qu'el-  .'  "  "' 
les  paroiffûient  n'être  qu'un  même  peu-  troupes 
pie  divifé  pour  s'entre-détruire.  Les  Ro-  Romai- 
mains  dans  les  combats  s'étoient  autre-""* 
fois  fervi  de  grands  boucliers,  mais  de- 
puis   l'établiiTement    de   la    folde  ,   ils 
avoient  pris  des  écuffons ,  &  leur  ar- 
rangement de  bataille  ,    d'abord  affez 
femblable  à  celui  des   phalanges  Ma- 
cédoniennes ,  fe  fit  en  plufieurs  batail- 
lons féparés  &:  diftingués  les  uns  des 
autres  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ces  bataillons 
même  furent  divifés  en  plufieurs  com- 
pagnies. Chacune  de  ces  compagnies 
étoit  compofée  de   foixante-deux  fol- 
dats ,  d'un  centurion  &  d'un  enfeigne. 
Toute  l'armée  étoit  fur  trois  lignes.  On 
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M.  R.  voyoit  à  la  première  iQsPiqukrsQiaJîati) 
^V'ç^  diftribués  en  dix  bataillons  qu'un  petit 
337.  *  c^psce  réparoit  les  uns  des  autres.  Dans 
chacun  de  ces  bataillons ,  outre  cqs  pi- 
quiers  armés  de  lances  &  de  boucliers  , 
il  y  avoit  vingt  foldats  légèrement  ar- 
més qui  ne  portoient  qu'une  javeline  &C 
un  trait  à  la  manière  des  Gaulois  {gœ- 
fum^.  On  plaçoit  dans  cette  première 
ligne  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  jeunes 
foldats  à  qui  on  vouloit  apprendre  à 
faire  la  guerre.  Elle  étoit  fuivie  d'une 
féconde  de  foldats  vigoureux  &  déjà  for- 
més ,  diflribués  en  autant  de  bataillons 
que  la  première.  Ces  foldats  portoient 
l'écufibn ,  &:  fe  faifoient  remarquer  par 
l'éclat  de  leurs  armes  ;  ils  étoient  appel-  ' 
lés  Princes  (^principes  ^  ,  &  tous  en- 
fem.ble  avec  les  piquiers,  ils  formoient 
un  corps  de  troupes  de  vingt  bataillons 
qu'on  appelloit  X^sÂntipiles,  parce  qu'ils 
étoient  placés  tout  devant  dix  autres 
bataillons  qui  venoient  enfuite  armés  de 
la  javeline  qu'on  appelloit/?i/«/72  (i)  6c 
dont  chacun  étoit  divifé  en  trois  com- 

(  I  )  Piltim.  La  hampe  en  étoit  de  trois  condées  » 
&  fon  fer  d'une  coudée  &  demie,  ce  qui  fiiifoic  une 
longueur  d'environ  fept  pieds.  Cette  efpece  de  jave- 
line avoit  été  particulière  aux  triaires.  Les  piquicrs  & 
les  princes  en  uferent  enfuite  ,  les  triaires  l'ayant 
quittée  pour  prendre  la  lance, 

pagnics  , 
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pagnies  ,  la  première  defqiielles  étoit  ^"' 
^}p^t\\éQ  PrlmipiU.  Elles  étoient  immë- av.  J.  C, 
diatement  fous  les  grands  étendards  de    337» 
la  légion,  chacune  de  186  hommes  ÔC 
fous  trois  enfeignes  leparées.  Sous  la  pre- 
mière ëtoient  les  Tnaires  (^triarii)^  c'é- 
toient  des  vétérans  d'une  valeur  à  toute 
épreuve   ;  fous  la  féconde  étoient  les 
Roraires  (  rorarii^^  ^'une  force  &:  d'une 
réputation  inférieure  aux  premiers;  fous 
la  troifîeme  étoient  \QsAccenfcs(acccnJP)y 
fur  lefquels    on   ne  comptoit    prefque 
point.  AufTi  les  rejetoit-on  à  la  queue 
de  l'armée. 

Quand   on  avoit  fuivi  cet  arrange-     Leur 
ment  pour    préfenter   la    bataille ,  les  ^^"'^'"^ 
piquiers  commencoient  le  comoat.  S  ils  battre. 
ne  pouvoient  prendre  le  deiTus  fur  l'en- 
nemi ,  le  bataillon  de  la  féconde  ligne 
dite  les  Princes^  avançoient  par  les  in- 
tervalles de  la  première  pour  continuer 
l'action ,  tandis  que  les  piquiers   ren- 
troient  dans  les  rangs  pour  fe  venir  ran- 
ger derrière,  &  foutenirà  leur  tour  ceux 
qui  étoient  venus  les  remplacer.  Pour 
les  triaires  toujours  fous  les  étendards  , 
ils  demeuroient  immobiles  ,  la  jambe 
gauche  avancée ,  le  bouclier  fur    l'é- 
paule ,  la  javeline  à  la  main  ,  appuyée 
en  terre  la  pointe  en  haut.  Toute  cette 
.     Tome  IIL  B 
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An.  R.  ligne  en  ëtoit  hériflee  ,  &:  formoit  com- 
^y^me  une  paliffade  au  milieu  de  l'armée. 
337,  Si  les  Princes  ne  réufîilToient  pas  mieux 
que  les  Piquiers ,  ils'  fe  retiroient  in- 
fenfiblement  par  les  intervalles  qui  fë- 
paroient  les  compagnies  des  Triaires, 
&  leur  laifToient  continuer  le  combat, 
d'oia  eft  venu  le  proverbe  qixon  en  ejl 
aux  triaircs ,  pour  cHre  (^\\une  affaire  va 
maL  Les  Triaires  aulîi-îôt  après  que 
tous  étoient  pafTés ,  fe  réunifTant  pour 
ne  laifTer  entre  eux  aucun  vuide  ,  ne  for- 
moient  plus  qu'une  feule  ligne  fans 
intervalle  ,  &  tous  enfemble ,  ils  fon- 
doient  tête  baillée  fur  l'ennemi.  C'é- 
toit-là  le  plus  grand  effort  &  la  der- 
nière reffource  des  armées  Romaines; 
aufîi  étoit-ce  le  moment  le  plus  redou- 
table &c  le  plus  critique  du  combat, 
parce  que  l'ennemi  croyant  déjà  tenir 
la  victoire  ,  avoit  encore  à  la  difputer 
contre  de  nouvelles  troupes  toutes  fraîr 
ches ,  &  plus  nombreuses  que  celles 
qu'il  avoit  déjà  repouffées.  Les  le- 
vées les  plus  ordinaires  étoient  de 
quatre  légions  ,  chacune  de  ces  lé- 
gions d'environ  5000  foldats,  &:  de 
300  chevaux. 

Les  Latins  avoient  coutume  de  four- 
nir aux  Romains  le  même  nombre  de 
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troupes  5  mais  depuis  la  rupture  ils  s'en  ^'"''  ^^* 
lervirent  contre  eux,  les  leur  oppofant^^'^j^'ç 
dans  le  même  ordre,  étendards  à  éten-  337,  ' 
dards ,  Piquiers  à  Piquiers  ,  Princes  à 
Princes.  Il  n'y  avoit  pas  même  jufqu'aux 
centurions  qui  ne  dufTent  s'attendre  à 
fe  rencontrer  tête  à  tête,  {uppofé  que 
le  même  arrangement  flibfiftât  durant 
tout  le  combat.  Mais  deux  entre  autres 
qui  ëtoient  chacun  dans  leur  armée  à 
la  tête  d'une  première  compagnie  de 
Triaires  s'y  attendoient;  le  Romain  étoit 
brave  &:  habile  guerrier,  mais  beaucoup 
moins  robufte  que  le  Latin  ,  qui  paiToit 
pour  être  le  premier  champion  de  Tar- 
mée.  Ils  fe  connoiflbient  très-bien  pour 
avoir  toujours  marché  de  pair  dans  les 
campagnes  qu'ils  avoient  faites  enfem- 
ble ,  de  forte  que  le  Romain  ne  s'étant 
pas  cru  affez  fort  pour  lui  rélifter ,  avoit 
demandé  aux  confuls  avant  que  de  for- 
tir  de  Rome,  la  permilîion  de  fe  choi- 
fir  un  lieutenant  qui  pût  le  féconder 
contre  un  ennemi  plus  fort  que  lui, 
6^  avec  lequel  il  fe  trouveroit  imman- 
quablement aux  prifes.  Ce  qui  étant 
arrivé  ,  le  jeune  officier  qu'il  avoit  choi- 
fi  fe  préfenta  pour  lui,  &  vainquit  le 
concurrent  dans  le  combat  général 
qui  fe  donna  proche  du  mont  Véfuve 
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An.  R.  (^^^  \q  chemin  qui  conduifoit  à  F^efh" 

337.  IX.  Les  confuls  avant  que  de  fe  pré-^ 
Bataille  fenter  en  bataille  avoient  immolé  des 
cù  De  vitlimes  ,  dans  l'une  defquelles  l'arufpi- 
dé'voue.  ^^  ^voit  faitobferver,  dit-on,  à  Décius, 
»  que  la  tête  du  foie  (2)  ëtoit  coupée  , 
»  dans  le  lobe  qui  le  concernoit  perfon- 
»  nellement ,  mais  que  d'ailleurs  tout 
»  étoit  d'un  heureux  préfage ,  fur-tout 
»  dans  celle  de  Manlius  «.  Grâces  aux 
Dhux ,  dit  alors  Décius,  s^iLs  agrctnt 
la  viciime  de  mon  collègue.  Tout  ayant 
donc  été  difpofé  comme  nous  l'avons 
dit ,  on  commença  le  combat.  Manlius 
commandoit  l'aîle  droite  ,  &  Décius  la 
gauche.  On  attaqua  de  part  &  d'autre 
avec  la  même  valeur,  &  d'abord  avec  un 
fuccès  égal.  Mais  enfuite  les  Piquiers 
de  l'aîle  gauche  Romaine  vivement  pref- 
■fes,  rentrèrent  infenfiblement  dans  \qs 
intervalles  de  la  ligne  des  Princes.  Alors 
Décius  appellant  à  haute"  voix  le  pon- 
tife M.  Valerius  :  Tout  ejl perdu  ^  dit-il , 

(  I  )  On  ne  fait  fi  c'étoit  une  ville  oti  une  rivière. 

(2)  La  Splanchnologie  n'ufe  point  de  ce  terme  , 
il  étoit  particulier  aux  Sacrificateurs  ,  &  Ton  ne  fjit 
quelle  eft  la  partie  du  foie  qu'il  défigne.  Il  y  en  avoit 
deux  autres  ,  dont  l'une  (  pars  familiarfs)  concernoit 
le  confultant,&  l'autre  {hojîilis)  les  ennemis,  Oa 
y  étudioit  leur  deftinée. 
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Ji  Us  Dieux  m  nous  protègent  ;  Pontife  ^"*  * 
{i:s  Romains^  prononce:;^  la  formule  ^<?av.  J.  C. 
TJîon  dévouement  ,ye  veux  mourir  pour  h  337« 
fdlut  de  V armée.  Le  Pontife  lui  fait  pren- 
dre une  Prétexte ,  lui  voile  la  tête ,  lui 
ordonne  de  tenir  fous  fa  robe  une  de  fes 
mains  élevée  juqu'au  menton,  lui  met 
un  javelot  en  travers  fous  les  pieds  ,  & 
lui  fait  prononcer  debout  ces  paroles  : 
3 anus ^  Jupiter^  Mars.,  Q_uirinus,  BelLo- 
ne  ,  Dieux  Lares  ,  Dieux  Novem files  , 
Dieux  Indigetes ,  Dieux  qui  préfide^  à. 
notre  dejiinée  &  à  celle  des  ennemis ,  & 
vous ,  Dieux  Mânes  ,/e  vous  conjure  y  je 
vous  fupplie  ije  vous  honore  ,  je  vous  in- 
voque y  &  je  vous  demande  ,  comme  une. 
grâce  que  vous  ne  me  refufere:^  pas ,  la 
force  &  la  vicîoire  pour,  le  peuple  Ro- 
main Quirites  ;  la  terreur^  la  mort  & 
les  alarmes  pour  tous  J'es  ennemis,  Com- 
me  je  le  dis  ^  ainfi  je  me  dévoue  pour  la 
république  des  Romains  Quirites  ,  pour 
leur  armée  y  leurs  légions  ^  leurs  troupes 
auxiliaires ,  &  je  dévoue  avec  moi  les 
légions  &  les  troupes  auxiliaires  des  en- 
nemis aux  Divinités  de  la  terre  &  des 
enfers,  Enfuite  ayant  envoyé  fes  lifteurs 
annoncer  à  Manlius  qu'il  s'eft  dévoué 
pour  l'armée  ;  ceint  à  la  manière  des 
Gabiens,  il  prend  {çs  armes,  monte  à 
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R.  cheval ,  &:  s'élance  au  milieu  des  bataiî- 
av.  J.  c,  loïis  ennemis. 
337»  Les  deux  armées  le  virent ,  il  parut 
en  ce  moment  avoir  quelque  chofe  au- 
deiïus  d'un  mortel ,  6c  comme  envoyé 
du  ciel  pour  appaifer  les  Dieux ,  &  faire 
retomber  fur  les  ennemis  l'orage  qui 
menaçoit  les  fiens.  En  effet ,  comme  fî 
la  terreur  &  les  alarmes  euiTent  dû  le 
fuivre  par-tout ,  il  mit  le  déTordre  dans 
l'armée  Latine,  leurs  enfeignes  en  furent 
troublées,  &  l'épouvante  pénétra  jufques 
dans  les  rangs  les  plus  reculés.  Ileft  cer- 
tain que  par-tout  où  fon  cheval  l'empor- 
ta ,  les  Latins  demeurèrent  confternés  , 
interdits ,  immobiles ,  comme  fi  la  fou- 
dre du  ciel,  y  eût  pafle.  Mais  fur-tout 
dans  l'endroit  où  Décius  percé  de  mille 
traits  fuccomba.  Ce  fut  là  principale- 
ment que  les  Latins  plus  concernés  en- 
core perdirent  courage  &  prirent  la 
fuite,  tandis  que  les  Romains  pleine- 
ment raflurés  par  cet  a6le  de  religion 
fe  ranimèrent  tout- à-coup ,  comme  s'ils 
n'euffent  entendu  qu'alors  le  fignal  du 
combat.  Les  foldats  les  plus  reculés ,  fans 
en  excepter  les  Roraires^  s'avançant  par 
les  intervalles  des  deux  lignes  jufqu  aux 
premières ,  foutenoiént  à  l'envi  les  Pi- 
quiers  &  les  Princes.  Les  Triains ,  toiw 
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jours  termes  fur  leurs  pieds  ,  n'atten-  •^"-  ^* 
doient  plus  que  l'ordre  pour  fe  lever  &  ^^j\'c, 
pour  combattre.  337. 

X.  Néanmoins  le  choc  duroit  tou-  Viftoi- 
jours ,  &  l'armée  des  confédérés  plus  ^^  ^^^ 
nombreufe  que  celle  des  Romains  avoit 
le  deiTus  dans  quelques  endroits.  Le 
conful  Manlius  ayant  appris  le  généreux 
dévouement  de  Ton  collègue ,  &  honoré 
de  (ts  larmes  &c  de  Tes  éloges  fa  mort 
glorieufe ,  délibéra  un  moment  s'il  feroit 
avancer  les  Triaires ,  mais  il  crut  faire 
mieux  de  les  réferver  pour  un  derniet 
effort,  &  fe  contenta  pour  lors  de  faire 
avancer  les  Accenfes  qui  étoient  à  la 
queue  de  l'armée.  Les  Latins  crurent 
voir  venir  tous  les  Triaires ,  &  leur  op- 
poferent  les  leurs.  On  fit  de  part  & 
d'autre  les  plus  grands  efForts  ,  où  les 
Latins  s'épuiférent  dans  la  confiance 
qu'ils  en  étoient  à  la  dernière  ligne  & 
que  le  combat  ne  feroit  pas  long.  Pref- 
que  toutes  leurs  lances  s'y  rompirent ,  ou 
le  fer  s'en  émoufTa,  les  Romains  plioient, 
&:  les  Latins  croyoient  tenir  la  vi6loire. 
Le  conful  appellant  alors  les  Triaires  : 
Panels  leur  dit-il ,  il  ejî  temps  ,  des  fol- 
dats  fatigués  ne  fauroient  réfifler  à  des 
troupes  fraîches.  Rappelle:^  vous  la  pa-^ 
trie  y  vos  pères  ^  vos  mères  ^  vos  femmes  , 
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An.  R.  y^^  enfants ,  &  n  oublie^  pas  quun  con- 
IV.  J.  Cf^^^^^ft  dévoué  pour  vous  obtenir  la  vicioi- 
337.    rc.  lis  fe  lèvent,  leurs  armes  brillent  dans 
leurs  mains;  &  les  Accenfes  qui  combat- 
toient  devant ,  étant  rentiës  par  les  inter- 
valles ,  ceux-ci  forment  une  nouvelle 
ligne  à  laquelle  l'ennemi  ne  s'étoit  pas 
attendu.  Ils  commencent  par  un  cri  qui 
le  déconcerte  &  le  trouble.  Ils  avancent, 
attaquent  en  face  les  Latins,  &  après 
avoir  mis  hors  de  combat  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  vigoureux  à  leur  tête  ,  ils  péné- 
trent dans  les  bataillons ,  les  rompent , 
s'y  répandent,  &:  fans  être  trop  expofés 
aux  coups  ,  parce  qu'ils  n'avoient  affaire 
qu'à  des  foldats  épuifés ,  Sc  prefque  fans 
armes ,  ils  en  font  un  fi  grand  carnage  , 
que  les  trois  quarts  de  l'armée  Latine 
y  périrent.  Les  Samnites  en  bataille  au 
'  pied  du  montVéfuve,  quoiqu'alTez  éloi- 
gnés ,  furent   aufÏÏ  pour  les  Latins  un 
fujet  de  terreur. 

Du  refte  les  Romains  &  leurs  alliés 
adjugèrent  unanimement  tout  l'honneur 
de  cette  vidioire  aux  confuls ,  dont  l'un 
par  fon  généreux  dévouement  avoit  dé- 
tourné de  deffus  les  Romains  les  mena- 
ces du  ciel  &des  enfers,  tandis  que  l'au- 
tre fit  paroître  durant  le  combat  tant 
de  prudence  Se  de  valeur ,  que  les  hifto* 
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riens  Latins  &c  Romains  qui  ont  parlé    "*    * 
de  cette  bataille,  conviennent  que  la  vi  av.  J.  C. 
éloire  ne  pouvoit  manquer  au  parti  dont    337» 
Manlius  auroit  été  le  général.  Le  débris 
de  l'armée  Latine  fe  réfugia  à  Mintur- 
nes.  Le  camp  fut  pris  enfuite ,  &  \'cin  y 
fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  , 
dont  la  plupart  étoient  des  Campaniens. 
On  chercha  le  corps  de  Décius,  mais  la 
nuit  étant  furvenue ,  on  ne  le  trouva 
que  le  lendemain  percé  de  mille  traits  , 
&  dans  un  monceau  de  cadavres.  Son 
collègue   lui  fit   des  obfeques  dont  la  . 
magnificence  répondoit  à  la  fingularité 
de  fa  mort. 

Je  crois  devoir  obferver  ici  au'un  Loîx  du 
conful ,  un  diélateur,  un  préteur  qui  dé-  °^''o"«*' 
voue  les  légions  ennemies  ,  n'eft  pas 
^obligé  de  fe  dévouer  lui-même  ,  &:  qu'il 
peut  mettre  à  fa  place  qui  bon  lui  fem- 
ble  de  tous  les  citoyens  légitimement  en- 
rôlés dans  une  légion  R.omaine.  Et  (i 
cet  homme  ,  eft-il  dit  dans  la  loi  du  dé- 
vouement ,  meurt,  fa  mort  efl:  d'un  heu- 
reux préfage  :  s'il  ne  meurt ,  on  enterre 
pour  lui  une  figure  haute  de  fept  pieds 
ou  plus  fi  l'on  veut.  On  fait  un  facnfi- 
ce  d'expiation,  &  le  magiflrat  Romain 
ne  doit  jamais  paiTer  par-delTus  l'endroit 
où  le  fimulacre  a  été  enfoui.  Mais  fî 
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An.  R.  ç,^Q^  Iq  magiftrat  qui  s'eft  dévoue  lui- 
IV.  J.  *c.  "lênie,  comme  ici  Décius;  s'il  ne  meurt, 
337,  dit  encore  la  loi ,  il  devient  incapable 
d'offrir  jamais  pour  lui  ni  pour  les  au- 
tres aucun  facrifice  public  ni  domefti- 
que.  Celui  qui  voudra  vouer  des  armes 
-à  Vulcain  ou  à  quelque  autre  divinité, 
peut  le  faire  par  un  facrifice ,  ou  de 
quelle  manière  il  voudra.  On  ne  doit 
pas  foufFrir  que  les  ennemis  deviennent 
jamais  les  maîtres  du  javelot  fur  lequel 
le  conful  a  prononcé  fon  dévouement» 
Si  ce  javelot  tombe  entre  leurs  mains, 
il  faut  alors  offrir  au  dieu  Mars  en  ex- 
piation le  facrifice  du  porc,  de  la  brebis, 
&  du  taureau.  Quoiqu'en  fubftituant  des 
nouveautés  &  des  cérémonies  étrangères 
à  celles  de  nos  pères ,  nous  ayons  laif- 
ié  perdre  bien  des  ufages,  dans  le  fa- 
cré  comme  dans  le  profane ,  j'ai  cru 
cependant  devoir  rapporter  ceux  -  et 
dans  les  mêmes  termes  qu'ils  nous  ont 
été  tranfmis. 

XI.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  les  Samnites  ne  parurent  après  la 
bataille,  que  parce  qu'ils  en  avoient  at- 
tendu l'événement  pour  fe  déclarer  ;  ôc 
que  les  Laviniens  pour  avoir  été  trop 
long  temps  à  délibérer,  vinrent  aufîi  trop 
tard  au  fecours  des  Latins.  En  effet  à 
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peine  les  enfelgnes  &  une  partie  des  ^"•^* 
troupes  qu'ils  leur  deftinoient,  étoientav.  j.  c. 
hors  des  portes  de  Lavinium,  lorfque    337. 
la  nouvelle  de  leur  défaite  arriva  ;  &: 
comme  elles  retournoient,  on  dit  qu'a- 
lors leur  préteur  nommé  Millionius  fit 
cette  réllexion  :  Les  Romains ,  dit-il , 
nous  feront  payer  bien  cher  quelques  pas 
que  nous  venons  de  faire. 

Ceux  des  Latins  qui  s'étoient  difper-  Les  La- 
(éi  dans  la  fuite  s'étant  réunis  ,  fe  reti-  **"5  re- 
rerent  dans  la  ville  de  Vefcia,  où  leurf^^"®"* 
général  Numicius  entreprit  de  leur  per-mes. 
fuader  que  les  Romains  avoient  éprou- 
vé comme  eux  les  fureurs  de  Mars ,  & 
que  cette  bataille  leur  avoit  également 
coûté.  //  ne  leur  refle  ^  difoit-il,  que. 
Vombre  &  le  nom  cTune  vicloire  ,  & 
dans  le  fond  ils  nont  pas  plus  gagné 
que  nous.  Les  deux  cohfuls  ont  mis  U 
deuil  dans  leur  maifon  ,  Vun  par  un 
parricide  ,  Vautre  par  fon  dévouement. 
Toute  leur  armée  a  été  maltraitée  ,  les 
Piquiers  &  les  Princes  taillés  en  pièces. 
Quel  carnage  n  avons-nous  pas  fait  au- 
tour de  leurs  enfdgnes  ?  Il  eji  vrai  que 
leurs  Triaires  ont  enfuite  rétabli  le  com- 
bat ^  6»  qiHà  notre  tour  nous  avons  été 
battus  ;  mais  enfin  ,  ils  r^ auront  pas  du 
fecours  de  Rome  ,    aufji-tôt  que  nous 
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An.  R.  pourrons  en  avoir  du  Latïum  ou  de 
IV.  J.  C.  ^^-^^C  ^^^  Volfques  :  aïnji  ,  ji  vous  U 
337.  trouve?^  bon,  nous  allons  nous  rajfzm- 
bUr  à  Capouc  ,  pour  furprendre  ddà 
Us  Romains  ,  &  les  attaquer  dans  U 
temps  quïls  nepenfent  à  rien  moins  quà 
une  féconde  bataille.  Ils  écrivirent  à  tou- 
tes les  républiques  du  Latium  &  des 
Volfques  5  &  fur  le  faux  énoncé  de  leurs 
lettres,  auxquelles  on  s'en  rapponoit 
aifément  parce  qu'on  n'avoit  pas  vu  le 
combat,  il  vint  de  toutes  parts  affez  de 
troupes  pour  former  tumultuairement 
une  féconde  armée.  ' 
T!s  font  £||g  trouva  fur  Çqs  pas  le  conful  Man- 
^  lius  auprès  de  Trifane ,  entre  SinuelTe 
&  Minturne.  Là  fans  fe  donner  le  temps 
de  fe  camper  ,  on  n'eut  que  celui  de  fe 
décharger  du  bagage  pour  en  venir  aux 
mains. On  fe  battit ,  &  les  Latins  furent 
défaits  fans  reffource.  Car  leurs  affaires 
furent  dès-lors  en  fi  mauvais  état,  que 
comme  le  conful  défoloit  toutes  leurs 
terres  ,  tous  ces  peuples  en  foule  ,  & 
Capoue  enfuite  ,  fe  foumirent.  Il  les  pu- 
nit en  leur  retranchant  une  partie  de 
leurs  terres.  Ces  terres  jointes  à  celles 
de  Priverne  ,  conquifes  l'année  d'aupa- 
ravant, &:  la  plaine  de  Falerne  jufqu'au 
Vulturne  dépendante  de  Capoue ,  fu- 


encore 
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rent  diftribuëes  aux  Romains  à  raifon  ,  * 
de  deux  arpents  par  tête  ,  pour  ceux  qui  av.  J.  C. 
feroient  placés  dans  le  Latium  ,  &  dans  337» 
le  quartier  le  plus  voifin  des  Priverna- 
tes  :  les  autres  dans  la  plaine  de  Faler- 
ne  eurent  trois  arpents  &  un  quart  en 
fus  en  compenfation  de  l'ëloignement, 
mais  on  ne  toucha  point  aux  terres  des 
Laurentins,  ni  aux  dorhalnes  des  che- 
valiers de  Capoue,  parce  qu'ils  n'avoient 
point  trempé  dans  cette  révolte.  Bien 
plus,  la  république  voulut  même  con- 
firmer aux  premiers  leur  privilège  d'al- 
liés, d'où  efl  venu  l'afage  de  le  renouvel- 
1er  tous  les  ans  le  dixième  jour  après  les 
fériés  Latines.  On  gratifia  les  chevaliers 
Capouans  du  droit  de  bourgeoise  dont 
la  concefîion  gravée  fur  une  plaque  d'ai- 
rain fut  dès-lors  affichée  dans  le  temple 
de  Caftor  à  Rome  ,  pour  iinmortalifer 
leur  fidélité.  Ils  étoient  au  nombre  de 
i6oo  ,  &  le  peuple  de  Capoue  fut  obli- 
gé de  leur  payer  à  chacun  tous  les  ans 
la  fomme  de  4^0  deniers  (i). 

Xll.  Cette  guerre  étant  finie,  &  cha-  }"  P^* 
cun  de  ces  peuples  ayant  été  bien  oujl^cj^^^^' 

(  I  )  En  fiippofant  que  le  denier  à  Capoue  valoit 
ce  qu'il  valut  dans  la  fuite  à  Rome  lorfque  cette  efpe- 
ce  de  monnoie  y  fat  en  ufage  ,  les  450  deniers  fai« 
foient  un  peu  plus  de  aco  liy. 
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n.  R.  j^^i  ^j.^^^^  ^  félon  qu'ils  s'étoient  bien  ou 
av.  J.  c.  iTial  comportés ,  Manlius  revînt  à  Rome 
337.   où  Ton  ariure  que  les  vieillards  feulement 
vinrent  à  fa  rencontre ,  toute  la  jeuneiTe 
ayant  témoigné  dès-lors  &  pendant  tout 
le  temps  qu'il  vécut ,  une  averiion  contre 
lui   &  un  reiTentiment  extraordinaire» 
Les  Antiates   firent    quelques    courfes 
dans  les  plaines  d'Oflie  ,  d'Ardée ,  &  de 
Solonium.  Manlius  alors  malade  ÔC  hors 
d'état  de  tenir  la  campagne  ,  nomma 
dictateur  L.  Papirius  CrafTus  qui  étoit 
préteur  cette  année.  Celui-ci  avec  L. 
Papirius  Curfor  fon  général  de  la  cava- 
lerie, entra  dans  le  pays  d'Antium,  où  il 
ne  fit  rien  de  mémorable  pendant  quel- 
ques mois  qu'il  y  demeura. 
'An.  R.       Cette  année  fi  célèbre  par  les  viftoi- 
416.    res  des  Romains  fur  tant  de  peuples 
av.J.C.  ^  puififants,  par  la  mort  glorieufe  d'un 
.,,  JE-  '•  des  confuls ,  &  par  la  févérité  de  l'autre 
îius  ,     aulli  mémorable  qu  eue  avoit  ete  e7v'cel- 
Q.   Pu-  five ,  fut  fuivie  du  confulat  de  Tib.  ^Emi- 
wflfuls  '  ^^"^  Mamercinus,  &  de  Q.  Publilius  Phi- 
'  Ion.  Ceux-ci  dans  une  vicifiitude  d'af* 
faifes  nouvelles  fe  montrèrent  partiaux 
&  plus  attentifs  à  leurs  intérêts  qu'aux 
befoins  de  la  république.  D'abord  ils 
défirent  dans  la  plaine  de  Férente  une 
armée  de  Latins  p  à  qui  rindignatioa  de 
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fe  voir  dépouillés  de  leurs  terres,avoit  fait  ^^-f^' 
reprendre  les  armes.  Ils  leur  enlevèrent  gy.j.  c. 
leur  camp  ,  &  tandis  que  Publilius ,  qui  336* 
avoit  commandé  cette  expédition ,  rece- 
voit  à  foi  &  hommage  les  républiques 
Latines  qu'il  venoit  de  vaincre  ,  fon  col-y 
lègue  iEmilius  conduifit  Tarmée  vi61o- 
rieufe  du  côté  de  Pedum.  Les  Tibur- 
tins ,  ceux  de  Prénefte ,  &:  de  Veliterne , 
les  Laviniens  &  les  Antiates  étoient  ve- 
nus au  fecours  de  cette  ville.  iEmilius 
gagna  plufîeurs  batailles  fur  eux  :  mais 
la  ville  &:  le  camp  des  confédérés  étoient 
encore  à  prendre ,  lorfqu'on  vint  lui  dire 
que  le  fénat  avoit  décerné  le  triomphe 
à  fon  collègue.  A  cette  nouvelle  il  quit- 
ta tout  pour  aller  le  demander  auiîi^ 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  remporté  la 
vidoire. 

Le  fénat  choqué  de  fon  empreffe- 
ment ,  lui  déclara  qu'il  ne  triompheroit 
qu'après  la  reddition  ou  la  prife  de  Pe- 
dum. Le  conful  mécontent  du  fénat  fe 
déclara  dès-lors  contre  lui ,  comme  au- 
roit  pu  faire  un  tribun  du  peuple.  Il  ne 
ceflfa  d'inveâ:iver  contre  les  fénateurs  , 
de  lesaccuferfur-toutde  malverfation  & 
de  partialité  dans  la  diftribution  qui  s'é- 
toit  faite  des  terres  des  Latins  &  de  la 
plaine  de  Falerne,.  Son  collègue  étant 
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•       Plébéien  n'avoit  ojarde  de  le  contredire," 
416.  ^ 

av.  J.  c.  aufîi  le  fénat  fous  prétexte  d'une  nouvel- 
336.    le  révolte  des  Latins,  mais  en  effet  pour 
fe  délivrer  de  ces  deux  confuls  qu'il  n'ai- 
moit  pas  ,  leur  demanda  un  diflateur  ; 
Q.  Pu-  jî^milius  qui  fe  trouvoit  alors  avoir  les 
biiiius  ,  faifceaux  *  nomma  Ton  collègue,  &  ce- 
Plébékn  ^^^'^^  ^^  ^'  Brutus  général  de  la  cava- 
lerie. 

Cette  di6l:ature  fut  entièrement  au 
goût  des  Plébéiens  par  les  accufations 
&:les  procès  que  l'on  intentoit  impuné- 
ment à  la  nobleffe ,  &  par  des  nouvelles 
loix  auffi  favorables  au  peuple  ,  qu'elles 
étoient  contraires  au  fénat.  L'une  por- 
toit  que  le  Plébifcite  auroit  force  de  loi 
fur  tous  les  ordres  de  l'état  ;  il  fut  or- 
donné par  un  autre  que  lorfqu'il  s'agi- 
roit  de  prononcer  fur  quelque  loi  dans 
une  alTemblée  par  centuries,  le  fénat  en 
approuveroit  les  délibératioiis  avant  que 
les  centuries  euiïent  donné  leurs  fufFra- 
ges  &  prononcé.  Par  un  troifieme  il 
étoit  ftatué  que  les  Plébéiens  auroient 
toujours  une  des  deux  places  de  cenfeurs, 
puifqu'ils  pouvoient  remplir  les  deux 
places  confulaires.  Aufîi  les  fénateurs 
ne  doutoient  pas  que  le  gouvernement 
dans  cette  année  n'eût  beaucoup  plus 

*  Voyez  ci  denTus  liv.  2.  n.  !• 
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fouffert  de  la  conduite  des  confiils  &:  du  ^^' 
di6l:^teur ,  qu'il  n'avolt  profité  de  leurs  gy,  1,  c. 
exploits  &:  de  leurs  fuccès  militaires.      3  55« 

XlII.  Sous  le  nouveau  conllilat  de  L.    L.  Fu- 
Furius  Camillus  &:  de  C.  Mœnius,  le  ""'"^  » 
fénat  pour  faire  remarquer  davantage  la  ^-^[^^ 
faute  qu'avoir  faite  ^Emilius  d'abandon- confuls. 
ner  l'expédition   de  Pedum  ,  ne  parla 
d'abord  que  d'attaquer,  de  détruire  &C 
d'anéantir  cette  ville  rebelle  :  &  les  deux 
confuls  forcés  de  tout  quitter  pour  fe 
prêter  à  fon  emprefTement,  fe  mirent  en 
marche.  Les  Latins  étoient  alors  dans 
une  fituation  à  ne  pouvoir  fouffrir  ni  la 
paix  ni  la  guerre  ;  la  guerre  étoit  au- 
defTus  de  leurs  forces  ;  &  dans  la  douleur 
d'avoir  été  dépouillés  d'une  partie   de 
leurs  domaines  ,  ils  ne  pouvoient  fe  ré- 
foudre à  la  paix.  Ils  crurent  donc  devoir  Réduc- 
prendre  un  milieu.  C'étoit  de  fe  tenir  en  tîon   du 
repos  dans  leurs  frontières  pour  ne  plus  Lanum. 
donner  fujet  aux  Romains  d'y  rentrer  ; 
bien  réfolus  néanmoins  de  courir  tous 
enfemble  au  fecours  de  celui  qui  feroit 
attaqué  le  premier.  La  ville  de  Pedum 
n'en  fut  pas  pour  cela  mieux  défendue. 
Les  Tiburtins  feulement  &  les  Prénefli ns 
comme  les  plus  proches  y  arrivèrent. 
Les  Aricins ,  les  Laviniens  ,  &c  ceux  de 
yditerne  furent  furpris  &:  défaits  par 
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An.  R.  \q  confiil  Maenius  près  de  la  rivière  d'A- 
SLvV.'c  ^^^^y  ^ù  ils  comptoient  fe  joindre  aux 
55;.  Antiates  &  aux  Volfques.  Camille  ^ut 
aufîi  la  gloire  de  vaincre  les  auxiliaires 
arrives  à  Pedum ,  quoique  leur  armée 
fut  des  plus  fortes  &:  beaucoup  plus 
nombreufe  que  la  fîenne.  D'abord  une 
fortie  imprévue  des  afliégés  Tavoit  ex- 
trêmement incommodé  ,  mais  une  par- 
tie de  fon  armée  qu'il  leur  oppofa  les  fit 
rentrer  &  leur  donna  l'aflaut  pendant  le 
refle  du  jour  avec  tant  de  fuccès,  que 
la  ville  fut  prife  par  efcalade  avant  là 
nuit ,  &  les  auxiliaires  vaincus  dans 
cette  même  journée. 

Ce  premier  fuccès  enhardit  les  con- 
fuls  à  tenter  la  rédudion  de  tout  le  La- 
tium.  Ils  le  parcoururent  avec  leurs  trou- 
pes viftorieufes ,  &:  ne  fe  donnèrent  au- 
cun relâche  qu'après  avoir  fubjugué  tou- 
tes les  villes  &:  les  places  du  pays  Latin , 
les  unes  par  capitulation,  les  autres  par 
force.  Ils  mirent  garnifon  par-tout,  &: 
s'en  retournèrent  à  flome  pour  le  triom- 
phe qu'on  leur  décerna  tout  d'une  voix. 
On  érigea  même  en  leur  honneur  des 
ftatues  équeftres  dans  la  place ,  ce  qui 
étoit  alors  une  diftindlion  des  plus  ex- 
traordinaires. 
i>îfcQurs      Avant  la  tenue  des  comices,  Garni!- 
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le  fit  Ton  rapport  au  fénat  de  la  (îtuation  ^"*  ^* 
des  Latins  en  ces  termes  :  Mcffieurs ,  dit-  ^^^  j^c^ 
il  ,  la  protccllon  du  ciel  &  la  valeur  des  33  c. 
légions  romaines  ne  laijjent  plus  rien  ^  de  Ca- 
faire  k  nos  armes  dans  h  Latium»  Nos  '^'^^".  ^ 
ennemis  ont  été  taillés  en  pièces  à  Pediim 
&Jur  les  bords  de  l'AJiure,  Toutes  Us  pla- 
ces Latines ,  la  ville  mêrnc  £Antïum, , 
che'{^  lesVolfques^  aprhs  nous  avoir  ouvert 
leurs  portes  degré  ou  deforce^  ont  reçu  nos 
troupes  en  garnifon.  Il  ne  nous  relie  plus 
qu^  à  trouver  un  moyen  de  contenir  ces  peu- 
ples ^  &  d^ empêcher  que  leurs  fréquentes 
révoltes  ne  nous  donnent  de  nouveaux  fu» 
jets  d'inquiétude  ;  âefl  de  quoi  les  Dieux 
vous  font  tellement  les  maîtres  ,  quils 
vous  laiffent  à  décider  iily  aura  ,  ou  s^il 
ny  aura  plus  de  Latium  ;  la  févérité  ^ 
la  douceur  peuvent  également  vous  affu' 
rer  la  paix  de  ce  côté-là»  Voule:^vous 
anéantir  cette  nation  vaincue  &  fuhju- 
guée  f  vous  le  pouve::^  :  vous  pouve^  dé- 
peupler tout  le  Latium  y  &  ne  faire  plus 
quun  va  fie  défert  d^une  contrée  d^oii  vous 
ave^fifouvent  tiré  du  fecours  dans  vos 
guerres  les  plus  importantes.  Si  vous  vou" 
le:^  au  contraire ,  a  V exemple  de  nos  an^ 
cêtres  ,  incorporer  à  la  république  ces  peu- 
ples vaincus  pour  les  faire  fervir  à  fan 
accroiffement ,  vous  pouve:^^  le  faire  avea 
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An.  R,  a.utant  de  gloire  que  d'avantage.  Ce  qui 
IV.  J.  *C.  ^fi  ^^^^^i^  f  c^ft  q^^^  ^^  contentement  des 
335.   peuples  efl  le  plus  ferme  appui  de  V  auto- 
rité qu  on  exerce  fur  eux.  Mais  quelque 
parti  que  vous  a.ye:^  à  prendre .,  il  faut  le 
prendre  au  plutôt.  Pendant  qu  ils  flottent 
encore  entre  Vefpèrance  &  la  crainte  du 
fort  que  vous  leur  prépare^  ,  hâte^-vous 
de  finir  cette  affaire  en  prononçant  leur 
grâce  ou  leur  condamnation ,  avant  qu'ils 
ayentpu  revenir  de  V accablement  où  cette 
incertitude  les  jette,  Cetoit  à  nous  de  vous 
rendre  ahfolument  Les  maîtres  de  leur  fort , 
cefl  à  vous  d'en  décider  a  votre  volonté 
ù  pour  le  plus  grand  bien  de  la  répu- 
blique. 
Décret      XIV.  Les  premiers  du  fënat  reçurent 
du  fénat^yg^,  applaudiiTement  cette  propofîtion 
féquen-"^^  coniiil,  mais  comme  la  conduite  des 
ce.        peuples  vaincus  n'avoit  pas  été  unifor- 
me ,  ils  voulurent  en  être  informés  en 
détail  pour  traiter  chacun  félon  fon  mé- 
rite ,  &  l'on  en  vint  à  ce  détail.  A  l'é- 
gard de  Lavinium  le  fénat  lui  accorda 
le  droit  de  bourgeoise  &  la  liberté  de 
culte  ,  à  condition  néanmoins  que  le 
temple  &  le  bois  facré  de  Junon  Sof-' 
pite  leur  feroient  communs  avec  les  Ro- 
mains. Les  peuples  d'Aricie ,  de  No- 
mentum  6c  de  Pedum  furent  traités  avec 
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la  même  douceur.  Les  Tuiculans  furent  "*  ' 
maintenus  clans  le  droit  de  bourgeoise  av.  J.C. 
dont  ils  jouiiîoient,  parce  que  le  lénat  33J» 
ne  regarda  leur  révolte  que  comme  l'en^ 
treprilë  de  quelques  particuliers  qu'il  fit 
punir.  Il  traita  durement  les  habitants 
de  Velitres  romains  d'origine  ôc  coupa- 
bles de  tant  d'infidélités.  Leur  ville  fut 
démantelée  ,  leur  fénat  <iboli ,  &  tous 
les  habitants  exilés  au  delà  du  Tibre  , 
avec  défenfe  de  le  repafler  fous  peine 
pour  le  contrevenant  d'une  amende  ar- 
bitraire jufqu'à  1000  affes  au  profit  de 
celui  qui  le  furprendroit ,  lequel  fe- 
roit  le  maître  de  fa  perfonne  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  été  payé.  Les  domaines  àQS 
fénateurs  furent  diftribués  à  des  citoyens 
Romains ,  dont  le  concours  repeupla  cet- 
te ville  &  lui  rendit  fon  premier  lullre. 
On  repeupla  de  même  Antium  ;  néan- 
moins les  Antiates  eurent  la  liberté  de 
refler  avec  ces  nouveaux  venus.  On  leur 
accorda  le  droit  de  bourgeoifie ,  mais  on 
leur  interdit  la  mer  &  on  leur  ôta  leurs 
vaiiïeaux.  Les  Tiburtins  &  les  Prene- 
ftins  furent  privés  d'une  partie  de  leur 
territoire ,  non  pas  tant  pour  leur  infi- 
délité qui  étolt  le  crime  de  toute  la  na- 
tion ,  que  pour  s'être  auparavant  unis 
avec  les  Gaulois  contre  la  république  , 


■av 
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An.  R.  ^  pour  avoir  voulu  fe  fouftralre  à  fa  do- 
^  j^  Q  mination  par  le  fecours  de  ces  barbares. 
335,    Oa  défendit  généralement  à   tous  les 
autres  peuples  du  Latium  les  mariages , 
les  affemblées  6c  toute  fociété  hors  de 
leur  diflriâ:.  Les  Campaniens  en  confi- 
dération  de  leurs  cavaliers  qui  n'étoient 
point  entrés  dans  la  ligue ,  ceux  de  Fon- 
di  &  de  Formie  pour  avoir  laifle  paiTer 
librement  les  armées  romaines  fur  leurs 
terres  ,  furent  honorés  du  droit  de  bour- 
geoise &:  des  privilèges  qui  y  étoient  at- 
tachés ,  excepté  le  fuffrage.  Cumes  &C 
Sueffule  furent  traités  comme  Tavoit  été 
Capoue.  Quant  aux  vaifleaux  d'Antium, 
quelques-uns  furent  remorqués  fur  le 
,  ^jj.^"rTibre  jufqu'aux  arcenaux  de  Rome  %  les 
fe  faifoit  autres  furent  brûlés ,  &  les  éperons  de 
la  conf-  bronze  que  Ton  en  détacha  fervirent  à 
tru  ion  Qfpgj.  jg  tribune  aux  harangues  dans  la 

oulera-  o      i    i\      •  -i  r 

doubdes  place  ;  OC  delà  Vient  que  cette  tribune  tut 

îiavires.  appellée  Rojlra  (i). 

An.  R.       XV.  L'année  fuivante  fous  le  confu- 

41  S.    latdeC.SulpiciusLongus  &deP.iElius 

'^*  *    *  Pa^tus  ,  la  république  Romaine  gouver- 

C,  Sul-^^^^  ^^  P*^^^  ^^"s  ^^^  peuples  que  la  re- 
picius  ,  connoiiTance  de  fes  bienfaits,  autant  que 
P./EI1USI3  terreur  de  fes  armes,  lui  avoit  fou- 
rnis 5  lorfque  les  Sidicins  &  les  Aurun- 

(  I  )  Ce  Kiot  latin  fignifîe  la  proue  d'iinvaifleau. 
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ques  fe  déclarèrent  la  guerre.  Ceux-ci  ^"-J^* 
toujours  fidèles  à  la  république  depuis  av.  j.c« 
qu'ils  avoient  prêté  foi  6c  hommage  entre  334» 
les  mains  du  conful  T.  Manlius ,  étoient 
fans  doute  fondés  à  demander  du  fe- 
cours  aux  Romains  ,  &  le  fénat  réfolut 
de  les  foutenir.Mais  les  confuls  n'étoient 
pas  encore  en  marche  que  les  Aurun- 
ques  avoient  perdu  leur  capitale  ,  l'ayant 
abandonnée  pour  fe  renfermer  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfants  dans  Suef^ 
fe  y  qui  depuis  fut  nommée  Aurunca.  Le 
fénat  indigné  contre  les  confuls  dont 
l'indolence  feule  avoit  rendu  ces  peu- 
ples malheureux  ,  voulut  avoir  un  di- 
ctateur. C.  Claudius  le  fut,  &:  nomma 
C.  Claudius  Hortator  pour  commander 
la  cavalerie  ;  mais  fur  des  fcrupules  fur- 
venus  au  fujet  du  nouveau  didateur,  les 
augures  confultés  prononcèrent  que  fa 
nomination  avoit  été  vicieufe  ,  &;  le  di- 
ctateur aufii-bien  que  le  général  de  la 
cavalerie  fe  démirent. 

Dans  la  même  année  la  veftale  Minu- 
cia  que  fon  affe6lation  dans  fes  parures 
avoit  déjà  rendue  fufpeCte ,  fut  déférée 
aux  Pontifes  par  un  efclave.  Ceux-ci  lui 
défendirent  par  provifion  de  faire  aucune 
fonclion  facrée  ,  &  de  congédier  aucun 
de  fes  efclaves  jufqu'à  ce  que  fon  procès 
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An.  R.  fQ^  inftruit.  Elle  fut  convaincue  &  en- 

418.  ,  .  ,  , 

8v.  J.  C.  terrée  toute  vivante  dans  un  caveau  hors 

334.    la  porte  colline,  auprès  du  grand  che- 
min à  droite  dans  ce  champ  qu'on  a  ap- 
pelle depuis/^  Champ fcéUrat ^  peut-être 
à  l'occalion  du  crime  de  cette  Veftale. 
La  pré-  On  vit  dans  cette  même  année  pour  la 
^^^"^^  ^^'^^  première  fois  un  Plébéien    exercer  la 
un  Pié-  préture.  Ce  Plébéien  fut  Q.  Publilius 
faéien.    Philon.  Le  conful  Sulpicius  eut  beau 
s'oppofer  dans  les  comices  à  fon  élec- 
tion ;  le  fénat   qui  n'avoit  pu  exclure 
les  Plébéiens  des  premières  charges  , 
n'ayant  pas  cru  devoir  fe  roidir  pour 
celîe-ci  ,  Philon  fut  élu. 
p^^^  -^^       XVI.  Les  Aufoniens  fous  le  nouveau 

419.  confulat  de  Papirius  CraiTus  &  de  Casfon 
av.  J.  C.  j])^,|j^5  prirent  les  armes  contre  la  ré- 
publique. Ces  ennemis  nouveaux,  mais 


333" 
L.  P 


piriûs  pe^  redoutables ,  dont  Cales  étoit  la  vil- 
Caeron  le  Capitale ,  s'étoient  unis  aux  Sidicins. 
Dmhus,  jyfgjg  jgs  deux  peuples  défaits  prefque 
fans  bruit  &:  fans  effort ,  s'enfuirent  dans 
leurs  villes  d'autant  plus  promptement 
qu'ils  n'en  étoient  pas  loin ,  &  qu'elles 
leur  offroient  un  afyle  affuré.  Le  fénat 
ne  les  perdit  pas  de  vue ,  fur  tout  les  Si- 
dicins ,  qui  non  contents  d'avoir  occa- 
fîonné  la  guerre ,  avoient  ofé prendre  les 
armes  eux-mêmes  contre  la  république 

ou 
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ou  fe  joindre  à  Tes  ennemis.  Il  mit  donc  ^^'  ^' 
tout  en  œuvre  pour  faire  élire  conful  ^^^Ij  *(^^ 
M.  ValériusCorvus ,  le  plus  gr-and  gêné-    332. 
rai  de  Ton  temps.  Il  fut  élu  pour  la  qua-  M.Va- 
trieme  fois  avec  M.  Attilius  Régulus,  Jt""^  ». 
que  Ton  pria  de  déférer  à  fon  collègue  ^Jj 
cette  expédition,  afin  d'obvier  de  cette confuU. 
manière  aux  méprifes  du  fort.  Corvus 
partit  donc,  &:  pour  finir  la  guerre  par  où 
elle  avoit  commencé  ,  il  fe  rendit  à  Ca- 
lés avec  les  troupes  qui  venoient  de  fai- 
re la  campagne  avec  tant  de  fuccès.  Il 
tïouva  les  ennemis  fi  découragés  de  leur 
première  défaite  qu'il  les  mit  en  fuite  du 
premier  choc ,  &C  les  afliégea  dans  leur 
ville.  Le  foldat  avoit  afifez  d'ardeur  |X)ur 
ofer  tout-à-coup  tenter  une  efcalade  &C 
s'en  promettre  le  fuccès.  Corvus  qui  {en- 
toit  la  difficulté    de    l'entreprife  aima 
mieux  prendre  plus  de  peine  &  ne  pas 
s'expofer  à  tant  de  danger:  mais  comrHe 
il  faifoit  avancer  les  terraffes,  les  galeries 
couvertes  ,  &  les  tours  de  bois  jufqu'au 
pied  du  rempart,  une  occafion  qui  fe 
préfenta  de  fur  prendre  la  place  rendit 
tous  fes  préparatifs  inutiles. 

M.  FaHus  citoyen  romain  détenu  pri- 
fonnier  dans  la  ville  ,  profitant  de  la  né- 
gligence des  gardes ,  trouva  le  moyen 
de  rompre  fes  chaînes  un  jour  de  fête  , 
Tome  III,  C 
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An.  R.  5c  s'ëtant  coulé  du  haut  des  murailles 
«J^T°r  entre  les  machines  des  Romains  par  une 
332.    corde  attachée  aux  créneaux  ,  arrive  au 
camp  fans  avoir  été  découvert.  Il  per- 
fuade  au  conful  d'attaquer  les  afliégés 
aiïbupis  par  les  fumées  de  la  bonne 
chère  &c  du  vin.  L'attaque  fe  fait ,  6c 
les   Aufoniens    font   forcés  dans  leurs 
remparts  auffi  aifément  qu'ils  avoient 
été  chaffés  du  champ  de  bataille.  On 
trouva  beaucoup  de  butin,  le  conful 
mit  garnifon  dans  la  ville  &c  ramena  fon 
armée  à  Rome.  Le  fénat  lui  décerna  le 
triomphe  ,  &:  pour  ne  pas  laiiïer  Attilius 
dans  une  honteufe  inaélion  ,  il  lui  or- 
<ionna  de  fe  joindre  à  Corvus  contre  les 
Sidicins.  Avant  leur  départ  on  leur  fît 
nommer  un  diâ:ateur  pour  tenir  les  co- 
mices en  leur  abfence.  Ce  didlateur  fut 
L.  iÇmilius  Mamercinus  qui  choifit  pour 
fon  général  de  cavalerie  Q,  Publilius 
An.R.  pi^^iiQiTj,  Il  prélida  aux  comices  où  T» 
av.j.C.Véturius  &c  Sp.  Pofthumius  furent  élus 
33»»    çonfuls.  Ceux-ci  pour  prévenir  le  peu- 
T.Vé-ple  par  quelque  bienfait  inefpéré  pro- 
s""poft-  po^^rent  rétabliflement  d'une  colonie  à 
Jivimius ,  Calés  5  quoique  les  Sidicins  ne  fuffent 
çopfuls.  pas  tout-à-fait  vaincus.  Le  fénat  l'ordon- 
na par  un  décret  :  elle  devoit  être  dç 
2.  joo  hommes.  Casfon  Duilius^T.Çuin- 


DE  TiTE-LïVE,  L'iv.  FUI.      51 

tlus  Se  M.  Fabius  furent  charges  de  la  A"-^» 
commifîîon  &:  du  foin  de  partager  les^^'^jjc^ 
terres  qu'on  leur  deftinoit.  j3u 

XVII.  Les  nouveaux  confuls  étant  al- 
lés relever  les  autres ,  conduifîrent  l'ar- 
mée dans  le  pays  ennemi ,  qu'ils  infefte- 
rent  par-tout  en  pafTant  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuffent  arrivés  devant  la  ville  capitale* 
Les  Sidicins  y  avoient  raffemblé  une 
grande  armée ,  ils  paroiiToient  même 
réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité,  &  d'ailleurs  il  couroit 
im  bruit  qu'on  étoit  prêt  à  fe  foulever 
dans  le  Samnium.  Le  fénat  jugea  donc 
qu'il  falloit  un  dictateur.  Les  confuls 
conformément  à  fa  délibération  nom- 
mèrent P.  Cornélius  Ruiînus ,  qui  don- 
na le  commandement  de  la  cavalerie  à 
M.  Antonius.  Même  ils  fe  démirent  du 
confulat  peu  de  temps  après  fur  quelque 
fcrupule  que  l'on  eut  au  fujet  de  leur 
élediion;  &  comme  fi  la  pefte  qui  furvint  An.  R. 
eût  été  une  preuve  que  tous  les  aufpices   4^^- 
avoient  été  viciés  depuis  cette  élection  ,  ^^'  ^'  ^' 
on  en  vint  à  l'interrègne.  Il  dura  jufqu'au    \  ^j 
quinzième  Entre^roi  qui  fut  M.  Valérius  Corné- 
Corvus ,  fous  la  régence  duquel  Aulus^'^'s^^- 
Cornélius  fut  élu  conful  pour  la  fecon-  ^"''^'^'* 
de  fois  avec  Cn.  Domitius.  fuis. 

Quoique  tout  fût  alors  tranquille,  la 

Cij 
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bruit  qui  fe  répandit  que  les  Gaulois  re- 
0V.J.  c.  nouvflloient  la  guerre ,  excita  une  affez 
i3°»  grande  alarme  pour  faire  nommer  di^ 
«dateur  M.  Papirius  CrafTus ,  qui  nom- 
ma p.  Valérius  Publicola  général  de  la 
cavalerie.  Ceux-ci  fe  hâtoient  de  lever 
ôqs  troj-ipes  avec  plus  de  zèle  que  s'il  fe 
fût  agi  de  repoufler  l'ennemi  le  plus  voi- 
fin  ;  lorfque  les  efpions  envoyés  à  la  dé- 
couverte rapportèrent  qu'ils  n'avoient 
rien  vu  ,  &  que  les  Gaulois  ne  faifoient 
pas  le  moinde  mouvement.  Les  Sam- 
nites  furent  foupçonnés  cette  année  de 
quelque  entreprife  de  guerre ,  comm.e 
ils  i'avoient  été  l'année  d'auparavant.  Ce 
qui  détermina  la  république  à  lailTer  fon 
armée  dans  le  pays  des  Sidicins.  Mais  les 
Samnites  tournèrent  du  côté  de  la  Lu- 
canie,  pour  s'oppofer  de  concert  avec 
les  Lucanjens  à  la  defcente  d'Alexandre 
roi  d'Epire  ,  qui  prit  terre  fur  les  côtes 
de  Pœfïum.  Là  ces  deux  peuples  lui  li- 
vrèrent une  bataille  où  Alexandre  eut  le 
defîiis.  Il  profita  de  ce  fuccès  pour  fair^ç 
avec  les  Romains  un  traité  de  paix  ,  qui 
peut-être  n'eût  pas  duré  long^temps ,  s'il 
eût  continué  de  réufïir  dans  {qs  entre- 
prifes.. 

On  fit  à  Rome  un  nouveau  dénom? 
jbrement  dans  lequel  tous  ceux  à  quj  1^ 
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république   avoit  accordé   le  droit  de  ^^'  ^' 
bourgeoise,  furent  compris. Ce  qui  don-  ^^^  j^  q, 
na  lieu  à  rétablifTemcnt  des  deux  tribus    330. 
Mcecla  &  Scaptia.  Les  cenfeurs  Q.  Pu- 
blilius  Philon  &  Sp.  Pofthumius  les  for- 
mèrent. Les  Acerrans  furent  aufîi  mis 
au  nombre  des  citoyens  de  Rome  à  la 
réquifîtion  du  préteur  L.  Papirius,  fans 
néanmoins  avoir  droit  de  fuffrage.  C'eft 
tout  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  cette  année. 

XVIII.  L'intempérie  de  l'air ,  peut-  ^^'  ^' 
être  aufîi  la  malice  des  hommes  ,  rendi-  ^^^^^'q 
rent  l'année  d'après  malheureufe  &  fu-    329. 
nefte  fous  le  confulat  de  M.  Claudius  M.Ciau- 
Marcellus  -  &  de  C.  Valérius  furnommé  *^'^*  » 
Flaccus  5  ou  peut  -  être  Potitus  :  car  les  ^-^^^  ®' 
annales  varient  fur  ce  point  peu  intéref-  confuis. 
Tant.  Il  en  eft  un  autre  dont  tous  les  hifto-   Dames 
riens  ne  conviennent  pas ,  &  contre  le-  ro^ai- 

di      •  •         »•    /•    •  nés  con- 

^       ]e  voudrois  pouvoir  m  inicrire  en  v^i^cuos 

faux  ,  c'efl:  que  l'on  attribue  au  poifon   d'em- 
plutôt  qu'à  une  contagion ,  la  mort  de  poifo"- 
tous  ceux  qui  périrent  dans  cette  fatale  "^""^"'' 
année.   Néanmoins   de  peur  de  man- 
quer à  la  fidélité  de  l'hiftoire  ,  je  vais 
rapporter  ce  fait  d'après  les  auteurs  qui 
nous  l'ont  tranfmis. 

Comme  on  voyoit  à  Rome  les  pre- 
miers de  la  ville  mourir  prefque  tous  du 
mcme  mal,  6c  avec  les  mêmes  fymptô- 

C  iij 
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An.  R.  j^g5  .  ^^Q  efclave  promit  à  Q.  Fabius 
av!  J?C.  Maximus,  qui  exerçoit  alors  l'ëdilité  cu- 
319.  rule  ,  de  lui  découvrir  la  caufe  de  cette 
mortalité ,  pourvu  que  la  déclaration 
qu'elle  avoit  à  faire  ne  tournât  point  à 
fon  malheur.  Fabius  communiqua  Tat- 
faire  aux  confuls,  &c  les  confuls  au  fénat, 
oiil'on  fut  d'avis  de  donner  à  cette  efclave 
toute  la  fureté  qu'elle  demanderoit.  Elle 
déclara  »  que  la  mortalité  venoit  d'un 
»  poifon  dont  quelques  dames  romaines 
»  infelloient  toute  la  ville  ;  qu'elles  le 
»  préparoient  elles-mêmes,  5c  qu'on  n'a- 
»  voit  qu'à  la  fuivre  pour  s'en  convain- 
»  cre  ».  On  la  fui  vit ,  &c  on  trouva  en 
effet  chez  quelques  -  unes  des  breuvages, 
tout  préparés,  &  des  drogues  pour  en 
faire.  Tout  fut  porté  dans  la  place ,  &: 
les  dames  chez  qui  l'on  avoit  fait  cette 
découverte  ,  furent  citées  au  nombre  de 
vingt  par  unhuiffier.  Deux  d'entre  elles, 
Cornélia  &:  Sergia ,  de  maifon  Patricien- 
ne ,  foutinrent  que  c'étoient  de  vérita- 
bles remèdes  ,  mais  la  délatrice  qui  fa- 
voit  le  contraire  les  ayant  défiées  d'en 
faire  l'épreuve  fur  elles-mêmes  ;  celles- 
ci  demandèrent  la  permiflîon  d'en  con- 
férer avec  les  autres.  On  fit  écarter  la 
foule  pour  leur  laiffer  toute  liberté.  EU 
les  s'y  réfolurent ,  &c  chacune  en  préfen- 
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ce  de  l'afTemblëe  ayant  bu  de  ce  breuva-  ^'^'  ^' 
ge ,  elles  furent  ainfî  les  vi6limes  de  leur  ^y,  j^  q^ 
propre  méchanceté.  Leurs  fuivantes  ar-  319. 
rêtées  décélèrent  les  complices,  dont 
cent  foixante  &  dix  furent  convaincues 
6c  punies.  Jufqu'alors  on  n'avoit  cité  per- 
fonne  à  Rome  pour  crime  d'empoifonne- 
ment,  &  cetattentat  parutfi  monftrueux, 
qu'on  l'imputa  plutôt  à  ian  efprit  de  ver- 
tige qu'à  une  malice  préméditée*  Com- 
me on  eut  donc  trouvé  dans  les  annales 
que  dans  le  temps  des  diviiîons  du  peu- 
ple &:  du  fénat,  pour  ramener  les  efprits 
que  l'on  fuppofoit  aliénés  par  la  fureur 
des  difcordes,  on  faifoit  planter  un  clou 
dans  le  Capitole  par  un  di6lateur  créé 
à  cet  effet  :  on  jugea  à  propos  de  renou- 
veller  cette  pratique  de  religion.  Cn* 
Quintilius  nommé  diâ:ateur,  nomma  L. 
Valérius  général  de  la  cavalerie,  &  l'un 
6c  l'autre  après  avoir  fait  la  cérémonie ,  fe 
démirent  auffi-tôt. 

XIX.  Les  confuls  de  cette  année  (i)  An.R. 
furent  L.  Papirius  Craffus  pour  la  ^^con-^^^^j^^^^ 
de  fois  avec  L.  Plautius  Venno.  Dès  le    327. 

(i)  Dodvt'èl  place  ici  une  année  qui  eut  pour  con-    .  '.      ^' 
fuis  L.  Papirius  Curfor  &  C.  Paetilius  Libo.  Tite-Live  Ç    p    * 
peut  l'avoir  omife  pour  avoir  confondu  ce  confujat  .* 
avec  un  autre  du  mêoie  Paîtilius  ,  &  de  L.  Papirius  ^""l^'^^'** 
Mugillanus  ,  fix  ans  après ,  ôc  c'eft  fans  doute  la  ref-  ^  *' 
feniblance  des  noms  qui  a  çccafionné  cette  méprifc. 

C  iv 
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An.  R.  commencement  de  leur  confulat  on  vît 
ayj^  venir  à  Rome  les  députés  de  Fabraterne 
327.    &:  de  Poîufca  *  pour  fe  mettre  fous  la 
=*■  Chez  protedlion  du  peuple  Romain ,  ajoutant 
esVoif-  qy'jig  étoient  réfolus  de  vivre  toujours 
fous  Tes  loix  avec  une  foumifîion  &  une 
fidélité  inviolables ,  s'il  daignoit  les  fou- 
tenir  contre  les  Samnites.  En  conféquen- 
ce  de  cette  députation,  le  fénat  enjoi- 
gnit à  ceux-ci  de  ceiTer  leurs  hoftilités 
dans  les  domaines  de  ces  deux  villes. 
Les  Samnites  fe  conformèrent  aux  in- 
tentions du  fénat,  moins  par  un  efprit 
de  paix  ,  que  parce  qu'ils  n'étoient  pas 
encore  en  état  de  renouveller  la  guerre. 
Çyerrg      Dans  cette  année  on  entreprit  une 
des  Pri-  expédition  contre  les  Privernates  ligués 
vernates  3vg(.  ceux  de  Fondi,  fous  les  ordres  de 
Vitruvius  Vaccus ,  de  cette  même  ville  , 
leur  général  commun.  C'étoit  un  hom- 
me célèbre  non-feulement  dans  fa  na- 
tion, mais  à  Rome  où  il  avoit  une  mai- 
fon  fur  le  mont  Palatin ,  qui  fut  enfuite 
rarée,&  dont  l'emplacement  devenu  une 
place  publique  fut  appelle  de  fon  nom 
le  pré  de  Vaccus  (Vacciprata.)  Comme 
il  défoloit  les  campagnes  de  Sétinum, 
de  Norba  &C  de  Cora ,  L.  Papirius  vint 
l'y  joindre ,  &  fe  campa  tout  près  de  lui. 
yitruvius  n'eut  alors  ni  la  prudence  dç 
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fe  tenir  lur  la  dëtenfive  contre  un  enne-  '^"'  ^• 
mi  plus  fort,  ni  le  courage  de  s'étendre ^y^^j^c, 
affez  dans  la  plaine  pour  le  combattre  327, 
avec  plus  d'avantage.  Il  fe  préfenta  donc 
en  bataille,  &  fi  près  de  Ton  camp, 
que  le  terrain  où  il  s'étoit  borné  pou- 
voit  à  peine  contenir  fon  armée.  Ses 
troupes  qui  fongeoient  moins  à  faire 
i.ice  à  l'ennemi  qu'à  fe  tenir  à  portée 
du  camp  pour  fe  réfugier,  corabattoient 
avec  aulïi  peu  d'ordre  que  de  courage. 
La  viftoire  fut  donc  bientôt ,  &  fans 
équivoque ,  du  côté  des  R^omains  ;  mais 
le  peu  d'étendue  que  Vitruvius  avoit 
donnée  à  Ion  armée ,  &  la  retraite  facile 
qu'il  lui  avoit  ménagée  par  la  proximi- 
té du  camp ,  la  mirent  à  l'abri  de  leur 
pourfuite.  Prefque  perfonne  tie  périt 
dans  l'aâiion  :  &  dans  leur  fuite  précipi- 
tée ,  les  derniers  feulement  furent  un 
peu  maltraités.  A  l'entrée  de  la  nuit  ils 
regagnèrent  Privernes  avec  la  même 
précipitation,  les  remparts  d'une  ville 
leur  ayant  paru  plus  fûrs  qu'une  paliiTa- 
de  &  des  foliés. 

L'autre  conful  ayant  fait  le  dégât  aux 
environs  de  cette  même  ville  où  il  prit 
aufTi  beaucoup  de  butin  ,  fe  jeta  dans 
les  plaines  de  Fondi  ;  mais  à  peine  y 
fut-il  entré  que  le  fénat  de  la  ville  vint 
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An,  R.  au-devant  pour  demander  grâce  ,  non 
av.  J.  C  P^s  5  difoit-il ,  pour  Vitruvius  ,  ou  pour 
327.  Tes  adhérents,  mais  feulement  pour  eux- 
mêmes  &:  pour  le  peuple  de  Fondi ,  dont 
la  conduite  même  de  Vitruvius  mani- 
feftoit  aflez  l'innocence ,  puifqu'après  fa 
défaite ,  il  s'étoit  cru  plus  en  fureté  à 
Privernes  qu'à  Fondi  fa  patrie.  Ccfldonc 
à  Privernes  ,  ajoutoit-on  ,  que  font  les 
perjides ,  les  rebelles ,  ces  citoyens  déna* 
turcs  5  autant  nos  ennemis  que  les  vôtres, 
Kotrc  peuple  aime  la  paix  ^  il  aime  les 
Romains ,  &  plein  de  reconnoijjiince  ,  // 
na  point  oublié  fur- tout  r  honneur  quila 
de  vous  être  uni  par  le  droit  de  hour- 
gcoijie  ;  ne  faites  donc  pas  retomber  fuf 
nous  les  maux  d'une  guerre  dont  nousfoni" 
mes  innocents.  Nos  biens  ^  nos  domaines, 
notre  ville  f  nos  femmes ,  nos  enfants ,  nos 
perfonnes  font  &  feront  à  jamais  fous  ro- 
tre  empire.  Le  conful  les  ayant  loués  de 
leur  foumifîîon  en  écrivit  au  fénat ,  & 
retourna  fur  (qs  pas  pour  aller  rejoindre 
fon  collègue  à  Privernes.  L'hiflorien 
Claudius  ajoute  que  le  conful  leur  ayant 
demandé  les  clefs  &  les  principaux  com- 
plices de  la  révolte  pour  les  envoyer  à 
Rome  enchaînés,  ils  en  livrèrent  jufqu'à 
3  50  5  mais  que  le  fénat  à  Rome  ayant 
foup^onné  ce  peuple  de  n'avoir  livré 
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tju'une  multitude  de  citoyens  pauvres  &  A"- ^* 
fans  nom  pour  le  fouftraire  à  fa  vengean-  ^^  j^  q^ 
ce,  les  leur  avoit  renvoyés.  316. 

XX,  Les  deux  confuls  étolent  occu-  L.yEmi- 
pés  à  faire  le  fiege  de  Privernes,  lorfque  '^"p' 
le  temps  des  comices  étant  venu ,  l'un  des  tj '5 
deux  fut  obligé  de  fe  rendre  à  Rome  confuls. 
pour  les  convoquer.  L.  iEmilius  Ma- 
mercinus  &  C.  Plautius  furent  élus.C'eft 
dans  cette  année  que  l'on  mit  pour  la 
première  fois  des  barrières  dans  le  Cir- 
que. 

Le  fiege  de  Privernes  duroit  encore  Sîoge  & 
lorfqu'on  entendit  parler  plus  que  ja-  \^^^'^^' 
mais  d'une  nouvelle  incurfion  des  Gau-  Priver- 
lois.  Le  fénat  à  qui  cqs  fortes  de  bruits  nés. 
donnoient  toujours  de  l'inquiétude,  en- 
joignit aux  confuls  de  tirer  au  fort  leur 
deflination  dès  le  premier  jour  qu'ils  fu- 
rent entrés  en  charge.  C'étoit  alors  aux 
calendes  de  Juillet.  Mamercinus  defti- 
né  à  marcher  contre  les  Gaulois  fit  auflî- 
tôt  fes  levées  fans  écouter  ni  excufe  ni 
difpenfe.  Il  contraignit  jufqu'aux  arti- 
fans ,  même  ceux  qui  travaillant  tou- 
jours affis ,  étoient  les  moins  propres  au 
métier  de  la  guerre.  Son  armée  des  plus 
nombreufes  ne  fut  pas  plutôt  en  pied , 
qu'il  fe  rendit  à  Veies  pour  aller  à  la 
rencontre  des  Gaulois,  fans  s'éloigner 

Cvj 
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An.  R.  néanmoins  cleVeies ,  de  peur  de  les  maïï"* 
av^  J.  *C  ^^^^^  ^^^  ^^  n'être  plus  à  portée  de  Rome  , 
326.  où  ils  pouvoient  fe  rendre  par  un  autre 
chemin.  Peu  de  jours  après  ,  le  conful 
afiuré  que  tout  étoit  tranquille  du  côté 
des  Gaulois,  fe  rabattit  fur  Privernes 
avec  toutes  Tes  forces.  Cette  ville  ,  au 
rapport  de  quelques  auteurs^  foutint 
Taffaut  &  fut  prife  enfin  avec  Vitruvius 
qui  s'y  étoit  enfermé  ;  mais  d'autres  af- 
furent  que  les  Privernates  fans  attendre 
la  dernière  extrémité ,  vinrent ,  le  ca- 
ducée en  main,  livrer  leur  général  au 
conful ,  &  fe  rendre  eux-mêmes  à  dif- 
crétion.  Le  fénat  confulté  pour  décider 
du  fort  de  Vitruvius  &  des  Privernates , 
écrivit  à  Plautius  de  démanteler  la  ville  y 
d'y  laiiTer  une  bonne  garnifon  ôc  de  ve- 
nir triompher  à  Rome ,  de  garder  Vi- 
truvius dans  une  prifon  jufqu'alors,  pour 
le  faire  mourir  enfuite  fous  les  verges 
&  la  hache.  Sa  maifon  du  mont  Pala- 
tin fut  démolie,  tous  fes  biens  confif- 
qués  &  vendus.  Du  produit  on  fit  faire 
des  globes  d'airain  pour  être  confacrés 
au  Dieu  Semon  Sancus  (i).  Ils  Rirent 
placés  dans  fa  chapelle  vis-à-vis  le  temple 
de  Quirinus.  Quant  au  fénat  de  Priver- 

(  I  )  Les  dieux  avoient  divers  noms.  Celui-ci  était 
un  de  ceux  qu'on  donnoit  à  Hercule, 
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nés ,  il  fut  ftatué  que  les  fénateiirs  qui  A"- ^• 
n'étoient  pas  fortis  de  la  ville  depuis  ^^av.J.  Cr 
révolte ,  iroient  habiter  au-delà  du  Ti-  526* 
bre  comme  ceux  de  Vélitres,  avec  défen- 
ies  fous  les  mêmes  peines  de  le  repafler 
jamais.  A  l'égard  du  peuple ,  le  confui 
ne  jugea  pas  à  propos  d'en  parler  au  fé- 
nat  avant  fon  triomphe.  Mais  après  qu'iï 
eut  triomphé ,  oC  que  Vitruvius  &  tous 
ùs  complices  eurent  été  punis  de  mort , 
îl  crut  que  le  fénat  vengé  par  le  fuppli- 
ce  de  tant  de  coupables  ne  féviroit  plus 
contre  les  Privernates ,  &  cpa'on  pouvoit 
fans  rifque  le  confulter  fur  ce  qui  les 
concernoit.  Me(jîeiirs  ,  dit-il  donc,  le^ 
principaux  auteurs  de  la  révolte  ont  été^ 
immolés  à  la  vengeance  des  Dieux  &  à  la. 
'vétre ,  quelle  voule^  -  vous  que  foit  la  de^ 
fiinée  d'une  multitude  innocente  ?  Quoi" 
que  mon  minifîere  foit  ici  de  recueillir  vos^ 
f^ffragzs ,  &  non  pas  de  donner  le  mien  ^ 
cependant  vous  le  fave?^ ,  les  Priverna^ 
tes  font  voifîns  des  Samnites  fur  lefqueh 
nous  ne  devons  pas  trop  compter  ,ye  vou- 
drois  donc  qu'on  traitât  ceux-là  d'une  ma-- 
niere  à  ne  laiffer  entre  eux  &  nous  aucun 
motif  d'animojité  ni  de  vengeance. 

XXI.  La  caufe  àç.s  Privernates  étoifr  AfTem- 
problématique,  &  félon  la  diveriité  d'hu- ^^j^^^j.  ^^ 
meurs  y  les  uns  fe  portoient  à  la  févérité  y  fujet 
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An.  R.  jgg  autres  à  la  douceur  ;  lorfqu'un  des 
av.j.'c.  ^^pu^^s  de  Privernes  embrouilla  l'af- 
326.  faire  &c  gâta  tout  :  car  un  des  lenateurs 
des  Pri.  rigides  lui  ayant  demandé  comment  ,  à 
verna-  £ç^^  j^  j  Privernates  dévoient  être 
punis  ;  cet  homme  à  qui  un  fentiment 
naturel  de  liberté  fit  oublier  en  ce  mo- 
ment fa  condition  préfente  :  Ils  doi- 
vent titre  5  répondit-il ,  comme  des  gens 
qui  je  croient  encore  dignes  de  leur  liher^ 
téé  Le  conful  s'apperçut  qu'une  réponfe 
Ç\  hardie  révoltoit  toujours  plus  les  ef- 
prits  déjà  prévenus  contre  les  Priverna- 
tes 5  &c  pour  donner  lieu  à  ce  même  dé- 
puté d'adoucir  fes  expreffions  en  l'inter- 
•  rogeant  avec  plus  d'affabilité.  Mais  ,  lui 
dit- il  ^Ji  nous  nous  relâchons  en  votre  fu'^ 
vtur  des  droits  de  la  guerre  ,  à  quelle  paix 
devons-nous  nous  attendre  ?  Si  les  condi" 
tiens  en  font  équitables  ^  dit  le  député  9 
attcndc^-vous  à  les  voir  obferver  ^  mais  Ji 
cejl  une  paix  tyrannique ,  elle  ne  durera 
pas.  Quelques  lenateurs  crurent  enten- 
dre dans  ces  dernières  paroles  une  me- 
nace &  prefque  une  déclaration  de  guer- 
re de  la  part  d'un  peuple  fubjugué , 
mais  la  plus  faine  partie  du  fénat  leur 
donnant  une  interprétation  plus  favo- 
rable :  Cette  réponfe^  difoient-ils,  ejld^un 
homme  ferme  &  généreux.  En  effet  peut- 
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on  efpércr  qu^  un  peuple  y  ni  queperfonne  au  * 
monde  fc  fixe,  jamais  dans  un  état  de  vie  av.J.  *C, 
qui  lui  déplaît ,  qu  autant  que  la  nécejjité  316. 
ly  retient  ?  Il  ny  a  de  paix  folide  que 
celle  oïl  Con  s'engage  librement ,  &  Von 
a  tort  de  compter  fur  la  fidélité  de  ceux 
qi^on  traite  en  efclaves.  Le  conful  plus 
que  tous  les  autres  faifok  valoir  ces 
raifons ,  en  aiïe<5lant  de  dire  aux  confu- 
laires  qui  dévoient  opiner  les  premiers  ^ 
que  des  vaincus  fî  jaloux  de  leur  liberté 
méritoient  de  devenir  Romains;  ce  qu'il 
dilbit  afTez  haut  pour  être  entendu  des 
autres.  Les  Privernates  gagnèrent  donc 
leur  caufe  dans  le  fenat ,  &  le  peuple  à 
fa  requifîtion  leur  donna  le  droit  de 
bourgeoise.  Dans  la  même  année  trois 
cents  Romains  partirent  en  colonie  pour 
Anxur,  où  chacun  d'eu:^  eut  à  fa  part 
deux  arpents  de  terre. 

XXII.  L'année  fuivante,  fous  le  con-  ^^'^' 
fulat  de  P.  Plautius  Proculus  &:  de  P.av.  LC. 
Cornélius  Scapula ,  ne  fut  mémorable    3^5- 
que  par  l'établifTement  d'une  colonie  à  ^:  ^^^"' 
Frégelle  du  domaine  des  Volfques  &  Corné^' 
auparavant  des  Sidicins.  L'hiftoire  par-    lius, 
le  aufîi    d'une  diftribution  de   viandes  «^n^^^s* 
crues  (  I  )  que  M.  Flavius  Ht  au  peuple 

(  1  )  Cette  forte  de  Isrgcfîe  fut  appellée  en  lati» 
Vifccrtitiot 
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R.  aux  fimërailles  de  fa  mère.  Quelques- 
^.j/c  uns  s'imaginèrent  que  fous  prétexte  de 
32;.    célébrer  les  obfeques  avec  plus  de  pom- 
pe ,  il  prétendit  récompenfer  les   Ro- 
mains de  l'avoir  déclaré  innocent  d'un 
adultère  dont  les  édiles  Tavoient  accufë. 
Cette  libéralité  de  Flavius  lui  valut  le 
tribunat  que  le  peuple  lui  déféra  pen- 
dant fon  abfence ,  à  l'exclufion  de  bien 
d'autres  qui  l'avoient  follicité. 
Corn-      Ailez  près  de  Naples  étoitla  ville  de 
Paîsepolis.  Ces  deux  villes  appartenoient 
-de  guer-  à  un  même  peuple  forti  de  Cumes ,  &£ 
re  à  Pa-  Cumes  tîroit  ion    origine   de  Chalcis 
ï«epo!is.  ^i^j^^  i'Eubœe.  Cette  colonie  Grecque 
s'étoit  rendue  très-puiflTante  fur  les  cô- 
tes d'Italie  où  elle  avoit  abordé.  Ce  fut 
en  premier  lieu  dans  les  ifles  d'^naria 
&  de  Pithecufa  5  d'où  elle  paffa  dans  le 
continent ,  s'établit  à  Cumes  &  delà  à 
Palaepolis.  Ce  peuple  comptant  beau- 
coup fur  Tes  propres  forcés  ,  fur  la  di{^ 
pofition  des  Samnites  à  manquer  de  fi- 
délité aux  Romains  ,  6c  fur  le  bruit  qui 
s'étoit  répandu  que  la  contagion  étoit 
dans  Rome ,  fit  plufieurs  a6les  d'hofîi- 
L.  Cor-lité  fur  les  terres  des  Romains  établis 
iiciius  ,  (jj^ijjç  [^  Campani^  &  dans  les  plaines  de 
^i*j|.j5"''Falernes.  L.  Cornélius  Lentulus  &:  Q. 
eonfub!  Pablilius  Philon   étoient   confuls   Tua 
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€c  l'autre  pour  la  féconde  fois.  On  en-  "^"'  "^* 
voya  les  fcciaux  à  Paîa^polis  pour  cleman-  ^v.  j.  c. 
cler  fatisfa(5lion  ,  mais  ce  peuple  plus  314' 
brave  en  parole  que  du  cœur  &:  de  la 
main,  ne  leur  répondit  que  par  un  in- 
folent  refus  qui  détermina  les  Ro- 
mains à  lui  déclarer  la  guerre  de  l'avis 
du  fénat.  Le  fort  deftina  le  conful  Pu- 
blilius  à  cette  expéditiori,  &  fon  colle- 
2;ue  Cornélius  à  marcher  contre  les  Sam- 
nites, s'ils  venoient  à  faire  quelque  mou- 
vement :  or  le  bruit  couroit  qu'ils  dé- 
voient s'approcher  de  Capoue  pour  fa- 
vorifer  la  révolte  dont  on  foup<^onnoit 
cette  ville.  Cornélius  jugea  donc  à  pro- 
pos d'y  aller  établir  (qs  quartiers. 

XXIII.  Le  fénat  apprit  enfuite  parLesSnm- 
des  lettres  de  l'un  &  de  l'autre  conful ,"''!?  ^^ 
qu  11  n  y  avoit  plus  a  compter  lur  la  paix  fufpeas. 
des  Samnites.  Publilius  écrivoit  même 
qu'il  en  étoit  entré  quatre  mille  à  Palae- 
polis  avec  deux  mille  Nolains  ,  qui  tous 
enfemble   s'étoient   introduits   dans  la 
ville  fans  qu'elle  les  eût  demandés.  Cor- 
nélius marquoit  que  tout  étoit  en  mou- 
vement dans  le  Samnium ,  que  les  ma- 
giilrats  faifoient  des  levées  &  qu'on  fol- 
licitoit  ouvertement  les  villes  de  Priver* 
nés,  de  Fondi  &  de  Formies  à  fe  révol- 
ter. Le  fénat  avant  que  de  déclarer  la 
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An.  R.  guerre  aux  Samnites ,  prit  le  parti  de 
3^j  C.lcur  députer  ;  mais  ceux-ci  féconds  à 
325*  trouver  des  prétextes  pour  fe  juftifier  fur 
ce  qu'on  avoit  à  leur  reprocher  y  préten- . 
doient  au  contraire  avoir  à  fe  plaindre 
.  des  Romains  ,&  répondirent  fièrement 
que  11  quelques-uns  des  leurs  étoient  al- 
lés au  fecours  des  Grecs  ,  ce  n'étoit  ni 
par  leur  ordre  ni  de  leur  aveu,  qu'ils 
n'avoient  penfé  ni  à  Fondi  ni  àFormies, 
i>L  qu'ils  s'eftimoient  affez  forts  pour  faire 
la  guerre  feuls  s'ils  en  avoient  le  defTein. 
Mais,  ajouterent-ils , puifquilfatit  vous 
le  dire ,  notre  fènat  trouve  mauvais  que 
h  peuple  Romain  ait  établi  une  colonie  à 
Frégelle  cToù  nous  avons  chajp.  les  Volf- 
ques  5  6*  quil  ait  rebâti  fous  le  même  nom 
&  dans  un  pays  qui  fait  partie  du  nôtre  y 
une  place  que  nous  avons  rafle,  C'ejl  une 
infulte ,  une  injuflice  que  votre  république 
nous  fait.  Si  elle  ne  fe  met  en  devoir  de. 
la  réparer  ,  fachei^  que  nous  prétendons 
en  tirer  vengeance,  L'ambafïadeur  Ro- 
main leur  ayant  propofé  de  prendre 
quelque  ami  commun  pour  arbitre  de 
leurs  prétentions.  QiLefl-il  befoin ,  ré- 
pliquèrent les  Samnites  ,  de  nous  jeter 
dans  de  nouveaux  embarras  ?  Sans  dé- 
putation  ,  fans  arbitres  ,  les  armes  &  le^ 
Dieu  Mars  décideront  nos  différents  dans- 


D  E  Tl  T  E-Ll  VE  ,  Llv,  FUI,      6j 

la  plaine  de  Capouc  ?  Trouve:(-vous  ,  Ro-  An.  R. 
mains ,  entre  Capoue  &  SueJJulc^  nous  al-  ^^^  j '^^ 
Ions  nous  y  rendre ,  &  nous  verrons  le-    324. 
quel  des  deux  peuples  donnera  des  loix  à 
ritalie.  Les  députés  fe  contentèrent  de 
répondre  que  les  Samnites  ne  régle- 
roient  pas  la  marche  des  Romains ,  qu'ils 
avoient  leurs  généraux ,  &:  qu'ils  ne  man' 
queroient  pas  de  les  fuivre. 

Dans  ces  entrefaites  Publilius  pofté  Sle^e 
avec  avantage  entre  Palsepolis  &  Na-  ^^  ^^' 
pies  ,  avoit  coupe  la  communication  /Néa- 
d'une  ville  à  l'autre  pour  les  empêcher  polis, 
de  fe  fecourir  dans  leurs  befoins  récipro- 
ques ,  comme  elles  avoient  fait  jufques-là; 
mais  le  jour  des  comices  approchoit ,  &C 
'  comme  il  n'eût  pas  été  à  propos  dé  rap.^ 
peller  Publilius ,  qui  ierroit  la  ville  d'affez 
près  pour  efpérer  de  la  forcer  au  plu- 
tôt ,  on  engagea  les  tribuns  du  peuple  à 
faire  agréer  à  raflemblée  que  ce  géné- 
ral après  fon  confulat  continuât  le  fiege 
en  qualité  de  Proconful  jufqu'à  ce  qu'il 
l'eût  achevé.  Son  collègue  L.  Cornélius 
n'étoit  pas  moins  néceffaire  dans  le  Sam- 
nium  où  la  guerre  étoit  dans  tout  roii 
feu.  Le  fénat  lui  écrivit  donc  de  nom- 
mer un  diftateur  pour  tenir  les  comi- 
ces. Il  nomma  M.  Claudius  Marcellus 
qui  choifît  pour  général  de  la  cavalerie.. 
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"^g  •  S  p.  Pofthumlus.  Il  ne  préfida  pas  nëan-* 
av.  J.  c. moins  aux  comices,  parce  que  l'on  dou- 
5M«    ta  de  la  validité  de  fa  nomination  ,  & 
que  les  augures  confultés  la  déclarèrent 
défeftueufe.  Les  tribuns  s'élevèrent  con- 
tre cette  déciiion  âes  augures ,  jufqu'ai 
les  foupqonner  de  fupercherie  &  de  col- 
lufion.  Car,  difoiton,  quel  vice  ont-iI$ 
pu  y  découvrir ,  puifque  le  conful  Ta  fai- 
te feul  &  dans  le  filence  de  la  nuit  ? 
qu'il  ntn  a  rien  déclaré  ni  de  vive  voix 
ni  par  écrit ,  ni  en  public  ni  en  particu* 
lier  j  &:  qu'il  n'y  a  par  conféquent  perfon-* 
ne  au  monde  qui  dife  avoir  rien  vu  ou 
rien  entendu  qui  foit  capable  d'invalider 
les  aufpices.  Les  augures  fans  foftir  les 
^     portes  de  Rome  ont -ils  donc  pu  devi- 
ner ce  à  quoi  le  conful  a  pu  manquer     «, 
étant  dans  le  camp  ?  Eh  [  ne  voit-on  pas    .1 
que  la  prétendue  irrégularité  de  la  no- 
mination de  Marcellus  ,  c'efl  qu'il  eft 
An.  R.  Plébéien. Tous  leurs  difcours  furent  inu- 
429-    tiles ,  l'année  finit ,  &  la  fuivante  com- 
^^'  '    *  menca  par  une  interréene.  Les  comices 

ç  p^_  différés  d*un  jour  à  l'autre  pour  diiféren-      ' 

télius  ,  tes  raiibns ,  fe  tinrent  enfin  fous  L.  iEmi- 

L.  Papi-lius  le  quatorzième  des  Entre -rois.  C. 

Tfui'    ^'^^^^'^^^  ^^^^  ^^^  conful  avec  L.  Papirius 

'  Mugillanus ,  ou  Papirius  Curfor ,  félon 

d'autres  annales. 
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XXIV.  On  place  dans  cette  année  la  ^"-  ^* 
fondation  d'Alexandrie  en  Egypte,  &:av.J.€,' 
la  mort  d'Alexandrie  roi  d'Epire  tué  par    ^^^* 
un  Lucanien  fugitif,  ainii  que  l'a  voit     Mort 
prédit  l'oracle  de  Dodone.  Comme  il   ^^^^^ 
devoit  aller  en  Italie  au  fecours  des  Ta-  roi  d'E- 
rentins ,  cet  oracle  l'avoit  averti  d'éviter  pire» 
les  eaux  de  l'Achéron  &  la  ville  de  Pan- 
dofie  ,  parce  qu'il  y  trouv'eroit  fa  mort. 
C'eft  ce  qui  lui  avoit  fait  hâter  fon  voya- 
ge pour  s'éloigner  d'autant  plus  de  Pan- 
dofie  en  Epire  &:  du  fleuve  Achéron,  qui 
defcendant  de  la  Moloflîde  dans  ^ Etang 
infernal,  (e  jette  enfuite  dans  le  golfe 
Thefprotien.  Mais  il  arrive  fouvent  que 
l'on  court  à  fa  deftinée  en  voulant  s'y 
dérober.  Alexandre  après  avoir  gagné 
plufieurs  batailles  fur  les  Brutiens  &  les 
JLucaniens  ,  après  avoir  pis  les  villes 
d'Héraclée,  colonie  de  Tarente,  Cofen- 
ce  &:  Siponte  dans  la  Lucanie,  Terina 
dans  le  pays  des  Brutiens ,  &  plujfieurs 
autres  fucccflivement  chez  les  Lucaniens 
&  les  MeflTapes  ;  après  avoir  envoyé  ea 
Epire  trois  cents  familles  des  plus  diftin- 
guées  que  ces  villes  lui  avoient  données   *  vm^ 
/en  otage ,  il  prit  (qs  quartiers  tout  au-  fi^^^^e 
près  de  Pandofie  *  fur  trois  hauteurs  voi-  /'^'^^ 

r  ^f  1     1»  r    N   '1  .       ,    Le    pays 

imes  i  une  de  i  autre  ,  d  ou  il  pouvoit  ai-  des  Bm- 
f"ém,ent  fe  répandre  dans  tdut  le  pays,  Il"'«/2;» 
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An.  R,  avoit  pour  fa  garde  un  corps  d'environ 
av.  j!*c.  ^^^^  cents  Lucaniens  bannis  qu'il  regar- 
323,    doit  comme  Tes   plus  fidèles   foldats , 
quoique  ces  fortes  de  gens  n'aient  d'or- 
dinaire de  fidélité  qu'autant  qu'elle  s'ac- 
commode avec  leur  fortune.  Des  pluies 
continuelles  ayant  inondé  tout  le  plat 
pays  ,  ôterent  à  fes  troupes  campées  fé- 
parément  fur  ces  hauteurs  ,  la  communi- 
cation néceflaire  pour  fe  fecourir.  Les 
ennemis  furprirent  deux  de  ces   trois 
corps  d'armées,  les  taillèrent  en  pièces , 
&  fe  réunirent  pour  attaquer  tous  en- 
femble  celui  où  étoit  le  Roi.  Les  Lu- 
caniens de  fa  garde  promirent  alors  à 
leurs  compatriotes  de  leur  livrer  Ale- 
xandre mort  ou  vif,  pourvu  qu'on  les 
rétablît  dans  leur  patrie.  Pour  lui  animé 
de  fon  courage  ordinaire ,  à  la  tête  d'une 
troupe  de  foldats  déterminés ,  il  fe  fait 
jour  à  travers  les  ennemis  qui  l'avoient 
invefli  dans  fon  camp  ;  il  trouve  fur  fes 
pasleur  général,  en  vient  aux  mains  avec 
lui ,  &  le  tue.  11  rallie  les  fiens  qui  s'é- 
toient  difperfés  &  arrive  avec  eux  fur 
le  bord  d'une   rivière  près  d'un  pont 
qu'elle  venoit  d'emporter,  &  dont  les 
ruines  lui  montroient  encore  un  paiTa- 
ge  qui  n'exifloit  plus.  Comme  ils  tra- 
verfoient  un  gué  qui  n'étoit  pa«  trop 
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fur ,  un  Ibldat  épuifé  de  fatigue  &  tranfi  ^"*  ^• 
de  frayeur  :  Ah!  dit-il ,  malheureux  Aché-  g/ j^^ 
ron ,  on  ne  pouvoit  mieux  te  nommer.  Le  313. 
roi  Tentendit ,  &:  fe  rappellant  alors  la 
prëdiélion  de  Toracle,  il  héfita  s'il  pafTe- 
roit.  Sotimus ,  un  de  fes  écuyers ,  lui  de- 
manda ce  qui  i'arrêtoit  encore  dans  un 
péril  fi  prefTant  ;  il  lui  fit  appercevoir  en 
même  temps  une  embufcade  que  les 
Lucaniens  lui  préparoient.  Alexandre 
£n  vit  en  effet  une  bande  venir  de  loin 
droit  à  lui ,  de  forte  que  mettant  auffi- 
tôt  l'épée  à  la  main  ,  il  s'avança  à  cheval 
dans  le  fleuve.  Il  touchoit  prefque  à 
l'autre  bord ,  lorfqu'un  de  fes  Lucaniens 
exilés  le  perça  d'un  javelot.  Alexandre 
tombe  à  la  renverfe  dans  l'eau  ,  &  fon 
<:orps  avec  le  trait  qui  y  demeure  atta- 
ché eu  entraîné  par  le  courant  jufqu'aux 
ennemis.  Ils  s'en  faifîfTent,  &  l'ayant 
mis  en  pièces  ,  ils  en  envoient  la  moitié 
à  Cofence  ,  &  exercent  fur  l'autre  tou- 
tes fortes  d'indignités.  Comme  ils  fe 
divertiflbient  à  l'atteindre  de  loin  à  coups 
de  pierre  &  de  traits,  une  femme  \qs 
voyant  ainfî  porter  leur  vengeance  aux 
excès  les  plus  inouïs  ,  les  conjura  de  l'é- 
couter un  moment,  &  leur  repréfenta 
fondant  en  larmes  que  fon  mari  &  Çqs 
enfants  étant  au  pouvoir  des  ennemis  , 


av 
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An.  R.  q\[q  pourroit  les  racheter  avec  ce  refle 
^  j^^  de  cadavre.  Elle  l'obtint ,  &  le  fît  inhu- 
323.   mer  à  Confence  avec  Tautre  moitié  qu'on 
y  avoit  portée.  Elle  envoya  les  os  à 
ion  armée  à  Métaponte  d'où  on  les  por- 
ta en  Epire  à  fa  femme  Cléopatre  &:  à 
fa  fœur  Olimpias ,  dent  Tune  étoit  la 
fœur  Se  l'autre  la  mère  du  grand  Ale- 
xandre. J'ai  cru    devoir  rapporter    en 
peu  de  mots  l'expédition,  &  la  mort 
tragique  de  ce  Roi  arrivée  en  Italie , 
où  il  venoit  faire  la  guerre  ;  quoique  le 
hafard  ait  voulu  qu'il  n'ait  rien  eu  à  dé- 
mêler avec  les  Romains.  Dans  cette  mê- 
me année  a  Rome ,  pour  fe  rendre  les 
Dieux  propices,  on  célébra  le  Lcclijîcrm 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  C'étoit 
le  cinquième  depuis  la  fondation  de  cet- 
te ville. 
Expé<iî-      XXV.  Les  confuls  avoient  fait  décla- 
^on  desj.^^  la  guerre  aux  Samnites  de  la  part 
com"re'  àw  Sénat  &  du  peuple,  &:  comme  ils  s'y 
les  Sam  préparoicnt  avec  plus  de  mouvement  & 
i»ites.     ^Q  2:ele  que  l'on  n'avoit  fait  contre  les 
Grecs ,  il  fe  préfenta  àts  refîburces  aux- 
quelles on  ne  s'étoit  point  attendu.  Les 
peuples  de  la  Lucanie  &c  de  la  Fouille, 
qui  jufqu'alors  n'avoient  rien  eu  à  faire 
avec  les  Romains ,  vinrent  demander 
Ji^ur  amitié,  Se  leur  offrir  des  troupes. 

On 
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On  traita  donc  avec  eux.  Dans  le  me-  ^"-  ^• 
me  temps ,  la  guerre *fe  faifoit  avec  Tuc-^/ j^^- 
ces  dans  le  Samnium.  Les  villes  d'Alife,    323. 
de  Calife,  &  de  RufFrium ,  s'étoient ren- 
dues au  conful  dès  fon  arrivée,  &  tout 
le   pays  des  environs  fut  étrangement 
maltraité. 

D'un  autre  côté  l'expédition  de  Pu- 
bîilius  contre  les  Grecs  tendoit  à  fa  fin. 
Outre  qu'il  avoit  coupé  toute  commu- 
nication d'une  ville  à  l'autre  ,  les  affié- 
gés  avoient  plus  à  fou/Frir  &c  à  craindre 
de  ceux  qui  s'étoient  jetés  dans  leur 
ville  pour  la  défendre ,  que  des  enne- 
mis qui  l'attaquoient  au  dehors.  Com- 
me s'ils  eufifent  été  fous  leur  empire,  ils  en 
efTuyoientles  plus  indignes  traitements, 
jufqu'à  voir  leurs  femmes  &c  leurs  en- 
fants expofés  à  toutes  les  horreurs  qu'on 
pourroit  appréhender  dans  une  ville 
qu'on  faccage.  Dans  cette  fituation  ils 
apprirent  que  les  Tarentins  &:  d'au- 
tres Samnites  alloient  venir  à  leur  fe- 
cours.  Pour  des  Samnites  ils  en  avoient 
plus  qu'ils  n'en  auroient  voulu  ,  mais 
ils  attendoient  les  Tarentins  avec  im- 
patience. C'étoient  des  Grecs  comme 
eux ,  par  le  fecours  defquels  ils  fe  flat- 
toient  également  de  fe  délivrer  des  Sam- 
nites  &c  des  Nolains,  &  de  fe  défendre 

Tome  III,  D     . 
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An.  R.  contre  l'armée  Romaine.  A  la  fin  tout 

J\^'c  confidëré,  le  parti  de  fe  rendre  à  ceux- 

3^3,    ci  leur  parut  avoir  le  moms  dmconve- 

nient. 

Les  deux  premiers  citoyens  de  la  vil- 
le Charilaiis  &:  Nymphiusavoientformé 
ce  projet,  &  pour  l'exécuter  avec  fuccès, 
il  fut  réfolu  que  l'un  d'eux  fe  rendroit 
auprès  de  Publilius,  tandis  que  l'autre 
refteroit  pour  difpofer  &:  conduire  les 
chofes  relativement  à  leur  deifein,  Cha- 
rilaiis fut  celui  qui  pafla  dans  le  camp  , 
oc  s'étant  préfenté  au  général  :  Sous  le 
bon  plaifir  des  Dieux  ,  lui  dit-il ,  pour  U 
plus  grand  avantage  de  votre  république , 
&  pour  le  nôtre ,  j'ai  réfolu  de  remettre 
Talcepolis  en  votre puijfance.  La  manière 
dont  vous  la  traiterez  décidera  fi  je  dois 
paffer pour  un  traître^  ou  pour  le  libéra- 
teur de  ma  patrie.  Pour  moi  en  particu- 
lier  ^  je  nai  m  faveur  à  vous  demander  y 
ni  conditions  a  vous  faire.  Mais  ce  que 
je  vous  demande  au  nom  de  toute  notre 
ville  bien  moins  comme  une  jujlice  que 
vous  lui  devici ,  que  comme  wie  gi-ace  que 
vous  luiferei ,  c'ejl  que  fi  nous  réuffif- 
fons  Cl  vous  y  introduire  ;  vous  ,  &  le 
peuple  romain^  ayeiplutot  égard  à  notre 
repentir  &  à  la  périlleufe  démarche  qu'il 
nous  fait  faire  pour  rentrer  dans  votre 
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amitié,  qiici  P imprudence  &  à  la  témérité  ■^"'  ^^» 
r  ■  '  r       •       429. 

qui  nous  ont  fait  manquer  a  notre  devoir,  ^y,  j  c 

Publilius  le  loua  de  cette  réfolution  ,  &c    313, 
lui   donna  3000  hommes  fous  Tordre 
de  L.  Quintius  tribun  de  l'armée,  pour 
chafler  les  Samnites  des  quartiers  qu'ils 
occupoient  dans  Palsepolis. 

XXVI.  De  Ion  côté ,  Nymphius  pour  Fin  du 
donner  le  change  au  préteur  des  Sam-  ^»eic  de 
nites  5  lui  avoit  artificieufemént  perfua-,.^  ^'^'^' 
dé  que  les  Romains  étant  occupés  les 
uns  dans  le  Samnium  ,  les  autres  à  ce 
fîege  ;  il  falloit  prendre  par  mer  la. 
route  de  Rome  pour  y  faire  le  dégât 
jufqu'aux  portes ,  ajoutant  qu'il  fe  char- 
geoit  de  cette  expédition  ;  &  que  pour 
mieux  furprendre  les  R^omains  ,  on  de- 
voir s'embarquer  dès  la  nuit  ;  &  pour 
cet  effet ,  mettre  inceffamment  les  navi- 
res en  mer.  Tous  les  Samnites ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qu'il  fallut  laiffer  pour 
monter  la  garde  dans  la  ville  ,  eurent 
ordre  de  fe  rendre  au  port.  Là  Nym- 
phius par  des  ordres  multipliés  qu'il 
donnoit  à  cette  multitude  affez  embarraf- 
fée  d'elle-même  dans  les  ténèbres  de  la 
nuit ,  la  tenoit  occupée  ,  tandis  que 
Charilaiis  ayant  été  reçu  dans  la  ville  par 
les  fiens  avec  les  3000  Romains,  leur 
fit  occuper  les  quartiers  les  plus  élevés , 

D  ij 
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An.  R.  ^  Iq^y  ordonna  de  s'y  faire  entendre 
^^y^^  par  un 'grand  cri.  Les  citoyens  preve- 
SZ3.  *  nus   de  tout  par  les  principaux  de  la 
ville ,  ne  s'émurent  point.  Les  Nolains 
par  une  porte  oppofée  fe  fauverent  du 
côté  de  Noie.  Les  Samnites  déjà  fortis;, 
s'enfuirent  d'autant  plus  aifément  ;  mais 
à  peine  furent-ils  hors  du  danger,  qu'ils 
fentirent  toute  la  honte  de  leur  retrai- 
te, Leurs  armes  &:  leurs  bagages  reliè- 
rent pour  la   plupart   au  pouvoir  des 
Romains  ;  &  dépouillés  de  tout  ils  fu- 
rent en  arrivant  chez  eux ,  la  rifée  de 
leurs  concitoyens  après  l'avoir  été  dp 
leurs  ennemis.  Je  fais  que  quelques  hi- 
floriens  imputent  la  prife  de  cette  pla- 
ce à  une  trahifon  des  Samnites.  Mais 
les  auteurs  du  premier  fentiment  font 
plus  dignes  de  foi.  D'ailleurs ,  le  trai- 
té d'alliance  conclu  entre  Rome  &  les 
Napohtains ,  devenus  dès-lors  les  chefs 
de  leur  nation  ,  nous  porte  à  croire  que 
ceux  de  Palgepolis  y  furent  auffi  com- 
pris. On  ne  lailTa  pas  de  décerner  le 
triomphe  à  Publilius ,  parce  qu'il  n'étok 
pas  douteux  que  fon  expédition  n'eût 
difpofé  les  Grecs  à  cette  foumilfion  vo- 
lontaire. Avant  lui  ,  perfonne   n'avoit 
eu  le  commandement  des  troupes  après 
î^  çonfulat ,  ni  l'honneur  de  triompher 
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fans  être  revêtu  d'aucune  magiftrature.  '^"' 
11  fut  le  premier  à  qui  l'on  accorda  tout  av.J.C. 
à  la  fois  ces  deux  prérogatives  égale-    323. 
ment  fingulieres. 

XXVIL  La  fin  de  cette  euerre  fut  le     ^^'^^ 

'i,  ^  ,       mence- 

commencement  dune  autre  avec  le^  ment  de 
Tarentins.  Ces  Grecs  fitués  fur  l'autre  la  guerre 
côte  d'Italie  ,  avoient  d*abord  fait  ef-  "^^  '^^' 
pérer  quelque  fecours  à  Palaspolis  ;  mais 
comme  ils  eurent  appris  que  cette  ville, 
au-lieu  de  les  attendre  ,  s'étoit  donnée 
aux  Romains  ;  bien-loin  de  croire  alors 
qu'ils  avoient  été  trop  lents  à  la  fecoip- 
rir  ,  ils  fe  plaignoient  hautement  d'avoir 
été  les  premiers  abandonnés ,  &  firent 
dès-lors  éclater  leur  jaloufie  &:  leur  hai- 
ne contre  les  Romains  ,  fur-tout  quand 
ils  eurent  appris  leur  traité  d'alliance 
avec  les  Lucaniens  &  les  Apuliens ,  qui 
fe  fit  dans  cette  même  année.  Les  Ro- 
mains 5  difoient-ils  ,  vont  bientôt  en  vC" 
nir  à  nous ,  &  nous  voici  réduits  à  les 
avoir  pour  ennemis  ^Jinous  ne  voulons  pas 
qu  ils  fuient  nos  maîtres,  Notre  fort  va 
dépendre  de  celui  des  Sam.nites  &  de  la 
guerre  qtiils  ont  à  foutenir.  Cette  nation 
cfl  la  feule  qui  réfijle  ,  encore  ne  tiendra^ 
t-elle  pas  long  temps  fans  les  Lucaniens, 
Ufons  de  quelque  artifice  pour  les  fépa- 
rcr  des  Romains  &  les  ramener  à  nous* 
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An.  R.       Qq  projet  étant  au  goût  de  ceux  qui 
iv.J.C,  ibupiroient  après  la  nouveauté,  onenga- 
323.    ge  à  force  d'argent  quelques  Lucaniens, 
plus  connus  dans  leur  nation  qu'ils  n'y 
étoient  diftingués ,  à  fe  meurtrir  les  uns 
les  autres  à  coups  de  verges ,  pour  fe 
montrer  en  cet  état  à  leurs  concitoyens, 
&  publier  par  tout,  que  pour  avoir  ofé 
entrer  dans  le  camp  de  Romains  ;  les 
confuls  les  avoient  traités  de  la  forte,  & 
que  peu  s'en  étoit  fallu  qu'ils  ne  les  euf- 
fent  fait  mourir.  Un  fpeélacle  fi  révol- 
tant ,  étoit  fans  doute  plus  propre  à  per- 
fuader    l'injure  qu'à   faire    foupçonnèt 
l'artifice.  Le  peuple  fe  fouleve  ,  &  par 
fes  clameurs  oblige  le  fénat  de  s'afTem- 
bler  :  on  s'attroupe  aux  environs  de  la 
falle,  on  demande  la  guerre  à  grands 
cris  ;  quelques-uns  fortent  de  la  ville 
pour  foulever  la   campagne.  Les  plus 
modérés  fe  laifTent  entraîner  au  torrent 
6c  fe  livrent  à  la  même  fureur.  On  prend 
le  parti  de  députer  aux  Samnites  pour 
faire  revivre  l'ancien  traité  :  les  Samnites 
s'étant  défiés  d'une  démarche  dont  ils 
îgnoroient  le  motif,  obligent  les  Lu- 
caniens à  donner  des  otages ,  &  à  re- 
cevoir garnifon    dans  leurs  meilleures 
places.  Ceux-ci  que  la  vengeance  aveu- 
gloit  autant  que  le  flratagéme  les  avoit 
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A  t? 

réduits ,  confentirent  à  tout.  Cependant         '* 
la  fraude  parut  par  la  retraite  de  tous  av.  J.  C. 
les  aé^eurs  à  Tarente  :  &  les  Lucaniens    3^3» 
n'étant  plus  leurs  maîtres,  tout  ce  qu'ils 
purent  taire  en  reconnoiiTant  leur  faute  , 
fut  de  s'en  repentir  fans  pouvoir  la  ré- 
parer. 

XXVIII.  Dans  cette  même  .année  les     Nou- 
Plébéiens  acquirent  un  nouveau  degré  gf^j^ç^^j' 
de  liberté  par  l'abolition  du  droit  que  au  fujet 
\qs  créanciers  avoient  eu  jufques-là  fur  t'es  det- 
la  perfonne  de  leurs    débiteurs    infol-  ^^^* 
vables.  L.  Papirius  par  un  excès  d'impu- 
dicitéj&i  de  barbarie  envers  un  de  fes  dé- 
biteurs ,  donna  lieu  tout  feul  à  ce  nou- 
veau règlement.  C.  Publilius  lui  avoit 
engagé  fa  perfonne  pour  les  dettes  de 
fon  père.  Il  étoit  jeune  &bien  fait,  & 
ces  deux  qualités  qui  auroient  dû  atten- 
drir le  cœur  de  fon  maître ,  y  allumè- 
rent une  déteftable  paflio'n.  Epris  de  ce 
jeune  homme  dont  ii  envifageoit  les  at- 
traits comme  un  intérêt  accefïbire  de  fa 
créance  ,  il  entreprit  d'abord  de  le  fé- 
duire  par  des  infâmes  follicitations  qui 
furent  inutiles.  Enfuite  pour  intimider 
par  la  crainte  celui  qu'il  n'avoit  pu  ga- 
gner par  la  douceur ,  il  ne  ceiïbit  de  lui 
mettre  devant  les  yeux  les  rigueurs  de  la 
k'.rvitude  Se  de  le  tenter  par  Tefpéiance 
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An.  R.  d'un  meilleur  fort.  Mais  Publilius  à  qui 

av.  j.  c  ^^^^  ^^^^  préfent  n'étoit  pas  capable  de 

323.    faire  oublier  fa  première  condition,  fe 

refufoit  opiniâtrement  au  crime.  Enfin 

Papirius  en  fureur  le  fit  dépouiller  &c 

battre  de  verges. 

Après  avoir  été  maltraite  de  la  forte , 
ce  jeune  homme  trouva  le  moyen  de 
s'évader*,  &:  en  préfence  d'une  foule  de 
peuple  ,  il  ne  manqua  pas  de  révéler 
l'infamie  &  la  brutalité  de  fon  créan- 
cier. Les  Romains  touchés  de  commi- 
fération  pour  le  jeune  Publilius ,  &  d'au- 
tant plus  indignés  de  l'attentat  de  Pa- 
pirius ,  qu  ils  craignirent  dès-lors  pour 
eux-mêmes  ou  pour  leurs  enfants  ces  for- 
tes d'outrages ,  s'attroupèrent  dans  la 
place  &:  devant  la  falle  du  fénat.  Les 
confuls  étant  accourus  pour  appaifer  le 
tumulte ,  convoquèrent  les  fénateurs ,  Se 
le  peuple  les  voyant  venir  fe  jetoit  à 
leuis  genoux,  &:  leur  demandoit  jufti- 
ce  en  montrant  le  jeune  homme  meurtri 
de  coups.  L'iniquité  d'un  feul  annulla 
donc  en  ce  jour  l'engagement  perfonnel 
jufqu'alors  le  plus  fur  garant  des  con- 
*  M.  trats.  *  Le  fénat  chargea  les  confuls  de 
Eoiim  £^^^g  {latuer  dans  l'afTemblée  du  peu- 
cet  en-  pl^  >  ^I'-^  ^  ^^  Icroit  plus  permis  de  re- 
drohàfaiQmx  perfonoe  en  frifon  ou  dans  les 


DE  TiTE-LiVE,  Z/V. F///.     Si 

fer*;  que  pour  crime,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  ^"* 
expié,  ck  que  les  créanciers  n'auroientay  j.c. 
ae^tion  que  fur  les  biens  &  jamais  fur  la    323. 
peribnne  de  leurs  débiteurs.  Ceux  quïmanicre, 
étoient  détenus    pour  leurs  dettes  fu-^*  ^1^* 

1  iA    1    /  1  /r      r      J      1       Romain. 

rcTit  donc  relâches  avec  detenle  de  lesx,  in. 
fp.liir  au  corps  dans  la  fuite.  Avant- 

XXIX.  La  euerre  des  Samnites  don-P^^P°' 
Doit  de  grandes  mquietudes  au  lenat  >  .     ^ 
depuis  que  les  Lucaniens  6>c  les  Taren-    ^30. 
tins  auteurs  de  leur  défeélion  s'étoientav.  J.  C. 
déclarés   pour  eux  ,    lorfqu'on   apprit   ^^^* 
que  les  Ve/lins  prenoient  auiîi  le  par-  .       j" 
ti  de  s'y   joindre.  Leur  démarche  ne  Brutùs  , 
fut  d'abord  qu'un  fujet  de  converfatron  Conf. 
dans  la  ville  ;  mais  dès  le  commence-   On  dé- 
ment de  l'année  fuivante,  L.  Furius  Ca-  ^^^^^  '* 
millus,  élu  conful  pour  la  féconde  fois ,  ^"%^!,r 

'  r  ?  aux  Vel- 

cx  J.  Brutus  Sceva  fon  collègue  en  firent  tins. 
part  au  fénat ,  comme  d'une  affaire  qui 
méritoit  toute  fon  attention.  En  effet 
on  ne  favoit  quel  parti  prendre  à  î'oc- 
cafion  de  ce  nouvel  ennemi  dont  il  étoit 
également  dangereux  de  difîimuler  ou 
de  réprimer  la  hardieffe.  La  diflîmuler, 
c'étoit  donner  occafion  à  ce  peuple  & 
à  tous  fes  voifins  de  fe  prévaloir  de  fon 
impunité.  Prendre  les  armes  pour  la  ré-  . 
primer ,  c'étoit  répandre  la  terreur  par- 
rai  ces  mêmes  peuples ,  les  aigrir  Se  les 
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An.  R.  (déterminer  peut-être  à  un  foulévemenî 
av.  j.  c.  g^î^^^^l*  Marfes  ,  Péligniens,  Marruci- 
3i2.  niens  ,  tous  peuples  belliqueux  &  non 
moins  redoutables  que  les  Samnites  ,  il 
falloit  s'attendre  à  les  avoir  tous  fur  les 
bras ,  il  l'on  attaquoit  les  Veftins.  Néan- 
moins le  fentiment  le  plus  hardi  qui  au- 
roit  pu  palTer  pour  le  moins  prudent, 
prévalut,  &:  l'événement  fit  voir  que  la 
fortune  féconde  le  courage. 

On  leur  déclara  la  guerre  de  Tavis  du 
fénat  &  du  peuple.  Le  fort  en  donna  la 
conduite  à  Brutus ,  &  la  guerre  du  Sam- 
nium  échut  à  Camille.  Les  deux  con- 
fuls  partirent  chacun  à  la  tête  d'aune  ar- 
mée 5  &  la  nécefîité  de  fe  défendre  chez 
foi ,  ôta  d'abord  aux  confédérés  la  li- 
berté de  fe  joindre.  Camille  dont  l'ex- 
pédition étoit  la  plus  importante,  ayant 
été  mis  hors  d'état  d'agir  par  une  ma- 
ladie dangereufe  dont  il  fut  attaqué  ,  re- 
^ut  l'ordre  du  fénat  de  nommer  un  di- 
âateur  pour  commander  à  fa  place.  11 
L.  Pa-  choifit  L.  Papirius  Curfor,  le  plus  grand 
clSa-'   guerrier  de  fon  fiecle  ,  &:  celui-ci  prit 
teur.      Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  pour  gé- 
néral de  la  cavalerie.  Ces  deux  hom- 
mes fe  iignalerent  par  de  grands  ex- 
ploits ,  mais  plus  encore  par  une  dif- 
corde  qu'ils  portèrent  jufqu'aux  demie- 
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res  extrémités.  Dans  le  Veftin,  l'autre  "*  ' 
conful  ne  cefîbit  de  faire  la  guerre  tou-  av.  J.  C. 
jours  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fac-  3^-- 
cageoit  le  pays.  Les  maifons  de  campa- 
gne ,  les  fruits  de  la  terrre  ,  les  arbres , 
rien  n'étoit  épargné  ;  5c  par  un  dégât 
toujours  plus  affreux  ,  il  força  les  en- 
nemis d'en  venir  à  une  bataille.  Elle  lui 
coûta  ;  mais  ils  furent  fî  maltraités  , 
qu'ayant  abandonné  leur  camp  dans  la 
crainte  de  ne  pouvoir  le  défendre,  ils 
ie  jetèrent  dans  leurs  places,  pour  s'y 
mettre  à  l'abri.  Brutus  les  forqa  dans 
Cutina  &  dans  Cinglia.  Ses  foldats  ani- 
més d'une  ardeur  incroyable ,  &  d'un 
defîr  extrême  de  fe  venger  des  blefTu- 
res  &:  àes  coups  dont  prefque  tous  s'é- 
toient  relfentis  dans  la  bataille ,  efcala- 
derent  fucceflivement  ces  deux  places. 
Le  butin  leur  en  fut  abandonné  pour 
récompenfer  une  valeur  contre  laquelle 
les  remparts  &  les  plus  fortes  barrières 
n'avoient  pu  tenir. 

XXX.  Quoiqu'on  fût  parti  pour  le  Fabius; 
Samnium  fous  des  aufpices  équivoques  ,  géi^érai 

1'  '  V ^-  '    rr        c,  ^       ^  9-1  de  la  ca« 

1  expédition  reuliit  ;  oc  tout  ce  qu  ils  an-  y^iej-ie 
nonçoient  de   iiniftre  retomba  fur  les  rempor- 
généraux,  dont  la  dlfcorde  alla  jufqu'à  ^^   une 
la  fureur.  Le  dictateur  près  de  retourner  ^'  °'rf., 
a  Kome  pour  renouveller  les  aufpices .abfence. 
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,"i^'  ^eion  l'avis  de  celui  qui  étoit  commis  k 
[v.LC.  ^^  garde  des  poulets  îacrés,  défendit  au 
322.  général  de  la  cavalerie  de  fortir  des  li- 
gnes iufqu'à  fon retour,  &  de  combattre 
pendant  fon  abfence.  Mais  depuis  le  dé- 
part du  didlateur,  les  efpions  de  l'armée 
ayant  rapporté  que  les  Samnites  étoient 
aufîi  peu  fur  leurs  gardes ,  que  s'il  n'y 
avoit  pas  eu  un  Romain  dans  le  Sani- 
nium  5  Fabius  outré  de  voir  que  tout 
iembloit  dépendr-e  de  la  feule  perfoa- 
ne  du  di6lateur  ,  peut-être  aufîi  tenté 
de  profiter  d'une  occafion  ,  fortit  &  li- 
vra la  bataille  aux  Samnites ,  auprès  d'un 
endroit  qu'ils  nommoient  Imbrinium. 
Le  fuccès  fut  tel  que  le  dictateur  en  per- 
ibnne  n'auroit  pu  mieux  réuflir.  Le  fol- 
dat  fut  très-bien  commandé ,  &  le  gé- 
néral parfaitement  obéi.  Les  cavaliers^ 
après  avoir  inutilement  tenté  plufieurs 
fois  de  rompre  les  bataillons ,  ôterent  la 
bride  à  leurs  chevaux  fur  l'avis  du  tri- 
bun L.  Cominius,  &  s'élancèrent  à  corp5 
perdu  au  travers  des  ennemis  avec  tant 
d'impétuofité  qu'ils  les  enfoncèrent. 
Tous  les  rangs  en  furent  ébranlés,  & 
l'infanterie  romaine  furvenant,  acheva  de 
vaincre  ceux  que  la  cavalerie  avoit  mis 
en  défordre.  Il  périt ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend j  jufqu'à  zoooo  Samnites  dans  ce 
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combat.  Quelques  auteurs  en  ajoutent  *  ^ 
un  iecond  ,  fuivi  d'une  féconde  vidoireav.  J.C. 
pendant  rabfence  du  di6lateur  ;  mais  3^^» 
les  plus  anciens  ne  font  mention  que 
du  premier.  Quelques-uns  même  n'en 
parlent  point  du  tout,  non  plus  que  de 
ce  qui  s'enfuivit.  Fabius  vainqueur,  fit 
entalfer  &  brûler  les  dépouilles  des  vain- 
cus ,  foit  qu'il  les  eut  confacrées  à  quel- 
que divinité ,  foit  qu'il  eût  appréhen- 
dé ,  comme  l'a  écrit  l'hiftorien  Fabius  ^ 
que  le  diélateur  ne  voulût  les  confacrec 
fous  fon  nom,  &  s'en  faire  honneur  dans 
un  triomphe.  Il  s'avifa  même  d'adreffer 
la  nouvelle  de  fa  vicloire  au  fënat  plu- 
tôt qu'au  ditlateur ,  ce  qui  faifoit  voir, 
adez  clairement  qu'il  ne  prétendoit  pas 
en  partager  la  gloire  avec  lui.  Aufîi  cet- 
te nouvelle  remplit  toute  la  ville  de  joie^ 
le  dictateur  feul  en  témoig;na  du  déoit 
Se  de  l'indignation.  A  peine  eut-on  lu  la 
lettre  ,  qu'il  congédia  le  fénat  8c  fortit 
tout  le  premier ,  difant  hautement  que 
la  vidloire  de  Fabius  ferait  encore  moins 
funefte  aux  Samnites  vaincus,  qu'à  la. 
difcipline  militaire ,  Se  aux  droits  de  la 
di6l:atiire  ,  fi  le  mépris  qu'il  en  faifoit 
demeuroit  impuni.  Plein  de  colère  & 
de  menaces ,  il  prit  le  chemin  du  camp  ;. 
mais  quelque  diligence  qu'il  fît,  d'autres 
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An.  R.  ^tQjeiit  (^^j^  venu  dire  à  Fabius ,  que  le 
av.  J.  c.  di<^ateur  accoiiroit  dans  la  réfolution  de 
322.    faire  un  exemple,  citant  à  tout  propos 
celui  de  Manlius. 
•me  l'ar^      XXXI.  Faljius  à  Cette  nouvelle  ayant 
niée,      convoqué  raffemblée  dans  le  camp  : 
Soldats  5  dit-il ,  ce  nejl  pas  ajjl:^^  d^ avoir 
fait  triompher  la  république  défis  mortels 
ennemis  fous  mes  ordres  &  mes  aufpices  / 
il  faut  me  mettre  à  Vahri  de  la  vengeance 
&  de  la  tyrannie  du  dictateur*  Il  vient ,  la 
jaloufie  V aveugle ,  la  fureur  le  tranf porte. 
Ennemi  de  la  vertu  &  des  fuccès  des  au- 
tres j  il  enrage  que  nous  ayons  fu  vaincre 
fans  lui.  Oui  ;  &  s'il  et  oit  le  maître  des 
événements  ,   il  aimeroit  mieux  voir  les 
Samnites  vainqueurs.  Il  fait  fonner  bien  m 
haut  qu^on  a  méprifé  fes  ordres ,  comme  fi 
Von  nefavoit pas  que  le  chagrin  qu'il  ref- 
fent  de  notre  victoire ,  vient  du  même  ef 
prit  par  lequel  il  vouloit  nous  empêcher 
de  combattre,  La  jaloufie  leportoit  dls-lors 
à  vous  tenir  dans  r  inaction  jufqiià  vou- 
loir ,  s^il  l'eût  pu  arracher  les  armes  à 
tant  de  braves  guerriers ,  pour  les  mettre 
hors  d^état  de  rien  entreprendre  durant  fon 
abfence.  Maintenant  même,  qiicfl-ce  qui 
Voffenfe  &  l'irrite  jufqu  à  cet  excès  de  fu- 
reur ?  (i  ce  nef  de  voir  que  vous  aye^  ofé 
fans  lui ,  faire  ufage  de  vos  armes  &  de 
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vos  bras  ,  &  que  mol-  même  aye  ofé  me     "* 
comporter  en  général  de  la  cavalerie ,  plu-  av.  J.  C. 
tôt  qucn  Jimple  licleur.  Il  veut  me  punir    3^** 
de  mort  ^  quoique  les  Samnites  aient  été 
battus  ^  &  que  y  aye  fer  vi  la  patrie  avec 
autant  de  fuccés  quon  pouvoit  en  efpé- 
rer  de  lui-même,  A  quelle  autre  peine  me 
condamneroit-il  donc  ,Jl  le  fort  de  la  guer- 
re nous  avoit  été  contraire  comme  il  pou- 
voit arriver  ;  mais  ce  rHeft  pas  feulement 
à  moi  qu^il  en  veut ,  cefl  aux  Tribuns  , 
aux  Centurions ,  à  toute  t armée.  Vous  h 
verrie^  s* en  prendre  à  tous  ,  5'//  le  pou» 
voit  ;  &  parce  qu^il  ne  le  peut ,  il  iat^ 
taque  à  moi  feulement  ^  le  clief&  Vame  de 
V entreprife,  V envie  ,  comme  le  feu ,  fe 
porte  Sabord  à  ce  qiûil  y  a  d'^éminent* 
Mais  s^il  réuffît  à  m^ opprimer  malgré  m.a 
victoire  ;  attende:^' vous  à  le  voir  vous 
tyrannifer  tous  ,  en  conquérant  irrité  ^  & 
vous  faire  fubir  à  chacun  le  fort  qiêil 
m  ^aura  fait  fubir  à  moi-même.N^abandon- 
ne^  donc  pas  mes  intérêts ,  fi  vous  ave:^  à 
cœur  les  vôtres.  Si  le  dictateur  vous  trou- 
ve auffi  réfolus  àfoutenir  votre  démarche 
que  vous  Pave^  été  à  la  faire ,  s'il  voit 
toute  l'armée  sintéreffer  unanimement  à  la 
confcrvation  dHun  feul ,  //  mollira.  Mes 
biens  ,  ma  fortune ,  ma  vie  dépendent 
donc  de  votre  fermeté   &  de  votre  ^eU 
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An.  R.  p^^j,  j^^i^  j^  ^^^^  1^^  ahandojincy  &  js 
^  j  Q^  vous  Laijfe  Us  arbitres  de,  mon  fort, 
322.        XXXIî.  L'aiTemblëe  ne  fit  qu'un  cri 
Le  die- pour  l'exhorter  à  bien  eipërer,  &:  tous 
tateuriejy-  pj-Qtefterent  qu'ils  périroient  plutôt 
fon   tri-^ue  de  l'abandonner.  Le  di6lateur  ar- 
faunai  &rive,  &  par  fon  ordre  on  fe  ralTemble  , 
^^"^  ^®  on  fait  filence,  &  le  crieur  cite  Q.  Fabius 
mourir,  général  de  la  cavalerie  à  comparoître 
devant  lui.  Fabius  fe  préfente  ,  &  le  di- 
ctateur adis  fur  fon  tribunal  lui  adref- 
fant  la  parole  :  Rlpondei^ ,  lui  dit-il  ;  puïf- 
que  les  confuls  dont  la  piiijfance  é^ale  cel» 
le  de  nos  rois ,  &  que  les  préteurs  élus  par 
Us  mêmes  aufp'ices  fe  foumettent  à  la  di- 
ctature ,  comme  à  une  autorité  abfolue  & 
fupérieure  à  la  leur^  croyez-vous ,  FahiuSy 
ou  ne  croye:z~vous  pas  ,  qu^un  général  de 
la  cavalerie  doive  lui  obéir  ?  Dites-moi 
encore  ;  dans  t incertitude  oufétois  de  mes- 
aufpices^  devoïs-jc  expo  fer  la  république 
à  quelque fîniflre  événement,  ou  Us  pren- 
dre de  7Î0UV eau  pour  îTLaffurer  de  la  volon- 
té desDieux  ?Etfi  cétoit-là  un  affei^  grand, 
obJlacU  pour  empêcher  un  dictateur  de  rien 
entreprendre  ^  un  général  de  la  cavalerie, 
a-t-il  du  pafjer  outre  ?  Mais  quefl-il  né^ 
ceffaire  d'entrer  avec  vous  dans  ce  détail  ? 
Qiiand  même  vous  auriez^  ignoré  le  mo- 
tif de  mon  départ  y  n^  était-  ce  pas  affe:^  pour 
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vous  de  Jlivoir  mes  intentions  y  pour  être 
obligé  d'y  conformer  votre  conduite  ?  Ré-  ^y.  j.  c. 
ponde?^  :  ejl-il  vrai  que  je  vous  aye  défendu  3  la. 
de  rien  entreprendre  pendant  mon  abfen- 
ce  ?  Comment  ave:^vous  donc  ofé  livrer 
une  bataille  malgré  cette  défcnfe  ,  malgré 
r incertitude  des  aufpices ,  contre  toutes  les 
loix  de  la  religion  &  de  la  guerre ,  contre 
nos  ufages  les  plus  anciens  &  Us  plus  fa- 
crés ,  contre  la  volonté  même  des  dieux  ? 
Réponde:^  aux  quefîions  que  je  vous  fais 
&  rien  davantage.  Licteur ,  faites  votre 
devoir. 

Il  n'étolt  pas  facile  à  Fabius  de  fe  ju-  L'armée 
flifier.  Au(li  fe  bornoit-il  à  dire  tantôt  ^^^^ 
qu'il  étoit  à  plaindre  d'avoir  pour  ju- 
ge ion  accufateur  ;  qu'il  feroit  plus  ai- 
fé  de  lui  ôter  la  vie  que  de  le  priver  de 
la  gloire  de  Tes  exploits  ;  tantôt  il  fe 
prétendoit  innocent,  tantôt  il  fe  repro- 
choit  fa  faute.  Mais  Papirius  fe  livrant 
tout  de  nouveau  à  fon  indignation  ,  or- 
donne à  (ts  licteurs  de  dépouiller  le  gé- 
néral de  la  cavalerie ,  &  de  détacher  les 
verges  &  la  hache.  Le  général  implo- 
rant alors  le  fecours  de  fes  foldats ,  fe  . 
débat,  &  laiiTant  fes  habits  en  lambeaux 
aux  licteurs,  il  fe  fauve  au  milieu  d'un 
corps  de  triaires  qui  commencoient  à  s'é- 
mouvoir. On  n'entend  dans  l'affemblée 
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An.  R.  çjyg  j(^g  prières  d'un  côté,des  clameurs  de 
ly'lj^ç  l'autre  ,  &  par-tout  un  tumulte  confus. 
312.    Ceux  qui  étoient  les  plus  près  du  tri- 
bunal &  plus  à  portée  du  di6^ateur ,  fe 
bornoient  à  lui  demander  grâce  pour  le 
général,  dont  la  condamnation  devoit 
ertfcraîner   celle    de  toute  l'armée.  Les 
plus  éloignés  &:  iur-tout  aux  environs 
de  Fabius,  condamnoient  hautement  la 
févérité  du  diélateur.  On  étoit  prêt  à  fe 
foulever  ;  &  Papirius  n'étoit  prefque  plus 
libre  fur  Ton  tribunal. LesTribuns  de  l'ar- 
mée s'y  étant  attroupés,  le  fupplioientde 
différer  jufqu'au  lendemain  le  jugement 
pour  calmer  fa  colère ,  &:  fe  donner  le 
temps  de  réfléchir.  Le  Jeune  Fabius  ,  di- 
foient-ils,  ejî  affea;^  puni  de  fa  témérité  y  & 
vous  lui  ave^^  fait  de  fa  vi&oire  même 
lefujet  de  la  plus  grande  confufion.  Ne 
yous  ohliine^  pas  à  vouloir  lui  faire  fu- 
hir  le  dernier  fupplice,  Conferve:^  un  fils 
unique  a  fon  per'e  qui  s\fi  acquis  tant  de 
gloire.  Epargne?^  à  l'un  comme  à  P autre  & 
à  cette  illuflre  famille  ^  la  honte  d* une  fi 
trife  exécution»  Comme  le  dié^ateur  étoit 
également  inflexible  à  leurs  prières  &  à 
leurs  remontrances:  Voye^-donc ^  ajou- 
toient-ils  ^  comme  toute  V armée  eji prête  à 
fe  révolter.  Il  ne  convient  ni  à  votre  pru- 
dence y  ni  à  votre  dge  de  vouloir  pouffer  à 
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bout  des  efpr'us  déjà  fi  émus  ,  &  d'irri-  ^^'  ^* 
ter  le  mal,  au  lieu  de  le  guérir,  -^«^/(/^{-^v.  J.  C. 
yous  que  fipourfuivre  les  tranf ports  dune    32Z. 
colère  aveugle  ,  vous  réduife:^  la  multitu- 
de indignée  à  vous  manquer  de  refpeci, 
on  en  rcjetera  plutôt  la  faute  fur  vous 
que  fur  Fabius,  qui  ne  cherche  quafiu» 
vcrja  vie.  Craignez-vous  quon  ne  vous 
reproche  d^ avoir  été  trop  indulgent  ;  nous 
allons  vous  déclarer  tous  avec  ferment , 
que  la  punition  de  Fabius  nous  paroît  a 
tous  contraire  au  repos  de  la  république, 

XXXIII.  Loin  de  fléchir  le  didateur,   H  s'en- 
ces  officiers  l'aigrirent  contre  eux-mê-    ""  * 
mes  par  ces  dernières  paroles.  11  en  rut  où   le 
offenfé  &  les  fit  defcendre  au  bas  du  diaateur 
tribunal.   Il    voulut    enfuite    qu'on   fît^'^^^'"* 

...         *  alepour- 

iilence,  mais  le  détordre  oc  le  tumulte  fume, 
étoient  tels  que  ni  les  hérauts  ni  le  didla- 
teur  lui-m.ême  ne  pouvoient  fe  faire  en- 
tendre. La  nuit  furvint  qui  fufpendit 
l'altercation,  comme  elle  auroit  fait  une 
bataille.  L^  général  de  la  cavalerie  fut 
cité  pour  le  lendemain ,  &  tout  le  mon- 
de lui  ayant  repréfenté  que  le  dictateur 
outré  de  la  contradiction  qu'il  venoit 
d'éprouver  feroit  toujours  plus  inflexi- 
ble,  Fabius  s'enfuit  à  Rome  ;  &  de  l'avis 
de  M.  Fabius  fon  père  qui  avoit  été  trois 
fois  conful  &C  une  fois  dictateur  ,  ayant 
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^^^'  convoqué  le  fénat ,  il  s'y  plaignolt  amé- 
av.  j.  c.  rement  de  la  dureté  &  des  violences  du 

32-2.  di6lateur  ,  lorfqu'on  entendit  tout  à 
coup  un  grand  fracas  k  la  porte.  Le  di- 
ctateur arrivoit  précédé  de  tous  fes  It- 
deurs  qui  faiibient  écarter  la  foule.  H 
n'avoit  pas  plutôt  appris  le  départ  de  Fa- 
bius qu'il  l'avoit  fuivi  de  près  avec  un 
détachement  de  cavalerie.  La  contefta- 
tion  fe  rallume  &:  Papirius  fait  encore 
laifir  Fabius.  Les  plus  anciens  fénateurs  &C 
tout  le  fénat  eurent  beau  demander  grâ- 
ce pour  lui ,  l'inflexible  Papirius  s'obdi- 
ne  à  vouloir  qu'il  meure.  Mais  Ton  père 
alors  prenant  la  parole,  Fui/que  ni  le  fin- 
tîment  unanime  dujenat^  dit-il  au  dida- 
teur  ,  ni  la  vieillejffe  d'un  père  que  vous 
voulei  jeter  dans  la  difolation  ,  ni  le  mé- 
rite &  la  gloire  d'un  général  de  cavalerie 
que  vous  avei  choiji  vous-même ,  ni  les 
prières  les  plus  fortes  auxquelles  les  enne- 
mis &  les  Dieux  irrités  fe  laijjhu  fléchir , 
ne  peuvent  rien  fur  vous ,  je  réclame  pour 
jnonfils  la  protection  des  tribuns  &  j'ap- 
pelle au  peuple.  Son  pouvoir  ejlfans  dou- 
te au-deffus  du  vôtre  ;  &  puifque  vous  ne 
roulei  déférer  ni  au  jugement  de  l'armée  , 
ni  à  celui  dufénat ,  le  peuple  fera  notre  JU" 
ge ,  &  nous  verrons  fi  vous  mépriferei  un 
appel  auquel  on  a  vu  Tullus  Hofilius  un 
de  nos  rois  déférer  lui-même. 
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On   fortit  à  l'inflant  du   ienat  pour  ^"'  ^* 
palTer  dans  la  tribune  aux  harangues.  Le  av.  J.  C. 
didlateur  y  vint  prefque  feul.  Le  gêné-    s^i» 
rai  de  la  cavalerie  y  parut  avec  Ton  père 
oc  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  Rome  de 
citoyens  les  plus  refpedables.  Papirius 
lui-  ordonna  de  defcendre  &  de  fe  tenir 
en  bas.  Fabius  le  père  defcendit  auiïi, 
&  s'étant  placés  l'un  &  l'aiitre  fous  la 
tribune  vis-à-vis  du  diftateur  :  Vous  - 
avei  bien  fait,  lui  dit-il ,  de  nous  faire 
defcendre.  Von  a  particulièrement  ici  h 
droit  de  parler  yfen  uferai  comme  les  au- 
tres. D'abord  ce  ne  furent  pas  tant  des    Fabîus 
difcours  iuivis  qii'unedifpute  &  des  alter-  ^f,  p^""^ 

^  f  \      r  ^         '  déclame 

cations  entrecoupées,  lorique  le  vieux  contre 
Fabius  à  force  défaire  éclater  fonindi-le  diaa- 
gnation  &  de  reprocher  aii  didlateur  fa  ^^"'^* 
conduite  impérieufe  &  cruelle,  furmonta 
le  tumulte  ,  &  fe  fit  écouter.  On  m'a  vu 
diclateur  à  i^o/T?^ ,  difoit-il ,  mais  il  n'y  a 
ni  Patricien ,  ni  Plébéien ,  ni  centurion  , 
nifoldat^  ni  perfonne  enfin  qui  puiffe  fi 
vlaindre  de  moi.  Papirius  pour  fuit  le  prc" 
mier  officier  dcfon  armée  au  (fi  impitoya^ 
hlement  que  fi  c  était  un  général  ennemi 
dont  il  voudroit  triompher.  Qiielle  diffé- 
rence entre  nos  premiers  dictateurs  &  lui! 
Quelle  modération ,  quelle  douceur  d!une 
part  !  Quelle  dureté  y  quelle  hautmr  dç 
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An.  R.  J^ autre  !  Qud  contrajle  !  Le  conful  Ml- 
av.  J.  *C  ^^^^^^fi  laijfe-t-il imprudemment  en velop- 
322.  per  par  les  Volfques  ?  Qiàntïus  Cincin-  • 
naîus  diciateur  le  délivre  ^  &  le  remettant 
à  la  tête  defon  armée,  pour  toute  punition 
il  le  dégrade  de  fa  qualité  de  conful  pour 
en  faire  f on  lieutenaiit  général.  L.  Furius 
plein  de  mépris  pour  le  diciateur  Camille 
jufquàfe  moquer  de  fa  vieilleffe  &  de  fes 
confeils  ,  ofe-t-il  malgré  lui  hafarder  un 
combat  où  il  eft  honteufement  battu  ?  le 
diciateur  aff^e^  modéré  d'abord  pour  ne 
rien  écrire  contre  lui  au  fénat  ni  au  peu- 
ple ,  nejl pas  plutôt  revenu  à  Rome  qiiil  'f 
le  choifit préférablement  à  tous  les  tribuns 
confulaires pour feV affocier dans  une  nou' 
velle  expédition  ,  le  fénat  Uayantlaifféle 
maître  de  ce  choix.  Le  peuple  même ,  oui  ^ 
le  peuple  Romain  à  quifeul  lafouveraine 
puiffance  appartient ,  a-t  il  jamais  porté 
plus  loinfon  reffentiment  contre  les  géné^ 
r  aux  les  plus  coupables ,  que  de  punir  par 
une  amende  pécuniaire  leur  témérité  ou  leur 
imprudence,  lorfquelle  av  oit  f  au  périr  fes 
armées.  Il  n^en  a  jamais  coûté  la  vie  à 
un  général  pour  avoir  échoué  dans  une 
expédition.  Maintenant^  on  menace  des 
verges  &  de  la  hache  un  général  vain^ 
queur  &  digne  du  triomphe.  A-t-on  ja- 
mais févi  de  la  forte  contre  des  généraux 
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menu  vaincus  ?  cojnment  Papirlus.  au-  An.  R. 
Toit'il  donc  prétendu  punir  inon  fils ,  s* il    ^^^'f^, 
av  oit  été  défait  &  mis  en  fuite,  s'il  avoit    -^^^ 
perdu  h  camp  &  toute  fan  armée  /  Ce  di- 
ctateur violent  &  cruel  auroit-il  imaginé 
quelque  nouveau  fuppUcc  plus  terrible  que 
les  verges  &  la  mort  ?  Qiielle  indignité  ! 
quelle  horreur  !  Si  pendant  que  toute  la 
ville  dans  la  joie  d'une  vicloircy  efi  occu^ 
pée  à  rendre  fes  actions  de  grâces  aux 
Dieux  ^fi  au  milieu  des  hommages  quon 
VA  Uur  rendre  enfouie  dans  tous  Us  tem^ 
pies ,  des  offrandes  quon  leur  fait ,  des  vi- 
ctimes quon  leur  immole ,  de  t  encens  quon 
bride  fur  leurs  autels  ;  quelle  indignité^ 
\dis'je ,  quelle  horreur  !  fi  Fabius  dont  la 
^i&oire  procure  tant  de  bonheur  au  peU' 
pie  Romain  &  tant  de  gloire  aux  Dieux  , 
étoit  dépouillé  &  battu  de  verges  en  pré- 
fence  de  ce  peuple ,  du  Capitole  y  &  de  ces^ 
mcmesDieux  qui  Contfimanifeftemcntfa- 
vorifé  dans  ces  combats  I  Quelle  douleur 
pour  l^  armée  qui  a  vaincu  fous  fes  aufpices! 
A  quoi  penfèi'vous  quelle  fe  réfoudroit  ? 
Quelle  conpernation  pour  cette  armée  vi^ 
clorieufe  !  quelle  joie  ,  quel  triomphe  pour 
les  Samnites  vaincus  l  Telles  étoient  les 
plaintes  ,  les  remontrances  ,  les  repro- 
ches, les  raifons  tout  enfemble  de  ce  père 
en  faveur  de  (on  fils  qu'il  ferroit  entre 
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A-71.  R.  fes  bras  fondant  en  larmes,  appellant  le 

avî  J?*c.  ^^^^  ^  ^^  ^^^^^  ?  ^^^  Dieux  6c  les  hommes 
322.    à  Ton  fecours.  ,1 

Le  die-      XXXI V. Le  fënat  avec  toute  fa  maj  ef-  i 
tateur  te,  le  peuple  avec  toutfonzele^lestribuns  '' 

loutient  ^         ,  •      c  / 

fa  dieni- ^^^^  ^^^^  leur-pouvoir,  OC  Une  armée  en- 
té &  festiere  quoique  abfente^  étoientpour  lui  ; 
droits,    i^iais  le  diâateur  faifoit  valoir  contre  lui 
la  difcipline  militaire ,  l'autorité  &  toute 
la  puifTance  des  Romains  réunie  dans  la 
didature,  l'immutabilité  de  Tes  arrêts  tou- 
jours obfervés  comme  desoracles,  la  con- 
duite de  Manlius  &  Ton  amour  pour  le 
bien  public  ,  plus  fort  en  lui  que  la  ten- 
drefle  paternelle ,  l'exemple  de  Brutus 
qui  avoit  facrifié  fes  deux  fils  à  la  liberté 
dont  il  venoit  de  jeter  les  premiers  fon»- 
dcments.  A ujourd'' hui^  difoit-il,  despcres 
inous&  complaifants^  des  vieillards  faciles 
pardonnent  fans  p  dm  à  leurs  enfants  tous 
Us  excès  qui  ne  vont  point  au  mépris  de  t  au- 
torité paternelle  :  comme  fi  le  renverfement 
de  la  difcipline  militaire  ne  devoit  être  com- 
pté pour  rien.  Four  moi ,  (^en  effait.je  ne 
me  relâcherai  point  fur  la  peine  que  méri- 
te un  téméraire  qui  a  ofé  combattre  contre, 
mes  ordres ,  &  fous  des  aufpices  incer- 
tains» Je  ne  fuis  pas  le  maître  £  anéantir 
la  dictature  ,  &  quand  je  le  ferois  ,  ja- 
mais Papirius  rHy  donnera  La  moindre  at^ 

teinte. 
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itinte.  Jcjouhaite  que  les  Tribuns  ,  dont  ^'  ^' 
la  république  a  toujours  rcfpeclé  l'autorité^  ^V'n 
rejpectcnt  lajimne  a  leur  tour.  Jefouhaite  3  ^^, 
que  le  peuple  romain  n  entreprenne  pas 
d'abolir  la  dictature  en  ma  perfonne  :  s'il 
le  fait ,  ce  ne  fera  plus  à  Papirius  ,  mais 
aux  tribuns  du  peuple ,  au  peuple  lui-mê- 
me  aveugle  dans  f es  jugements  ,  que  lapo- 
jîérité  reprochera  éternellement  cette  faute  ;  ' 
iorfque,  la  difcipline  une  fois  renverfée  ^ 
elle  verra  les  foldats  rebelles  aux  centu- 
rions ,  les  centurions  aux  tribuns ,  les  trl^ 
buns  aux  lieutenants ,  les  lieutenants  au  x,  - 
confuls  ,  le  général  de  la  cavalerie  au  di- 
ctateur ;  lorfqidelle  verra  la  majeflé  des 
dieux  auffipeu  refpe&ée  que  t autorité  des 
hommes ,  [es  ordres  d^un  général  méprifé  ^ 
les  aufpices  négligés ,  lefoldatfans  con- 
gé s'abfenter  de  l'armée^  piller,  défoler 
indifféremment  les  campagnes  des  alliés 
&  celles  des  ennemis^  ne  faire  plus  de  cas 
du  ferment^  &  fe  licencier  de  lui-même 
fans  attendre  qu^on  le  congédie ,  abandon- 
ner les  enjeignes ,  déferter  les  quartiers  , 
refuferdefe  rendre  à  l'ordre,  ne  faire  plus 
que  fa  volonté  dans  le  camp  ,  fuivre  fes 
caprices  dans  les  combats ,  fans  garder  les 
rangs ,  fans  fuivre  les  étendards ,  fans  fe 
mettre  en  peine  fi  c\fi  de  nuit ,  /  c\fl  de 
jour  ,fi  c'eft  dans  un  lieu  fur  ou  défavart- 
Tome  IIL  E 
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^^'  ■    tagcux  ,  Ji  c\Jl  de  l^ ordre  du  général  (^ii 

^^^.j'q^  mal  gré  lui  qu'il  va  combatrc  ;  lorfqudlc 

322.    verra  enfin  la  difcip Une  militaire  &  Tart 

*  A  eau-  de  la  guerre,^  cet  art  inviolable  &facré  '^ 

/^  '^"   dans  Ces  principes  &  dans  Ces  loix  dés^é- 

militaire  nerer  en    brigandage  ,    6*  nuvoir  plus 

Vautre  régie  que  le  ha:^ard ,  le  caprice , 

une  aveugle  fureur.  Tribuns  du  peuple  , 

voilà  les  dlfordres  &  les  excès  dont  vous 

Mle^vous  rendre  refponfables  aux  JiecUs 

à  venir.  Il  faut  vous  regarder  des  ce  mo- 

ment^  comme  les  auteurs  de  tous  ces  crimes^ 

Ji  vous  autorife^  la  licence  de  Fabius, 

Le  peu-      XXXV.  Ces  conféquences  firent  une 

^^l^ll^^nihle  imprefiîon  fur  les  tribuns,  ils 

tient  la  en  étoicnt  déconcertés ,  &  commen- 

^race  du  roient  à  Craindre  prefque  plus  pour  eux- 

ieuneFa-  ^   a-  i    •  j       ^         i 

bius  rnemes ,  que  pour  celui  dont  on  les  con- 
jiiroit  de  prendre  la  défenfe.  Mais  le 
peuple  prit  un  parti  qui  les  tira  d'em- 
barras. Ce  flit  d'intercéder  tous  enfem- 
ble  pour  Fabius ,  &  de  conjurer  unani- 
mement le  di dateur  de  lui  faire  grâce. 
Les  tribuns  fe  joignant  au  peuple  , 
f()Hiciterent  auïïi  pour  lui  ;  ajoutant  qu'il 
ëtoit  affez  puni  de  fa  faute  ,  qu'on  ne 
devoiî  regarder  que  comme  un  trait  de 
jeunell'e  où  la  malice  n'avoit  point  de 
part. Fabius  lui-même  &  fonperene  fon- 
,geant  plus  qu'à  le  .fléchir,  fe  jetèrent  alors 
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àfesgenouxi&ledidateurayantfairfaire  ^'^•^• 
ïûewc^: Romains,  dit  il  Jefuis  content  La  ^\^'r 
dijcipime  militaire^  &  La.  fuhordinatïon    32a/ 
dont  j'appréhendois  aujourd'hui  Cancan- 
tijfcment^  ont  enfin  pris  le  dejjiis.  On  con- 
vient donc  que  Fabius  a  mérité  la  mort , 
pour  avoir  combattu  malgré  la  défenfe  de 
J'en  général^  &  Uon  demande  fa  grâce.  Je 
r  accorde  au  peuple  romain  &àfes  tribuns, 
parce  quils  ont  mieux  aimé  prendre  U 
parti  d'intercéder  pour  lui  que  de  le  dé" 
fendre,  Vivei  ->  ^^f^'^^s ,  &  féUcite^vous 
plutôt  devoir  vu  la  république  entière 
s^intérejjer  à  votre  confervation ,  que  d'a- 
voir remporté  une  victoire  dont  vous  na- 
vei  pas  du  vous  glorifier,   Vive^  ,  quai- 
que  coupable  d'um  infraction  ,  que  votre 
père  lui-même  ,  s'il  eût  été  dictateur  à  la 
place  de  Papirius ,  n  aurait  pu  vous  par- 
donner. Il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  rentrer 
in  grâce  avec  moi.  Mais  pour  le  peu- 
pie  romain  a  qui  vous  deve^  la  vie ,  fa^ 
chey^  que  vous  ne  pouve:^  mieux  lui  mar- 
(^uer votre rzconnoifjance,  qu'en  apprenant 
par  ce  qui  vient  de  frpaffer  en  cejour^  à 
nfpca:cr  par-tout  dans  Rome ,  comme  à 
V armée  ^  les  w.aîtrcs  quHl  vous  aura  don- 
nés. Dès  qu'il  l'eut  déclaré  abfous  :  le 
fén?.t  content,  &:  le  peuple  plus  fatis- 
faiî  encore  ,  accoururent  les  uns  auprès 

Ei; 
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An. TV.  ^Q  Fabius  pour  le  féliciter,  les  autres 
Av.T'c.  '^^^  cii£lateur,  pour  lui  rendre  grâces.  La 
322..  foule  les  fuivit,  &  tout  le  monde  de- 
meura d'accord,  que  la  grâce  accordée 
à  Fabius  étoit  auffi  faktaire  à  la  difci- 
pline  que  pouvoit  l'avoir  été  le  funefle 
fuppliee  de  Manlius. 

En  eifet ,  il  arriva  dans  cette  même 
année  que  le  dictateur  s'étant  quelque- 
fois abfenté  du  camp  ,  les  Samnites  fai.?- 
fifroient  cette  occasion  pour  faire  quel- 
que entreprife  ;  mais  M.  Valerius  un  de 
{qs  lieutenants  qui  commandoit  en  fori 
abfence  pour  lui ,  n'avoit  garde  de  pa-f- 
fer  Ces  ordres  ;  &:  l'exemple  récent  de 
Fabius  lui  apprenoit  à  redouter  l'inflexi*  ; 
biiité  du  di<âat€ur  plus  encore  que  les 
entreprife^  de  l'ennemi  ;  jufques-là  que 
les  pourvoyeurs  Si  munitionnaires  de 
l'armée  ayantété  furpris  dans  une  embuf» 
cade  où  ils  périrent  ;  on  ne  douta  pas 
qu'il  n'eût  été  facile  à  Valerius  de  les  fau- 
ver ,  mais  il  redoutoit  trop  les  ordres 
qu'il  avoit  reclus  pour  prendre  cette  af- 
faire fur  lui.  Cependant  le  chagrin 
qu'en  eut  l'armée ,  mit  le  comble  à  la 
haine  qu'elle  portoit  au  diâ:ateur,  tant 
à  caufe  de  fon  exceflive  rigueur  envers 
Fabius  ,  que  pour  n'avoir  pu  obtenir  de 
lui  une  grâce  qu'il  avoit  enfuite  accor* 
.çlée  aux  prières  du  peuple. 
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XXXVI.  Le  diaateur  à  Rome  ayant  ^"'J^' 
nommé  L.  Papirius  Crafîlis  général  deav.j.  C^ 
la  cavalerie,  à  la  place  de  Fabius  qinl    311. 
avoit  dépofé  ,  le  laiiTa  poitr  commander  L'a rmée 
dans  la  ville  &  s'en  retourna  au  camp."^^^°'\' 
Son  retour  n y  cauia  pas  trop  de  joie,   tuaa- 
&  les  ennemis  ne  s'en  troublèrent  ?ue-  teur, 
re  ;  car  dès  le  lendemain  ,  fbit  qu'ils  "^°  '^^ 

,,      /r        •  /      r  •         VI      ♦        .     ^   .  r    de  vain- 

I  eulient  ignore  ,  loit  qu  ils  s  en  inquie-  „©. 
tafTent  peu ,  ils  s'approchèrent  en  ba- 
taille 5  on  combattit  ;  &  le  feul  Papirius 
donnoit  tellement  le  branle  au  fuccès, 
qu'on  ne  doiita  pas  qu'il  n'eût  terminé 

la  guerre  du  Samnium  dans  ce  combat 
par  une  victoire  complète,  fî  les  légions 
î'eufTent  mieux  fécondé  :  tant  il  avoÎÊ 
réuffi  à  ranger  à  propos  Tes  .troupes,  à 
placer  Tes  corps  de  referve,  à  fe  préva- 
loir enfin  des  avantages ,  êc  des  ref- 
fources  que  l'art  n'iilitaire  peut  donner  ^ 
mais  {es  troupes  mollifTant ,  l'empéche- 
rent  de  remporter  la  vi6loire  ,  pour  le 
fruftrer  de  l'honneur  qu'il  en  auroit  reçu, 

II  y  eut  beaucoup  de  blefTés  du  côté  des 
Romains  ;  mais  le  nombre  des  morts  fut 
plus  grand  du  coté  des  Samnites. 

L'habile  général  comprit  alors  qu'il 
flevoit  s'humanifer  &  tempérer  par  la 
douceur ,  ce  cara6tere  de  févérité  qui 
mettoit  obdacle  à  fa  gloire.   Prenant 

E  iij 


102     Histoire  Romaine 
An.  R.  ^Q^Q  a.vQC  lui  fes  principaux  officiers  ^ 
av.  J.  C.  i^  alloit  vifiter  les  blefles  ;  s'introduifant 
322.    jufques  dans  leurs  tentes ,  s'infofmant  de 
leur  état,  &:  les  recommandant  les  uns 
les  autres  &  par  leurs  noms,  aux  tri- 
buns ,  aux  préfets ,  ou  aux  lieutenants 
dont  il  fe  faifoit  accompagner  :  il  fou- 
tint  avec  tant  d'adrefTe  cet  air  de  po- 
pularité ,  qu'il  guérit  les  cœurs  ulcérés 
de  Ces  foldats ,  en  moins  de  temps  qu'il 
n'en  fallut  à  la  guérifon  de  leurs  bief- 
fures ,  &  avec  d'autant  plus  de  fuccès , 
que  les  officiers   répondirent  de  bon 
cœur  à  fes  intentions.  Après  leur  avoir 
donné  le  temps  de   fe  refaire  ,.  il  les 
conduifit  à  une   féconde  bataille  ;   &C 
fur  du  foldat  autant  qvie  de  lui-même , 
il  attaqua  les  Samnites  ,  les  défit  &  les 
mit  tellement  en  déroute ,  qu'ils  n'ofe- 
xent  plus  dès-lors  fe  compromettre  avec 
lui. Les  légions  vidlorieufes  parcoururent 
tout  le  Samnium ,  fans  trouver  d'enne- 
mis ni  d'obftacles  ,  quelque  part  que  l'ef^ 
pérance  du  butin  les  entraînât.  Le  diéla- 
teur  leur  abandonna  tout ,  &:  le  foldat 
pilloir  avec  d'autant  plus  de  plaiiir  qu'il 
trouvoit  fon  profit  particulier  à  venger 
la  caufe  publique.  Tant  d'hoftilités  forcè- 
rent les  Samnites  à  demander  la  paix  au 
diftateur,  en  donnant  pour  préliminaire 
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îa  fokle  d'une  année,  &  un  habit  à  chaque  ^"'  ^* 
(blclat. Le  diftateur  fit  cefTer  alors  les  hof  av.  j.  C.' 
tilités ,  &c  comme  il  renvoyort  les  Sam-    %^^* 
nites  au  fénat  pour  faire  leurs  condi- 
tions ,  ceux-ci  répondirent  qu'ils  vou- 
loient  bien  y  aller ,  mais  avec  lui ,  par- 
ce qu€  c'étoit  en  lui  feul  qu'ils  mettoient 
toute  leur  confiance.  L'armée  romaine 
fortit  du  Samnium. 

XXXVIL  Le  Didateur  entra  dan^  An.  R. 
Rome  en  triomphe  .  &  comme  il  fon-    ^V'n 
geoit  a  le  démettre,  le  lenat  voulut qu il    311. 
attendît  après  la  tenue  des  comices ,  où'  c.  Sui- 
C.  Sulpicius  Longus  fut  élu  conful  pour  picius, 
la  féconde  fois,  avec  Q.  uEmilius,  ou  fe-  J^j^  ^^^ 
Ion  d'autres ,  Aulius  Cerrétanus.  La  paix  fulsl 
des  Samnites  n'ayant  pu  fe  conclure  , 
parce  qu'on  ne  pouvoit  convenir  des 
conditions  ;  leurs  députés  s^Qn  retournè- 
rent afTurés  d'une  trêve  pour  un  an.  En- 
core ne  la  garderent-ils  pas  jufqu'au  bout; 
ils  n'eurent  pas  plutôt  fa  que  Papirius 
n^étoit  plus  en  charge,  quils  reprirent 
les  armes  :  tant  il  étoit  difficile  à  cette 
nation  de  fe  contenir.  Indépendamment 
de  la  rupture  des  Samnites ,  contre  les- 
quels le  fort  deflinale  conful  Sulpicius; 
Rome  eut  la  guerre  avec  les  Apuliens  , 
6c  leur  oppofa  ^Emllius.  Quelques  au- 
teurs ont  écrit  qu'il  ne  fut  pas  queftion 

E  iv 
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An.  R.  ^Q  guerre  avec  ceux-ci,  mais  feulement 
iy.y.C.  ^'^^  recours  qu'on  envoyoit  à  quelques 
321.    peuples  alliés  du  canton,  pour  les  met- 
tre à  l'abri  des  hoftilités  &  des  infultes 
des   Samnites.    Cependant  la  fituatiori 
des  Samnites  qui  pouvoient  à  peine  fe 
garder ,  loin  de  pouvoir  entreprendre 
fur  les  Apuliens ,  nous  porte  à  croire 
que  les  Romains  eurent  dans  ce  même 
temps  ,  l'un  &c  l'autre  peuple  pour  en- 
nemis. Mais  aucun  ne  parut,  &  cette 
expédition  desRomains  peu  mémorable, 
n'aboutit  qu'au  pillage  des  campagnes. 
Il  fe  répandit  à  Rome ,  je  ne  fais  quelle 
terreur ,  mais  û  fubite  &  fi  générale  , 
qu'en  un  moment  tout  fut  fous  les  ar- 
mes dans  le  Capitole,  dans  la  citadelle, 
à  toutes  les  portes  &  le  long  des  rem- 
parts. Après  avoir  crié  &  couru  aux  ar- 
mes jufqu'au  jour  ,  on  ne  put  favoir 
l'auteur  ou  la  caufe  de  cette  alarme. 
Dans  cette  année  ,  les  Tufculans  furent 
cités  à  comparoître  devant  le  peuple 
Romain ,  à  la  requête  de  Flavius  un  de 
{es  tribuns ,   qui   tendoit  à  punir  tous 
ceux  d'entre  eux  qui  avoient  aidé  de 
leurs  confeils  ou  de  leurs  armes  les  Pri- 
vernates  &  les  Véliterniens  durant  leur 
dernière  guerre  avec  la  république.  Tout 
le  peuple  de  Tufculum,  les  femmes  mê- 
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ine  &  les  enfants  fe  rendirent  à  cette  "*  ' 
aiïemblëe ,  où  la  plupart  en  habit  deav.J.  C, 
deuil  &  comme  des  criminels,  alloient  311^ 
d'une  tribu  à  l'autre  ,  fe  jetant  aux  pieds 
de  tous  les  Romains.  Ils  rëufîirent,  non 
pas  à  perfuader  qu'ils  étoient  innocens, 
mais  à  toucher  les  cœurs ,  6>C  à  fe  faire^ 
renvoyer  abfous.  Toutes  les  tribus  mi- 
rent au  néant  la  requête  du  tribun,  ex- 
cepté la  tribu  PoUia  qui  condamnoit  aux 
verges  &  à  la  mort  tous  les  coupables  ^ 
ayant  l'âge  de  puberté,  &  leurs  femmes 
&  leurs  enfants  à  être  vendus  comme 
prifonniers  de  guerre.  Le  reffentiment 
des  Tufculans  contre  cette  tribu  ,  a  dure 
jufqu'au  temps  de  nos  pères ,  &:  jamais 
aucun  de  fes  candidats  n'a  pu  obtenir  les 
fuffrages  de  la  tribu  Paplria  (i). 

XXXVIII.  L'année  d'après,  Rome  ^^-ï^- 
fut  menacée  d'une  guerre  plus  confidé-  ^/j^c. 
Table  que  celle  d'auparavant  de  la  part    320. 
des  Samnites ,  que  l'on  difoit  avoir  à  Q.  Fa. 
leur  fblde  la  jeunefTe  des  nations  voi-  ^'^^'.  ^* 
fines.  Les  confuls  Q.  Fabius  Se  L.  Fui-  confis.' 
vius  nommèrent  dictateur  A.  Cornélius  Le^am- 
Arvina  ,  qui  avec  M.  Fabius  Ambuftus  rites re« 
fon  général  de  cavalerie  ,  fit  un  enrô-  i^o^^^-* 
lementdes  plus  féveres,  &  leva  une  puif-  g^efrcl 

(i)  Cétoit  la  tribu  où  les  Tufculans  fureat  tUns 
la  fuite  incorporés. 
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An.  R.  ç^^^Q  armée  ;  ils  entrèrent  clans  le  Sam- 
jj^yj^Q^mum^  oc  le  campèrent  au  premier  en- 
320,  droit  avec  auffi  peu  de  précaution  que  fi 
les  ennemis  euffent  été  bien  loin.  Ceux- 
ci  parurent  tout-à-coup  ,  &  s'approchè- 
rent avec  tant  d'intrépidité,  qu'ils  com- 
mencèrent à  tracer  leur  camp  tout  au- 
près des  gardes  avancées  des  Romains. 
Ils  ne  les  attaquèrent  pas ,  parce  que  la 
nuit  approchoit  ;  mais  ils  donnoient  à 
connoître  que  c'étoit  leur  deffein,  dès 
qu'il  feroit  jour.  Le  dictateur  fe  défioit 
de  fon  pofte  ,  &  pour  ne  pas  expofer 
inal-à- propos  fon  armée  à  une  bataille  , 
à  laquelle  il  ne  s'étoit  ni  attendu  ni  pré- 
paré 5  il  profita  de  la  nuit  pour  s'éloi- 
gner en  filence ,  après  avoir  fait  allu- 
mer des  feux  du  côté  de  l'ennemi,  pour 
diffimuler  mieux  fa  retraite.  Mais  la 
proximité  des  camps  rendit  fon  filence 
oc  fon  artifice  également  inutiles.  La 
cavalerie  ennemie  fuivit ,  n'attendant 
plus  que  le  jour  pour  attaquer.  Le  jour 
n'eut  pas  plutôt  paru  qu'elle  commen- 
ta à  harceler  fon  arriere-garde  ,  &:  à  le 
ferrer  de  près  dans  les  défilés  pour  re- 
tarder fa  marche ,  jufqu'à  ce  qu'enfiil 
l'infanterie  ennemie  qui  n'étoit  fortie  du 
camp  qu'au  point  du  jour  arriva  aufîi  : 
le  diftateur  alors  ne  pouvant  continuer 
fa  retraite  fans  beaucoup  de  rifque. 
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prit  le  parti  de  fe  retrancher  clans  l'en-  ^"*  ^* 
droit  même.  Il  tra^a  donc  (ts  lignes,  ^y^lj/c. 
mais  la  cavalerie  qui  rodoit  fans  ceiTe    320. 
aux  environs  ,  ne  laifToit  pas  au  foldat 
la  liberté  de  couper  les  paliflades  dont 
il  ëtoit  beibin  pour  Te  fermer. 

Cette  difficulté  de  fe  camper,  &  le 
danger  de  continuer  la  marche ,  détermi-    ' 
nerent  le  diftateur  à  rifquer  un  combat. 
Pour  cet  effet ,  ayant  tait  raflembler  à 
l'écart  tout  le  bagage ,  il  fe  mit  en  ba- 
taille. Les  Samnites  égaux  aux  Pvomain$. 
en  troupes  &c  en  courage  ,  fe  formèrent 
aufîi.  Ils  croyoient  leur  être  devenus  re- 
doutables ,  parce  qu'ils  les  avoient  vu 
décamper ,  ne  fâchant  pas  que  la  mau- 
vaife  Situation  du  camp  où  ils  les  avoient, 
furpris  ,  avoit  feule  occafionné  leur  re-^' 
traite.  Pleins  de  cette  fauffe  confiance  , 
les  Samnites  qui  ne  pouvoient  ci-devant 
foutenir  les  cris  d'une  armée  romaine  y 
en  foutinrent  afTez  long-temps  les  ef- 
forts. On  dit  même,  (le  croiroit-on)^, 
que  depuis  la  3"^"  heure  du  jour  jufqu'à 
la  8"S  la  vidoire  fut  tellement  difpu- *^^"'^ 
tée ,  que  le  premier  cri ,  une  fois  pouffé ,  \^^  /* 
on  n'en  entendit  plus  d'autre  :  les  enfei-   matin 
gnes  une  fois  arrêtées  ne  branlèrent  plus  ;"/?"'^ 
ni  pour  avancer  ni  pour  reculer ,  &:  les  /^^     'Is 
deux  armées  également  obftinées  à  ne  midi, 

E  vj 
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^^^^    pas  perdre  un  pouce  de  terrain ,  conT' 

av.  J.  C  battirent  toujours  ilir  les  mêmes  lignes  ^ 
3Z0.  tous  inébranlables  dans  leur  rang ,  ils 
ie  roidifToient  chacun  contre  fon  adver- 
faire  oppofant  bouclier  à  bouclier ,  6r 
'foutenant  un  choc  continuel ,  fans  fe 
donner  le  temps  de  refpirer  ni  de  re- 
garder à  côté  de  (bi  :  même  acharne- 
ment ,  même  opiniâtreté  de  part  &  d'au- 
tre, de  façon  que  le  combat  paroifToit 
devoir  durer  jufqu'à  ce  que  le  jour  ou^ 
les  forces  vinfTent  à  manquer. 

EtTectivement  tous  étoient  épuifés  ;. 
leurs  armes  étoient  émouflees  ,  leurs 
corps  fans  vigueur ,  &  les  généraux  ne 
favoient  plus  par  quel  bout  il  falloit 
s'y  prendre ,  lorfqu'enfin  un  efeadrort 
des  Samnites  qui  s'étoit  un  peu  écarté  , 
ût  obferver  aux  autres  que  le  bagage 
des  Romains  étoit  à  l'abandon.  Auiïi-tôt 
toute  la  cavalerie  y  courut.  Quelqu'un 
vint  avec  précipitation  en  donner  avis 
au  didateur,  qui  lui  répoiulit  de  ne  pas 
s'inquiéter  &i  de  laiffer  faire.  Mais  com- 
me on  venoit  coup  fur  coup  lui  dire 
la  même  chofe  ,  en  criant  que  tout  al- 
loit  être  enlevé  ;  le  didateur  appella  fon 
général  de  cavalerie  :  F'oye^i^-voi/s ,  lui 
dit-il,  ces  cavaliers  ^  ils  cm  abandonné  le 
combat  pour  courir  au  pillage.  Vous  alU:^ 
Us  trouver  en  défordre ,  la  plupart  fans 
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armes  ,  &  defccndus  de  cheval^  occupes       '    ' 
â  fc  charger  de  butin,  comme  il  arrive iy,].C, 
toujours  quand  on  pille,  Coure^  donc  les    "i^^* 
furprendre  ,  &  dans  le  temps  quils  croient 
emporter  noire  bien,  arrache:^- leur  la  vie  ^ 
noye:^les  dans  leurfang.  U infanterie  con- 
tinuera de  combattre  jous  mes  yeux ,  c^efl 
à  vous  de  vous  Jignaler  avec  la  cavalerie, 

XXXIX.  Celle-ci  en  bon  ordre  au-  "'.  ^^^ 
tant  qui!  elt  poiiible  de  1  être,  marche 
donc  vers  cet  endroit  &  fait  main  bafTe 
fur  les  cavaliers  ennemis  qu'elle  trouve 
diiperles  <^à  &  là,  engagés  pêle-mêle  en- 
tre les  chevaux  ,  &  les  ballots  dont  ils 
prétendoient  les  charger,  fans  pouvoir 
ni  fuir  ni  ie  mettre  en  défenfe  au  milieu 
de  cet  embarras.  Fabius  après  les  avoir 
raillés  en  pièces  ,  vient  enfuite  fi^r  l'in- 
fanterie &  l'attaque  à  dos.  Le  bruit  que 
l'on  entendit  de  ce  côté,  porta  l'alar- 
me 6c  la  terreur  dans  tous  les  rangs  :  les 
enfeignes  en  font  frappés ,  &:  route  l'ar- 
mée dans  l'inquiétude  de  ce  que  ce  pou- 
voir être,  regarde  derrière  foi.  Le  di- 
ftateur  faifit  ce  moment  de  diftradion  , 
ranime  les  fiens,  exhorte  nommément 
fes  officiers  à  faire  avec  lui  un  nouvel  ef- 
fort.  L'armée  Romaine  jette  un  nou- 
veau cri ,  prefTe  les  Samnites ,  les  enfon- 
ce ,  &  plus  elle  avance  dans  les  rangs, 
plus  elle  les  trouve  en  défordre.  Déjà 
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An.  R.  le  didateurentrevoyoit  fa  cavalerie.  Se  fe 
jv.j,  C^ retournant  alors  vers  les  liens,  il  re- 
32c.    gardoit  à  droit  &c  à  gauche,  pour  leur  di- 
re ou  leur  faire  entendre  par  des  fignes^ 
que  fa  cavalerie  étoit  devant  lui ,  qu'il 
en  découvroit  les  étendards,  qu'il  enre- 
connoiiToit  l'armure.  A  peine  l'avoit-on 
entendu ,  qu'on  voyoit  en  même  temps 
ce  qu'il  leur  annonçoit  :  &  comme  s'ils 
li'euiTent  plus  fenti  dès- lors,  ni  l'ëpuife- 
ment  d'un  combat  foutenu  prefque  un 
jour  entier,  ni  les  coups  dont  iljs  étoient 
meurtris,  les  Romains  s'engagèrent  dans 
les  bataillons  ennemis  avec  toute  l'impé^ 
tuofité  d'une  armée  fraîche  ,  qui  fortant 
du  camp  court  au  combat  dès  qu'elle  en- 
tend le  fignal.  Il  fut  impoflible  aux  Sam- 
nites  de  tenir  contre  tant  d'efîbrts  d'une 
part ,  &c  tant  de  terreur  de  l'autre.  l\  en 
périt  beaucoup  durant  la  bataille.  L'infan- 
terie acheva  de  tailler  en  pièces  les  plus 
opiniâtres  qu'elle  avoit  inveftis,  &  la  ca- 
valerie ayant  pourfuivi  les  fuyards,  en  fit 
un  carnage  où  le  général  fut  aulîi  tué. 
Ils    de-      Cette  dernière  victoire  des  Romains 
inandent  porta  un  fi  grand  coup  à  la  puiflanee  des 
gf ^^e  '  Samnites  ,  qu'on  les  voyoit  enfuite  dans 
peuvent  leurs  afTemblées  détefter  la  guerre ,  & 
l'ubtenirg'gj^  imputer  tous  les  maux.  Ne  foyons 
plus  fur  pris  ^  dlfoient-ils,  de  notre,  dlca^ 
denu  &  de  nos  malheurs  y  une  gutrrc  imz 
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pic  &  fouunuc  contre,  la  foi  des  traités  ,  ■^"*  ^» 
a  du  fans  doute  nous  attirer  la  colère  d'.s  ^^  j  'q^ 
Dieux,  encore  plus  que  celle  desRomains,    3  lo. 
Hâtons-nous  de  les  appaifer  &  de  leur f ai' 
re  une  éclatante  fatisf action.  Il  faut  quil 
nous  en.  coûte  y  il  ne  reflequàfavoir^il 
convient  que  tant  (£ innocents  périffent , 
ou  s'il  ne  vaut  pas  mieux  facrifier  un  petit 
nombre  de  coupables pourfauver  tout,Y)é']2L 
l'on  acculbit  nommément  les  auteurs  de 
la  guerre ,  &:  fur-tout  Brutulus  Papirius  , 
à  qui  l'on  s'en  prenoit  unanimement, 
C'étoit  un  Samnite  de  grande  naiiTance 
6:  des  plus  puifTants  dans  la  nation ,  re- 
connu de  tous  comme  rinfra61:eur  de 
la  trêve.  Les  Préteurs  contraints  de  lur 
faire  fon  procès ,  ftatuerent  qu'il  falloit 
le  livrer  aux  Romains  avec  leurs  prifon- 
Tiiers ,  leurs  effets  &  généralement  tour 
ce  qu'ils  avoient  démandé  par  leurs  fé- 
ciaux  ,  ou  qu'on  reconnoîtroit  leur  être 
légitimement  dû.  Les  féciaux  des  Sam- 
nites  en  exécution  de  ce  décret,  fe ren- 
dirent à  Rome,  &  firent  porter  avec  eux 
le  cadavre  de  Brutulus,  qui  s'étoit  don- 
né la  mort  pour  fe  dérober  à  l'infamie 
du  fupplice.    Ils  voulurent  auifi  don- 
ner tous  (es  biens  aux  Romains  qui  re- 
fuferent  tout ,  à  l'exception  des  prifon- 
niers  &:  des  effets  qui  furent  réclamés. 
XL.  Le  fénat  décerna  le  triomphe  au 
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"•  ^'  cliâ:ateur ,  ou ,  félon  quelques-  uns,  an% 
av.  J.C.  confuis  5  à  qui  ces  mêmes  hiftoriens  at- 
32c.  tribuent  toute rexpédition ,  ajoutant  que 
Fabius  pénétra  clans  la  Fouille  ,  &  qu'il 
y  fit  beaucoup  de  butin.  Ce  n'efl  pas 
qu'ils  ne  conviennent  de  la  di^lature 
d^A. Cornélius  dans  cette  année  ;  mais  ils- 
prétendent  c[ue  ce  diôateur  créé  feule- 
ment pour  préfider  aux  jeux  romains , 
ësc  donner  le  fienal  de  la  courfe  en  l'ab- 
fence  des  conflils  Se  du  préteur  dange- 
reufement  malade ,  fe  démit  de  la  dicta- 
ture auiîi-tôt  après  ce  miniftere  affez 
peu  mémorable.  Il  n'eft  pas  plus  aifé  de 
nous  déterminer  fur  ces  points  d'hiifloi- 
re  5  que  fur  la  contrariété  des  témoigna- 
ges qui  Iqs  appuient.  Et  cette  contrarié- 
té vient  à  mon  avis  de  tant  d'éloges  fu- 
nèbres &  de  titres  d'honneur  particuliers, 
où  chaque  famille  fonge  à  illudrer  fes 
ancêtres  aux  dépens  de  la  vérité ,  leur 
attribuant  les  premières  magi/lratures 
de  l'état,  ou  les  plus  mémorables  évé- 
nements de  l'hiftoire.  On  ne  peut  dou- 
ter que  ce  ne  foi t  là  du  moins  une  four- 
ce  de  la  confulion  qui  fe  trouve  quel- 
quefois dans  les  monuments  publics  ou 
particuliers  :  confufion  d'autant  plus  fâ- 
cheufe  ,  que  nous  n'avons  pas  d'auteurs 
contemporains  fur  le  témoignage  dei-- 
quels  on  pourroit  compter. 
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LIVRE  NEUVIEME. 

SOMMAIRE. 

M^ES  Cccifuls  T.  Vcturïus  &  Sp,  PSyikU" 
mius  engagent  l^ armée  dans  les  four- 
ches Caudims,  Uimpuiffance  abfolue 
d^en  for  tir  les  détermine  à  capituler 
avec  Us  Samnites.  Ils  donnent fîx  cents 
chevaliers  Romains  en  otage ,  &  ob- 
tiennent la  liberté  de  fe  retirer  avec  le 
refle  des  troupes  ,  aprls  avoir  fubi  /'i- 
gnominie  dujoug^  S  p.  Poflhumius  con* 
fulté.dans  le  fénat ,  perfuade  à  la  com- 
pagnie  de  renvoyer  aux  Samnites  tous 
ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  cet- 
te infâme  capitulation  ,  pour  fauver 
par  cette  voie  ^honneur  de  la  répuhli" 
que.  On  Us  livre  donc  aux  Samnites  ^ 
avec  deux  tribuns,  du  peuple  ,  &  tous 
ceux  qui  avoient  nommément  garanti 
h  traité.  Les  Samnites  les  renvoient» 
Bientôt  aprls  Papirius  Curfor  mar- 
che contre  eux ,  défait  leur  armée  ,  dé" 
livre  les  fix  cents  chevaliers  retenus  en 
étage  ,  fait  fubir  la  peine  du  j oug  aux 
raincus ,  &  rétablit  ainfî  la  gloire  du 
nom  Romain. Création  des  tribus  JJtQn* 
tina  3  6*  Faleriiia.  Nouvelles  colonies 
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de  SuefTe  &  de  Pontia.  App'ius  Clau^ 
dïus  Ccnfcurfahconjlruin  un  aqueduc^ 
&  paver  une  route;  deux  ouvrages  aux- 
quels on  a  depuis  donné  fon  nom.  Il 
as^rége  au  fénat  des  fils  d^ajfranchis, 
La  compagnie  ne  peut  fouffrir  une  ajjc^ 
dation  qui  la  deshonore.  Les  nouveaux 
confuls  ny  ont  nul  égard  y  &  corîvo" 
quent  le  fénat  tel  qiiil  étoJLt  avant  la 
eenfure  dUAppius ,  fans  faire  aucune 
mention  des  nouveaux  aggrégés.  Di- 
vers fucces  des  Romains  contre  les  Apu^ 
liens  ,  les  Etruriens ,  les  Ombriens  , 
les  Marfes  ,  les  Péligniens  ,  les  Eques 
&  les  Samnitcs  encore  infraUeurs  de 
la  paix,  Flavius  Greffier  né  d'un  af- 
franchi ,  parvient  à  Uédilité  curule  par 
le  crédit  de  la  faction  Forenfe.  Cette, 
faction  devenue  trop  piaffante  dans  les 
comices  comme  dans  les  affemblées  du 
champ  de  mars  caufe  des  troubles,  Q, 
Fabius  cenfeur,  réunit  les  factieux  en 
quatre  tribus  qu^il  fait   appeller    les 
tribus  de  la  ville.  Cette  action  lui  mé-- 
rite  le  furnom  de  Maximus.  Enfin  ce 
livre  fait  mention  du  grand  Alexan- 
dre ,  qui  vivoit  de  ce  temps ,  &  Vhif- 
lorien  mettant  fa  puiffance  en  parallè- 
le avec  celle  des  Romains ,  conclut  que 
Ji Alexandre  cûtpaffé  en  Italie^  il  n^eh 
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pas  fubjugué  Us  Romains  aujji  facïh- 
mcnt  qu'il  avQÏt  ajjujctti  Us  nations 
orientaUs. 

1. 4^  E  nouveau  confulat  de  T.  Véturîus  An.  IL 
Calvinus  &  de  Sp.  Pofthumius  ,  eft  de-   ^V'r 
venu  mémorable  par  la  défaite  des  Ro-    31*9.  ' 
mains,  &  leur  traité  de  C.audium.  Les  t.  Ve- 
Samnites.  avoient  choifî  pour  général  turîus  II. 
C.  Pontius  Hérennius  le  premier  hom- „/,,  p* 

1      /-  r  •       1  Pofthu- 

me  de  ion  temps ,  pour  raire  la  guerre  miuscon 
en  bon  foldat ,  &:  pour  la  conduire  en  fols» 
grand  capitaine.  Il  étoit  fils  d'Hérenx 
nius  le  plus  confommé  politique  de  fa 
nation.  Les  députés  des  Samnites  n'ayant 
pas  obtenu  la  paix  malgré  les  foumif- 
fions  qu'ils  venoient  de  faire  à  la  répu- 
blique ,  Pontius  convoqua  l'afTemblée  , 
&:  pour  encourager  la  nation  :  Ne  regar^D\kom% 
de:(^  pas  ,  dit-il ,  cette  députation  comme  ^f  ^^^; 
une  démarche  inutile  ;    elle  a  fervi  ^^néralles 
moins  à  fatis faire  pleinement  aux  Dieux,  Samni- 
dont  nos  infidélités  avoient jujlement  ex-'^^^* 
cité  la  vengeance ,  &  je  ne  doute  plus  que 
ces  mêmes  Dieux  qui  nous  ont  voulu  con^ 
traindre  à  faire  aux  Romains  la  fatis- 
faciion  que  nous  leur  devions  ^  niaient  été 
indignés  de  la  voir  rejeter  avec  tant  de 
hauteur.  En  effet  qu  avons-nous  pu  faire 
pour  df armer  le  ciel  &  la  terre  que  nous 
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^"♦R.  n^  ayons  fait  ?  Quoique  la  guerre  femh  lai 

av.  J.  C  ^^o^^  autorifcr  à  garder  ce  que  nous  avions 

319.    priz  jur  Us  Romains  ,  nous  V avons  rejli^ 

tué  ^  &  71  ayant  pu  livrer  en  vie  les  au* 

leurs  de  la  révolte  ^  nous  les  avons  livrés 

morts.  Nous  avons  même  porté  leurs  effets 

a  Rome  avec  leurs  cadavres ,  pour  ne  rierf 

laiffer  au  milieu  de  nous  de  tout  ce  que  le 

crime  avoit  infeclé,  Romain ,  qu^  faut  it 

pour  te  contenter  ?  Qucfi-ce  que  la  foi  ^ 

&  les  Dieux  témoins  d^  nos  traités  ,  peu" 

vent  exiger  encore  des  Samnites  ?  Choijif- 

fe:^  une  république ,  une  nation ,  tel  parti' 

culier  qiiil  vous  plaira  ^pour  décider  entre 

Voffenfe  dont  vous  vousplaigne^^  ^  lafa- 

îisfaclion  que^  nous  avons  voulu  vous  ew 

faire ,  je  ne  récufe perfonne*  Mais  fi  pour 

être  les  plus  forts  ,  vous  vous  croye:^  au* 

deffus  des  loix^  jufqiià  ne  laiffer  plus  aii^ 

cune  reiffource  aux  vaincus  ;  jen  appelU 

aux  Dieux  immortels ^  aces  Dieux  ven-- 

geurs  des  opprimés  ^f  en  réclame  la  protec^ 

îion  contre  une  tyrannie  fans  exemple^  & 

je  les  conjure  de  tourner  leur  fureur  contre 

€es  barbares  ^  à  qui  la  reftitiuion  de  leurs 

biens  &  tout  ce  qu^on  leur  offre  au-delà 

ne  peut  fuffire  ,  &  dont  la  rage  ne  peut 

^ afjouvir  par  la  mort  des  coupables  que 

nous  leur  avons  livrée  non  plus  que  par  le 

facrifcc  de  leurs  biens.  Faut-il  ks  abreu-> 
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ver  de  notre  fang  ,  Us  npaîtrc  de  nos  en-  An.  R^ 
tra'dks  ?  La  guerre  ejl  jujie  lorfqiieile  eft  ^vl  L  C, 
nécejfaire  :  quand  on  na  de  rejfource  que    3 19. 
dans  Us  armes ,  ce  n  ejl  plus  un  crime  £y 
recourir  :  &  puifque  dans  les  entreprifes 
1mm ai n es  ^  rien  ncfl  tant  à  conjidérer  que 
ta  volonté  des  Duux  ^  pour  f avoir  s'ils 
nous  font  propices  ou  contraires  ;  tene:^ 
pour  certain  que  comme  vous  ave^  coriZ" 
battu  contre  eux  dans  les  premières  guer^ 
res ,  ils  vont  être  dans  celle-ci  vos  guides  , 
&  pour  ainji'dire  vos  généraux, 

IL  Après  une  prédiftion  auiïî  con-   ïîs  fe 
"olante  pour  les  Samnites  qu'elle  étoit  '^^'^P^."^ 
véritable  en  foi  ,  Pontius  fit  prendre  à  de  Cau- 
fon  armée  le  diemin  de  Caudium  ;  mais  dium. 
l  cacha  fa  marche  &  fon  campement , 
^    comme    il  favoit  que  les    confuls 
étoient  déjà  près  de  Calatie  ,  il  y  en- 
^'oya  dix  faldats  déguifés  en  bergers  , 
ivec  ordre  de  fe  difperfer  eux  Ô^  leurs 
:roupeaux  aux  environs  de  leur  camp  , 
k  de  dire  uniformément  à  mefure  qu'on 
es  faifiroit ,  que  les  Samnites  étoient 
entrés  dans  la  Fouille,  &:  qu'ils   atta- 
quoient  Lucérie  avec  une  fi  forte  armée 
qu'elle  ne  pourroit  tenir  long-temps  de»- 
vant  eux.  Ce  faux  bruit  étoit  déjà  parve- 
rm  jufqu'aux  Romains  par  les  foins  &c  la- 
dreiTe  de  Pontius  à  le  répandre.  Ils  n'en 
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An.  R.  doutèrent  plus  après  le  témoignage  \inî« 
j^^j^'ç  forme  de  leurs  nouveaux  prifonniers.  Ils 
319.    affemblerent  donc  leur  canfeil ,  non  pas 
pour  favoir  s'ils  dévoient  courir  au  fe- 
cours  des  Lucéri^ns  qui  leur  étoient  fî-  j 
délement  attachés  ,  &  contenir  en  mê-  ] 
me  temps  toute  la  Fouille  ,  dont  on  ap-  '■ 
préhendoit  une  défeâ:ion générale;  mais 
feulement  pour  délibérer  fur  la  route 
qu'on  devoit  tenir.  Il  y  en  avoit  deux  , 
l'une  d'un  côté  de  la  mer  Adriatique  ,  ^ 
fpacieufe,  découverte  &laplus  fûre,  mais 
la  plus  longue  ;  l'autre  pkis  courte ,  par 
les  fourches  Caudines.  C'eft  un  défilé 
étroit,  bordé  d'arbres  &  de  brouffailles, 
toujours  dominé  par  une  double  chaî- 
ne de  montagnes  couvertes  de  bois ,  qui 
fe  termine  à  un  champ  clos,  fpacieux  , 
plein  d'eau  &  de  marécages,  que  ce% 
montagnes   renferment  de  tous  côtés* 
Pour  en  fortir ,  il  faut  ou  retourner  fiir 
fes  pas  ^  ou  traverfer  le  champ ,  au  bout 
duquel  la  double  chaîne  venant  à  fe  rap- 
procher, forme  un  fécond  défilé  plus 
étroit  &  plus  embarrafifé  que  le  premier. 
Ce  fut  à  ce  champ  que  les  Romains 
aboutirent  par  le  premier  défilé,  &:  com- 
me ils   fe  hâtoient  de  continuer  leur 
route  par  l'autre  ,  ils  le  trouvèrent  bar- 
ricadé par  des  arbres  qu'on  avoit  abat- 


t^eTite-Lite,  Llv.IX,     119 

fVïS ,  &  des  quartiers  de  rochers  qu'on  ^''*  ^* 
^' avoit  roulés.  Ils  reconnurent  alors  Ieavtj!'c. 
iefTein  de  fennemi ,  ils  l'entrevirent  en  31?. 
neme  temps  fur  le  haut  ÙQS  montagnes, 
Js  voulurent  s'échapper  par  où  ils  étoient 
^cnus ,  mais  les  Samnites  avoient  déjà 
^rmé  le  paflage  &  le  gardoient  avec 
bin.  Tous  s'arrêtent  d'eux  -  mêmes, 
•gaiement  faifis  de  terreur.  Confter- 
îés,  immobiles^  ils  fe  regardent  les 
Jns  les  autres  fans  mot  dire ,  plus  dif- 
jofésà  fuivre  un  bon  avis  qu'à  l'imagi- 
ler.  Enfuite.ils  voient  drefler  les  tQn- 
es  des  Confuls ,  &  quelques-uns  com- 
nencer  la  manœuvre  d'un  campement. 
Quoique  dans  une  conjondure  fî  dé- 
elpérée  ,  toutes  les  précautions  leur  pa- 
uffent  inutiles  ,  &  propres  feulement  à 
livertir  l'ennemi  ;  cependant,  pour  n'a- 
^'oir  rien  à  fe  reprocher  ,  ils  mirent  tous 
a  main  à  l'œuvre,  &  fans  qu'il  fût  befoin 
le  les  exhorter  au  travail,  ils  formèrent 
m  camp  le  mieux,  qu'ils  purent  fur  le 
)ord  du  marais.  Les  Samnites  en  fai- 
bient  des  railleries  ameres  ,  &  les  Ro- 
îiains  eux-mênj^es  reconnoifToient  avec 
louleur  l'inutihté  de  leurs  peines.  Les 
ieutenants,  les  tribuns  fans  être  man- 
dés, fe  rendoient  auprès  ^qs  confuls,  qui 
ians  leur  confternation  ne  fongeoient 
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'^*  guère  à  tenir  de  confeil  ,  parce  qu'ife^ 
Av.J.C.  ne  voyoient  plus  de  reflburce  ;  &  tous 
31^*    les  foldats  ne  regardant  plus  que  le  pré- 
toire ,  fembloient  demander  aux  gêné- 
Taux  un  fecours  qu'il  n'étoit  prefque  pas 
au  pouvoir  des  Dieux  de  leur  donner. 
Les  Ro-      III,  Le  Tefce  du  jour  fe  palTa  moins 
fur^ris*   à  délibérer  qu'à  gémir,  &:  dès  Tentrée 
ne    fa-  de  la  nuit  chacun  commenc^ant  à  raifon- 
vent    i^er  lelon  fon  génie  ;  les  uns  vouloient 
que  par»  f^j-^g^  jçj  barrières  ,  les  autres  ,  gravir 
dre,       les  montagnes,  &  fe  fauver  à  travers  les 
bois.  Nous  avons  des  armes ,  difoient-ils, 
il  y  a  trente  ans  que  nous  necejjonsde  vain^ 
cre  ces  perfides  :  qu'on  nous  Le  permette  & 
nous  faiir^ns  bien  nous  tirer  d^ entre  leurs 
mains»  Tout  peut  être  un  champ  de  bataille 
pour  nous  contre  les  Samni/es,  Où  veut  on 
aller ^  difoient  les  autres ,  &  par  ou  ?  Fe*' 
ra-t'On  reculer  ces  montagnes  ?  Invejiis 
comme  nous  le f ommes ,  pouvons-nous  feu- 
lement aborder  t  ennemi  ?  Ayons  des  armes  ^ 
nen  ayons  point  ^foyons  timidesou  coura- 
geux ,  tout  ejl  égal ,  nous  fommes  pris  & 
perdus  fans  refource.  On  ne  viendra  pas 
même  A  nous,  pour  nous^donner  lieu  dut 
mourir  tépée  à  la  main  ;ils  nont  qtià  at' 
tendre,  &  nous  laijfer périr.  Agités  de  ces 
penfces ,  il  palTerent  toute  la  nuit  fan» 
fonger  à  prendre  ni  nourriture ,  ni  re- 
pos. Leî 
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Les  Samnites  également  embarrafTés  ^"*  ^• 
tîans  leur  bonne  fortune,  écrivirent  à  jy^j^r 
Hérennius  Pontius,  le  père  du  général ,  """s'ic;.  ' 
pour  lavoir  comment  ils  dévoient  en  LesS^m. 
uier.  Parvenu  à  un  âge  très-avancé  ,  Hé-    ^'-"^^ 
rennius  ne  fe  méloit  plus  d'aucune  affai-  \°,';','^" 
Te;  mais  quoique  ca/Té  de  vieilleiïe,  il  con-  Héren- 
fervoit  toute  la  vivacité  &  la  force  de  ^'"^  *  * 
fon  jugement.  Le  courrier  de  fon  fils  J„^f '^;^ 
l'ayant  donc  confulté  fur  ce  qu'il  y  avoit  avIL  ^^ 
à  faire  à  l'égard  des  Romains  détenus 
aiix  fourches  caudines  ,  il  répondit  qu'il 
falloit  leur  ouvrir  les  pafTages ,  6c  ne  leur 
faire  aucun  mal.  Ce  fentiment  n'étant 
pas  goûté,  on  lui  dépêcha  de  nouveau. 
La  féconde  réponfe  fut  qu'il  falloit  les 
pafTer  tous  au  fil  de  l'épée ,  fkns  en  épar- 
gner un  feul.  Des  avis  fî  contradi^oires 
tenoient  de  l'ambiguité  des  oracles    6c 
Pontius  étoitle  premier  à  dire  de  fonpe- 
re,  que  fon  efprit  fe  refTentoit  de  la  cadu- 
cité de  lage.  Cependant  pour  complaire 
aux  troupes,  il  fe  détermina  à  le  fkire  ve- 
nir au  confeil.Le  bon  vieillard  voulut,  dit- 
on  ,  lui  donner  encore  cette  fatisfadlion  : 
il  fe  rendit  au  camp  en  litière  6c  admis  au 
confeil  de  guerre  ,  il  s'en  tint  à  fes  deux 
premiers  fentiments.Par  le  premier,  dit-il, 
que  Je  crois  leplus  fur  J'ai  en  vue  de  vous 
ajurerpour  toujours  r amitié  d'un  peuple 
Tome  IIL  F^     ^ 
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An.  R.  treS'puijfant ,  &  de  vous  rccondlur  finci- 
av^^Vb  ^^'^^^^  ^^^^  ^^^'>  ^^  ^^^  rendant  unjcrviu 
319.  *  des  plus JignaUs.  Dans  le  fécond  Je  trou- 
ve un  moyen  d'affaiblir  ce  même  peuple  , 
d'une  manière  à  ne  pouvoir  nous  faire  la 
guerre  de  long-temps ,  en  faifant périr  deux 
armées ,  dont  la  perte  ne  peut  aifément^ 
fe  réparer.  Je  ne  fâche  pas  d^ autre  avis  à 
vous  donner.  Son  fils  &  les  principaux 
de  l'armée  infiftoient  à  lui  demander 
s'il  n'y  auroit  pas  un  milieu;  comme,  par 
exemple ,  de  les  renvoyer  fains  &  faufs  , 
après  leur  avoir  impolë  quelques  loix  , 
comme  à  des  vaincus.  Cefl-là  ,  précifé- 
ment^  répliqua  Hérennius,  manquer  tout 
à  la  fois  Voccafion  de  gagner  V amitié  des 
Romains ,  &  de  fe  fouftraire  à  leur  ven- 
geance. Oui  :  laiffei-les  vivre  ,  après  Us 
avoir  irrités  par  un  traitement  ignomi-^ 
nieux  ;  mais  ne  vous  flatte^  pas  que  les 
Jlomains  vaincus ,  puijfent  demeurer  tran- 
quilles >  De  quelque  façon  que  vous  vous 
prévaliez  de  l'extrémité  ou  ils  fe  voient 
réduits  ,    ils  en  conferveront  toujours  le 
reffe miment  dans  le  cœur ,  &  leur  ven^ 
geance  ne  s'arrêtera  qu  après  vous  avoir 
rendu  au  centuple  le  mal  que  vous  leur 
aureifait,  Hérennius  s'en  retourna  dans 
famaifon,  &;  fes  conieils  ne  furçnt  point;  ' 
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IV.  Les   Romains  commençoient  à  ^"'  ^* 
manquer  de   tout  dans    leur   nouveau  g^j^^C^ 
camp  ;  de  forte  qu'après  quelques  ten-    319. 
tatives  inutiles  pour  forcer  les  barrie-  Pontius, 
res  ,  ils  députèrent  aux  Samnites  ,  pour'^"'"  s^' 
demander  la  paix  à  de  juftes  conditions,  impoie 
ou  du  moins  la  liberté  de  combattre. la  peiie 
Pontius  répondit  aux  députés  ,   qu'ils^"  ^°'^ë 
etoient  deja  battus,  oc  que  s  us  en  gou-^-,jj^s. 
toient  encore ,  il  fauroit  le   leur  faire 
avouer ,  en  les  taifant  pafler  fous  le  joug 
fans  armes,  &  dépouillés  de  tout ,  à  l'ex- 
ception de  l'habit  qu'il  vouloit  bien  leur 
laiiïer  :  que  du  refte  ,  quoique  vain- 
queur ,  il  n'exigeroit  rien  d'eux ,  qui  de 
leur  aveu  ne  fût  très-équitable  ;  comme 
d'évacuer  le  Samnium,  &:  d'en  retirer  les 
colonies  qu'ils  y  avoient  établies  ,  pour 
vivre  les  uns  &  les  autres  en  paix  dans 
leurs  domaines  ,  chacun  félon  fes  loix ,  / 

libre  &  indépendant.  A  ces  conditions  , 
ajouta- 1- il,  nous  pourrons  conclure  la 
paix  avec  vos  confuls ,  &  s'' il  ejl  dans  tout 
cela  quelque  chofe  qui  les  choque  ,  il  vous 
feroit  inutile  de  revenir  ^je  vous  le  défends, 

A  cette  réponfe  de  Pontius ,  la  dou-  Dîfcours 
leur  &  la  confternation  furent  fi  gran- ^'^  ^~^'V 
des  (k  il  générales  dans  le  camp  ,  qu'un  ^g^|{j:g* 
arrêt  de  mort  n'auroit  peut-être  pas  fait 
plus  d'impreflion.  Tous  étoient  dans  un 

Fij 
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An.  R.  morne  filence.Les  confuls  n'ofoient  ou- 
'^P*   vrir  la  bouche  ,  pour  propofer  un  traité 
^"^3 19.  '  il  humiliant,  ni  pour  le  rejeter  dans  une 
conjoncture  qui  le  rendo.it  néceiTaire  : 
lorfque  L.  Lentulus ,  le  plus  diftingué 
de  leurs  lieutenants,  tant  par  fon  mérite 
que  par  les  emplois  qu'il  avoit  exercés, 
prit  la  parole  :  Meffîeiirs ,  dit-il  aux  con^ 
Ms^faifouvent  oui  dire  à  mon  pere^  que 
dans  Le  temps  de  Laprife  de  Rome  par^  les 
Gauloïs.il avoit  été  Ufeul de  tout  lefénat 
XL  improuver  le  rachat  du  C apitoie^  parce 
que  Us  Gaulois  naturellement parejjeux  ^ 
jHen  ayantpas  entrepris  la  circonvallation^ 
on  pouvoit  tenter  unefortie ,  non  pas  a  la, 
vérité  fans  beaucoup  de  danger  y  mais  du 
moins  avec  quelque  efpéran ce,. comme  nous 
l'avons  vufouvent  réuffir  dans  les  Jicgcs^ 
Si  nous  avions  donc  la  liberté  £en  venir 
aux  mains  ,  réimporte  avec  quelle  difpro^ 
portion  ,  je  croirois  quil  lefaudroit,  &  y> 
n'héjiterois  pas  d^ opiner  conformément  à 
V exemple  que  m'en  a  /aijfé  mon  père  ;  car 
mfn  il  efl  beau  de  mourir  pour  la  patrie  , 
6*  me  voici  prit  à  me  jeter  feul  au  milieu 
des  ennemis^  pour  le  faim  de  nos  légions,  à 
me  dévouer  pour  la  république.  Mais  la 
république ,  les  légions ,  la  patrie  font  ici, 
&  àmoins  que  nous  i^ ayons  quelque  efpk* 
Tance  de  nousfauvcr  nous-mêmes  m  C9U^ 
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Tant  à  la  mort  ,J£  ne  vois  pas  ce  que  nous  ^^-^^ 
pouvons  fauvcr  en  mourant,  Rome  (  di-  av.  J.C. 
ra-t  en)  fes  maifons  ,  fes  remparts ^    319» 
le  peuple  qui  rejlc.  Mais  ne  voit-on  pas 
que  loin  de  rien  fauver  en  facrifiant  F  ar- 
mée ,  tout  ejl  perdu  fans  rejfource  ^  Jl  elle 
périt.  En  effet ,  qui  la  défendra  cette  ville  f 
Sera-ce  une  multitude  J'ans  armes ,  qui  m 
peut  ou  ne  fait  faire  la  guerre  f  Comment 
Va-t-elle  défendue  contre  les  Gaulois  ?  Y 
aura-t-il  une  armée  a  FeieSy  un  Camillf 
pour  la  commander  ?  toutes  les  refjources^ 
toutes  les  efpérances  de  Rome  y  font  ici* 
Les  lui  conferver  y  c^ efl  fauver  la  patrie  ^ 
laiffer  tout  perdre ,  cejl  l'abandonner  y  la 
trahir.  Mais^  dira- 1- on  ,  quelle  honte  ^ 
quelle  infamie  defe  rendre  fans  avoir  com- 
battu  !  oui  y  mais  nous  devons  aimer  la  pa- 
trie jufquà  lui  facrifier  s^il  U  faut  notre 
honneur  comme  notre  fan  g.  Soumettons* 
nous  donc  pour  elle  à  toutes  les  indignités 
qu*on  nousprépare,  telles  qu  elles puiffent 
être.  Cédons  à  la  néceffîté ,  à  laquelle  les 
Dieux  même  ne  réfiferitpas.  Alle?^ ,  con^ 
fuis  y  &  ne  rougifje:^  pas  de  racheter,^  en 
donnant  vos  armes  ,  une  patrie  que  nos 
ancêtres  ont  rachetée  au  poids  de  Vor,  L'armée 
V.  Les  confuls  allèrent  donc  trouver  fo"^^'"^ 
Pomius  5  pour  conférer  avec  lui ,  &  furiV^capi- 
la  propodtion  qu'il  leur  fît  de  conclure  tulation. 

F  iij 


126    Histoire  Romaine 

An.  R.  ^j^  traité  ,  ils  lui  reprëfenterent  qu'ils  ne 
IV. LC.^^  pouvoient  fans  l'agrément  du  peu- 
319,    pie  ,  le  miniflere  âes  féciaux  ,  &  les  au- 
tres formalités  accoutumées  ;  &c  que  tout 
ce  qu'ils  pouvoient  faire  alors  ,  étoit  de 
le  garantir.  La  paix  de  Caudium  ne  fut 
donc  qu'un  firrrple  engagement,  &  non 
pas  un  traité  dans  les  formes,  quoiqu'on 
l'ait  cru  communément ,  &  que  Clau- 
dius  l'ait  écrit.  En  effet,  qu'eût-il  été 
befoin  d'otages  pour  cette  capitulation, 
fi  elle  eût  été  regardée  comme  un  trai- 
té folemnel ,  &:  ratifiée  par  le  miniftere 
dQS  féciaux  ,  lorfqu'ils  conjurent  Jupi- 
ter de  frapper  de  mort  le  premier  in- 
fra6^eur  du  traité  ,  comme  la  viftime 
qu'ils  frappent  à  l'inftant  ?  Or ,  les  con- 
fuls,  les  lieutenants,  les  quefteurs ,  les 
tribuns  militaires  fe  donnèrent  ici  pour 
garants  ,  &  nous  trouvons  encore  les 
noms  de  ceux  qui  fignerent  la  capitula- 
tion ,  au  lieu  qu'un  traité  neû  jamais 
fîgné  que  par  les  féciaux  qui  intervien- 
nent. Ce  fut  même  parce  qu'on  ne  pou- 
voit  conclure  furie  champ,  que  lesSam- 
.  nites ,  pour  s'aiïiirer  de  la  parole  don- 
née ,  demandèrent  fix  cents  chevaliers 
Romains  en  otage ,  pour  répondre  fur 
leur  tête  de  l'inexécution  du  préfent  ac- 
cord j  11  Rome  le  défavouoit.  On  con- 
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vint  donc  du  temps  où  l'armée  donneroit 

fes  otages,  mettroit  bas  les  armes,  &av.j.c, 

pafferoit  fous  le  joug.  319. 

Le  retour  des  confuls  dans  le  camp  Sa  conf- 
renouvella  la  douleur  qui  s'ëtoit  a^- J,^o"*'fl, 
ibupie ,  &c  peu  s'en  fallut  que  les  fol-  fa  do»- 
dats  ne  s'emportafTent  jufqu'à  \\:.s  mal- leur, 
traiter.  C'efl  leur  imprudence ,  difoient- 
ils  ,  qui  nous  jette  dans  ce  piège,  C'eji 
leur  lâcheté  qui  va  nous  en  faire  fortir  . 
plus  honteufement  que  nous  îHy  fommes 
entrés.  Nous  avoir  amenés  ici  fans  gui- 
des ,  fans  avoir  fait  battre  Vefîrade  ,  pour 
être  pris  comme  des  animaux  dans  des 
filets  !  Ils  fe  regardent  les  uns  les  au- 
tres ,  le  cœur  tranfi  de  douleur ,  con- 
fidérant  leurs  armes  qu'on  va  leur  ôter  , 
leurs  mains  qui  vont  être  défarmées , 
leurs  perfonnes  qui  vont  devenir  le 
jouet  de  l'ennemi.  Ils  fe  figurent  ce 
joug  infâme  ,  fous  lequel  il  leur  faut 
palTer ,  les  infultes  qu'ils  vont  y  rece- 
voir ,  la  fierté  &  l'infolence  du  Samni- 
te ,  lorfqu'ils  paÏÏeroient  fans  arm.es  de- 
vant ce  vainqueur  armé.  Ils  fe  repré- 
fentent  toute  l'ignominie  de  leur  re- 
tour à  travers  tant  de  villes  alliées, 
le  trifte  appareil  de  leur  entrée  dans 
Rome  &  dans  leurs  maifons ,  où  leurs 
ancêtres  6^  eux-mêmes  avoient  (î  fou- 

F  iv 
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An.  R.  ^Q^^  p^j.^j  gj^  triomphe.  Comment  fc peut* 

av.  J.  C.  ^^5  diloit-on ,  que  nous  ayons  été  vaincue 

319,  fans  combattre,  fans  coup  férir:,  fans  avoir 
pu  feulement  tirer  ripie  ni  en  venir  aux 
mains  !  A  quoi  fervent  donc  Us  armes^ 
la  force ,  la  valeur  ? 

Comme  ils  s'occupoient  de  ces  idées, 
arriva  l'heure  fatale  qui  devoit  leur 
rendre  ces  humiliations  plus  fenfibles 
qu'ils  n'avoient  pu  fe  les  reprëfenter.  ïî 
fallut  fortir  du  camp  fans  armes ,  & 
feulement  avec  Thabit  qu'on  avoit  fur 
le  corps.  Les  otages  fortirent  les  pre- 
miers ,  &  furent  em.menés  fous  bon- 
ne garde.  Les  confuls  parurent  enfuite» 
Pontius  leur  ordonna  de  congédier  les 
îiâ:eurs  ,  leur  fit  ôter  leur  robe  con- 
fulaire ,  &  cette  ignominie  attendrit  fî 
fort  le  cœur  de  tous  les  foldats ,  que 
ceux-mêmes  qui  les  avoient  en  exécra- 
tion Se  qui  avoient  parlé  de  les  mettre 
en  pièces  comme  des  infâmes,  ou  de 
les  livrer  aux  ennemis ,  oublioient  en 
ce  moment  leur  infortune  perfonnelle 
pour  déplorer  celle  de  leurs  généraux. 
Saifis  d'horreur  à  la  vue  d'un  traite- 
ment fi  injurieux  à  la  majefi:é  confular- 
re  ,  ils  fe  détournoient  pour  n'en  être 
pas  les  témoins. 

Les  Ro-     YL  On  dreffe  le  joug ,  les  confuls 

raains 
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prefque   à  demi -nus   pafTent  les   pre      "*  '* 
jiiiers,  les  officiers  les  fuivent ,  les  plus  av.  J.  C. 
dift ingués  avant  les  autres ,  chacun  à  l'on    3  ^9* 
rang,  les  légions  les  unes  après  les  au- ^^po^^^^^" 
très.  Les  Samnites  rangés  en  haie  fous  ^^/^tent' 
les  armes ,  accablent  ces  malheureux  auprès 
de  railleries  ,  d'ini'ultes  ,  d'opprobres ,  «'^  '  ^a- 
jufqu'à  leur  préfenter  la  pointe  de  l'é-^^"*' 
pée ,  bleïïer  ou  même  tuer  ceux  dont 
le  regard  un  peu  trop  animé  pouvoit 
offenfer  le  vainqueur.  Après  avoir  fu- 
bi  l'ignominie  du  joug,  ils  fortirent  du 
vallon  ,  toujours  à  la  vue  de  ces  mêmes 
Samnites ,  dont  la  préfence  leur  étoit 
un  furcroît  de  douleur  :  &.  comme  fi  on 
les   eût  tirés  du  fond  des   enfers ,  ils 
crurent  enfin  qu'ils  jouifTorent  de  la  lu- 
mière  du    jour   ;  mais  cette    lumière 
même  en  leur   faifant  appercevoir  le 
déplorable  état  de  l'armée ,  leur  étoit 
plus  infupportable  que  la  mort.  Auiîi 
quoiqu'il  leur  eût  été  facile  d'arriver  à. 
Capoue  avant  la  nuit  ;  foit  qu'ils  fe  dé- 
fiafTent  de  ces  alliés ,  foit  qu'ils  n'ofaf- 
fent  fe  montrer  devant  eux,  ils  aimè- 
rent mieux  fe  coucher  dans  le  chemin 
&c  pafTer  la  nuit  afTez  près  de  la  ville  , 
fans  prendre    le    moindre    rafraîchiffe- 
ment.  On  le  fut  à  Capoue  ,  &  les  (en- 
timents  d'une  jufle  commifération  pour 
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An.  R.  igyj-g  alliés  ,  l'ayant  emporté  fur  la  fierté 

jj^'^^^C  naturelle  de  ce  peuple,  ils  fe  hâtèrent 

319.    d'envoyer  des  robes  ,  des  faifceaux  , 

des  liàeurs  aux  confuls  ,   des  armes  , 

des  chevaux  ,  des  habits  5c  des  vivres  à 

toute  l'armée. 
Le  fénat      L^  {^^^^^  ^  tout  le  peuple  de  Ca- 

feupie  poue  fut  au-devant  d'eux.  La  ville  & 
de  cette  les  particuliers   ne   négligèrent    aucun 
^''^*    de  tous  les  devoirs  d'hofpitalité  qu'ils 
devant''  pouvoient  leur   rendre.   Mais  ni  leurs 
d'eux,     empreflements,  ni  leurs  attentions  ,  ni 
les  difcours  les  plus  confolants  &  les 
plus  tendres   ne   purent  arracher  une 
parole  des  Romains.  Ils  n'ofoient  pas 
même  lever  les  yeux  ni  regarder  per- 
fonne  en  face  ;  tant  ils  étoient  conf- 
ternes  &:  confus  de  fe  voir  dans  la  fo- 
ciété  des  hommes.  Comme  ils  fortirent 
de  Capoue ,  la  jeune  nobleffe  eut  ordre 
de  les  accompagner  jufques  fur  la  fron- 
tière.   Le  lendemain  ces  jeunes  gens 
étant  de  retour   à   Capoue  ,  on  vou- 
lut  favoir   dans  le  fénat   comme  tout 
s'étoit    paffé.    Ceux-ci    rapportèrent 
qu'on  avolt  été  muet    pendant    toute 
la  marche  ,  &  que  dans  ce  morne  fi- 
lence    les  Romains  leur   avoient  paru 
beaucoup    pkis   abattus   &  plus    conf- 
ternés  qu'auparavant.  Ce  ne  font  plus 
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An    V 

/es  Romains  ,  ajoutoient-ils  ,  en  perdant      *  '* 
leurs  armes   ils  ont  perdu    U   courage,  av.  J.  c. 
}^ous  avions  beau  Us  f aliter ,  leur  parler ,    3^9» 
point  de  fa  lut  de  leur  part  ^  point  de  ré- 
ponfe.   Tremblants  &  confus  ,  à  peine 
cfoient-ils  refpirer.  On  eut  dit  quilspor- 
toient  fur  leur  tête  le  joug  fous  lequel  ils 
avoient  paffé.   En   vérité  les   Samnites 
ont  rew.porté  une  vicîoirc  plus  folldc  en- 
core qiâdle  rHejl  édpMinte*  Les  Gaulois 
ri  ont  pris  aux  Romains  que  leur  ville  ; 
mais  les  Samnites  ont  beaucoup  plus  fait, 
ils  leur  ont  arraché  Came  &  le  cœur. 

Ainfi  parloient  ces  jeunes  hommes    ^^'"^* 
dans  le  fénat,  on  les  ëcoutoit,  on  pen-    ^l^JJ 
foit  comme  eux,  &   tous  en  amis  fi-  Camj.a- 
deles  &  compatiffants ,  déploroient  le  "^^-'* 
fort  des  Romains  ,  comme  d'une  na- 
tion vaincue  pour  toujours  ;  lorfqu  O- 
filius  Calavius  fils  d'Ovius,  illuftre  par 
fa  naifTance  &  fa  valeur,  &:  vénérable  par 
fon  âge,  en  jugea  bien  différemment. 
Chers  collègues  ^  dit- il ,  onfe  trompe.  Ce 
Jilence  obftiné  des  Romains ,  ces  regards 
fixés  vers  la  terre  ,  ces  oreilles  fermées  à 
toute  confolation^  cette  peine  de  voir  la 
lumière ,  tout  cela  nous,  marque  une  co" 
1ère  terrible  qui  couve  dans  le  cœur ,  un 
êrage  qui  fe  forme  ,  &  que  nous  verrons 
éclater.  Ou  je  ne  connais  pas  les  Ro^ 

F  v] 
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An.  R.  mains  y  ou  leur  JiUnce  va  dans  peu  faire 
^yj^'cpoujfùr  bien  des  cris  ,  &  des  f anglais  aux 
319.    Samnites,  Le  fouvenir  de    la  paix   de 
Caudium   leur  fera  plus  amer  quil  m 
Pcjl  aux  Romains,  Ceux-ci  eji  quelque 
endroit  qu^ils  les  rencontrent  ^  porteront 
toujours  avec    eux    leur  force    &    leur 
bravoure  ;  mais  les  Samnites  ne  trou- 
veront pas  par-tout  les  fourches  Caudines» 
Leur  ar-      yjj^  Rome  n'ignoroit  pas  Ton  mal- 
r'I  'heur  ,  elle  avoit  fu  d'abord  la  ^éttii- 
tion  de  fon  armée  a  Caudium  ;  oc  comme 
elle  en  levoit  une  autre  pour  aller  la  dé- 
gager ,  elle  en  demeura  là ,  dès  qu'elle 
eut  appris  la  capitulation  dont  l'igno- 
minie la  confterna  beaucoup  plus  que 
le  danger  des  troupes  ne  l'avoit  alarmée. 
Auffi-tat  fans  attendre  l'ordre  du  fénat , 
tous  prirent  le  deuil ,  Se  témoignèrent 
leur  douleur  en  mille  manières.  Les  bou- 
tiques autour  de  la  place  fe  fermèrent, 
on  vit  tout-à-coup  une  ceffation  d'affaires 
■fans  qu'il  eût  été  befoin  de  la  publier. 
La  nobleffe  quitta  l'anneau  d'or,  le  La- 
ticlave  (i)  :  &  le  citoyen  parut  même 

(  1  )  Cétoit  une  tunique  ou  robe  longue  ,  ornée 
de  deux  bandes  appliquées  fur  les  deux  bords  de  de- 
vant ,  depuis  le  haut  jufqu'en  bas.  On  y  attachoit 
des  boutons  en  forme  de  tête  de  doux.  Ces  bsndes 
6c  ces  boutons  étoient  d'une  forme  plus  larp  fur 
les  robes  des  fénatéurs  &  des  magiftrats  fupérieurs  , 
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plus  affligé  que  le  foklat.  II  s'indigtioit,  ^"•5* 
il  s'emportoit  contre  les  confuls  6i  leSgv.  J.  Q 
principaux  auteurs  de  la  capitulation,  1^9* 
contre  tous  ceux  qui  l'avoient  fignéey 
&:  Ton  indignation  s'étendoit  jufqu'aux 
plus  innocents.  On  parloit  déjà  de  leur 
fermer  les  portes.  Mais  tout  le  refTenti- 
inent  s'évanouit  en  les  voyant  arriver. 
Rien  en  effetn'étoit  plus  capable  de  tou- 
cher les  coeurs ,  même  les  plus  obftinësv 
Ils  parurent  non  pas  comme  des  ci- 
toyens qui  après  avoir  défefpéré  de  ren- 
trer dans  leur  patrie  ,  s'eftimoient  heu- 
reux de  la  revoir ,  mais  abattus ,  con- 
fternés  comme  des  captifs,  aux  portes  de 
Rome  ,  attendant  la  nuit  pour  entrer  & 
ie  cacher  aufli-tôt  dans  leurs  maifons  ,- 
fans  ofer  fortirenfuite  ni  fe  montrer  dans^ 
la  place.  Les  confuls  comme  les  autres 
ne  firent  plus  d'autres  fonclloiTs  que  de 
nommer  un  dictateur,  par  l'ordre  exprès 
du  fénat,  pour  tenir  les  comices.  Ce  dic- 
tateur fut  Q.  Fabius  Ambuftus  qui  don- 
na le  commandement  de  la  cavalerie  à 
P.  jî^lius*  Pœtus,  mais  leur  nomination 
ayant  été  jugée  défe6lueufe  ,  M.  ^mi- 
lius  Papus  fut  fubfliitué  au  di^flateur,  Sc 

plus  petite  fur  celles  des  fubslternes  &  Hes  cheva- 
liers. Ce  nui  falloir  la  dittércnce  du  Laticlavc  5<  dé 
PAn^ttfiUlavc^  La  prétexte  fe  mettoit  par  deftusw 
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An.  R.  L^  Valérius  Flaccus  au  général  de  la  ca- 
JV'r  Valérie.  Ceux-ci  même  ne  tinrent  pas 
319.    les  comices ,  les  Romams  s  en  étant  dé- 
goûtés ,  comme  de  tous  les  autres  ma- 
giftrats  de  cette  année.  On  en  vint  à  Tm- 
terregne ,  Q.  Fabius  Maximus  le  com- 
mença ,  M.  Valérius  Corvus  régit  après 
lui ,  &  fit  élire  confuls  Q.  Publilius  Phi- 
Ion  &  L.  Papirius  Curfor  pour  la  fé- 
conde fois  ;  tout  le  monde  applaudit  à 
cette  élection ,  parce  qu'en  effet  la  ré- 
publique  ne  pouvoit  fe  donner  deux 
généraux  plus  illuftres. 
An.  R.       VlîL  Ils  entrèrent  en  charge  dès  le 
434.    jour  de  leur  éledion ,  le  fénat  l'ayant 
*^:Jg^*ainfi  réglé.   On  expédia  quelques  dé- 
Q  Pu.  crets  qui  fe  renouvelloient  tous  les  ans , 
bii'iius ,  &  l'on  examina  tout  de  fuite  la  capitu- 
L.  Papi-  latiQf^  Je  Caudium.  Publilius  qui  avoit 
co'rfuh   les  faifceaux  ayant  interrogé  là-deiTus 

LeVénatPofthumiuS,  Celui  ci  fe  leva  pour  re- 
examine pondre  ;  mais  aulfi  confterné  qu'il  avoit 
îacapi-  j»A^^^  ^^  paffant  fous  le  joug  ,  Mef- 
"tcZ- purs ,  dit-il ,  je  jais  que  ce  nhft  pas  pour 
dium.  me  faire  honneur  ,  mais  pour  me  couvrir 
Difcours  de  honte  que  vous  mintcrrogei  le  premier  , 
de  Pod-  ^  ^^^j^  ^^i^  répondre  moins  comme  un 
humms.  ^v^^^^^^^  ^^^ •  ^^-^^  ^  ^^2  çr^jnrne  un  crimi- 
nel à  qui  l'on  impute  tous  les  malheurs  de 
cstte  guerre ,  &  toute  rignominie  de  la 
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aix  qui  ien  eji  enfuivie.  Ce  n^ejl  pas  '^"' 
u^il  ne  me  fut  aifé  de  me  difculper  de  ^y.  j.  ç* 
une  6*  de  t autre  ^  fur-tout  devant  des  ji8^ 
iges  qui  favent  que  l^homme  ne  peut 
'en  contre  la  nécejjîté  du  defiin ,  ni  con^ 
'es  les  caprices  de  la  fortune.  Cependant 
uifqu^il  ne  s  agit  ici  ni  de  me  juger  ^  ni 
e  me  punir  ^je  laiffe  majufiificationpour 
viner  en  deux  mots  fur  f  affaire  dont  il 
dgit ,  &  vous  verre^par  vous-mêmes  fî je 
le  fuis  propofé  mon  avantage  particu" 
er  ^  plutôt  que  celui  de  vos  armées  dans 
a  capitulation  honteufe  mais  néceffaire^ 
ue  f  ai  flgnée,  Jepcnfe  donc  qu  ayant  été 
tite  fans  la  participation  du  peuple  Ro' 
lain,  la  république  ne  fauroit y  être  te^ 
ue  ;  &  de  tout  ce  que  les  Samnites  ont 
rétendu  exiger  de  nous ,  vous  ne  leur  de- 
e^  que  nos  perfonnes.  Kenvoye^nous 
onc  nus  &  chargés  de  chaînes  par  vos 
'.ciaux ,  pour  acquitter  le  peuple  Romain 
e  tous  fis  engagements  ,  fi  nous  lui  en 
y ons  fait  contracter  quelqii un  :  afin  que 
i  du  côté  des  Dieux  ,  ni  du  coté  des  hom» 
les  ,  rien  ne  puiffe  vous  empêcher  de  con- 
nuer  la  guerre  avec  jufiice.  Je  pcnfe  en- 
cre que  les  confuls  doivent  lever  incef 
animent  de  nouvelles  troupes ,  leur  faire, 
^rendre  les  armes  &  les  mettre  en  cam-  • 
•agne  ^  fans  entrer  néanmoins  dans  le 


136    Histoire  Romaine 

^"'  ^'  Samnïum ,  qu  après  que  nous  aurons  lu 

av.  J.  C.  ^^Vr^'i  dans   Us  formes  requifcs.  Dieux 

318.    immortels  l  fi  vous  ave:(^  cru  devoir  ahan^ 

donner  les  confuls  Pojlhumius  &  Véturius 

à  leur  mauvais  fort  y  foye^  du  moins  fatis^ 

faits  de  les  avoir  vu  pafjer  fous  le  joug  ^ 

de  leur  avoir  vu  figner  une  capitulation 

infâme ,  de  Us  voir  maintenant  dépouilles 

&  dans  tes  fers  fe  livrer  à  leurs  ennemis  ^ 

&  fe  charger  feuls  de  tout  le  poids  de  leur 

vengeance  ,  mais  je  vous  en  fupplie  &  je 

yous  en  conjure ,  protège^  ces  nouveaux 

confuls  &  leurs  légions ,  préfide^  à  leurs 

tntreprifes  contre  les  Samnites  ^  cemmt 

vous  avei  toujours  daigné  faire  jufqu  a 

notre  confulat, 

tes  tri-      Ce   dilcours   de   Pofthumius  excitî' 

buns  In.  ^3^5  \q  f^^^t  tant  d'adiTiiration  &  d( 

llnT""'  commifération  tout  enfemble   pour  c< 

grand  lioînme ,  quon  etoit  porte  tan 

tôt  à  douter   fi   c'étoit   le  même  Pc 

fthumius  qui   avoit  fait   une  capitula 

tion  fi  infâme ,  tantôt  à  déplorer  foi 

fort ,  s'il  falloit  le  livrer  aux  Samnite 

qui  ne  manqueroient  pas   de  lui  im 

puter  l'infradion  du  traité  ,  &  de  s'e 

venger  fur  lui  ,,  plus  que  fur  tout  au 

tre.  Néanmoins  s'étant  contenté,  de  li 

donner  les  éloges   qu'il  méritoit  poi 

avoir  ouvert  cet  avis,  tout  k  fénat  s' 


DE  TlTE-LlVE,Z/v. /X.       137 

3nformoit  lincinimement  ,  lorfqiie    L.  '^"' 
iviiis,  vk  Q.  Maelius  tribuns  du  peuple  av.J.  C- 
Duvelleinent  élus ,  fufpendirent  un  mo-    jiS-- 
lent  la  décifion,  en  objeftant  que  le 
suple  Romain  ne  pouvoit  fe  libérer  de 
engagement,  contrarié  à    Caudium  , 
j'en    remettant   généralement   toutes 
lofes  au  pouvoir  des  Samrrjtes ,  cfbm- 
e  elles  étoient  à  Caudium.  Ils  préten- 
DJent  encore  qu'ayant  eux-mêmes  figné 

capitulation  uniquement  pour  fauver 
irmée  ,  ils  n'avoient  pas  mérité  d'ê- 
e  livrés  à  l'ennemi  ,  &  qu'enfin  on  ne 
)uvoit  difpofer  de  leurs  perlbnnes^ 
îifqu'elles  étoient  facrées. 

IX,  Pour  nous  ,  répliqua  Po/îhumius,  Po^^«- 
Il  ne  Jommes  que  des  profanes ,  qu  on  coafoai 
ous  livre  donc puifqu  on  le  peut  fans  blef- 
r  la  religion.  Pour  ces  magijîrats  f acres ^ 
la  bonne  heure  ,  on  peut  attendre  à  les 
vrer  quils  foient  fortis  de  charge ,  mais 
ors  même ,  avant  que  de  les  livrer  y  vous 
r^{  bien ,  Ji  vous  m^en  croye^ ,  de  les  bat- 
e  de  verges  au  milieu  de  la,  place  ,  pour 
s  dédommager  eux  &  les  Samnites  de  et 
Uai.  Mais  quand  ils  foutiennent  que  le 
luple  Romain  ne  fera  pas  quitte  defes 
igagements  après  nous  avoir  livrés^  £*efi 
oins  la  vérité  que  la  crainte  d^être  livrés 
ixi  mêmes  qui  leur  fait  tenir  u  langage.  Jt 
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•  An.  R.  f^fy,iyi^jis  ,  Me(jicurs^  que  les  Jimplcs  pro* 
avi  j!c. rnejjés  doivent  être  aujji  inviolables  qui 
-318,    les  traités  les  plus  folemnels,  à  des  hom-^ 
mes  dont  la  parole  vaut  un  ferment,  maii 
je  ne  conviendrai  jamais  que  nous  ayon: 
pu  engager  un  peuple  à  rien  ^f ans fon  aveu 
'  Quoi  !  fi  les  Samnites  par  Li  même  vio- 
lence qiiils  ont  extorque  de  nous  cette  ca 
pitulationy  nous  av oient  forcés  a  leur  don 
ner  Rome  ,  en  nous  faijant  prononcer  L 
formule  ufitée  en  pareil  cas  ;  vous  croirie 
donc^  tribuns^  que  Rome^fes  citoyens^  f 
édifices  ,  fes  temples  ,  fon  territoire  ,  f 
fleuves,  fis  limites^  tout  enfin  feroit  au 
Samnites?  Mais  ne  parlons  pas,fi  vous  vo, 
lei  y  d'une  ceffion  en  forme,  puifquils'ag 
d'unfimple  engagement,  Qiie  faudroit- 
donc  faire  à  votre  avis ,  fi  nous  avioi 
promis  que  le  peuple  Romain  ahandonn  \ 
toit  fa  patrie^  quily  mettroit  le  feu,  qu 
T^auroitplus  ni  loix ,  ni  fénat ,  ni  magi 
trature  ,  qiiil  rétahliroit  les  rois  ?  Au 
Dieux  ne  plaife  l  dire^  vous  :  mais  en] 
r indignité  des  chofes  que  l^ on  promet , 
difpenfe  pas  de  tenir  fa  promeffe.  Si  no 
confuls  y  avons  pu  engager  le  peuple  R 
main  à  un  fiul point ,  nous  avons  pu  Pt 
^ag^r  à  tout  ;  &  pour  obvier  à  une  dijj 
culte  qu'on  pourroit  faire  y  j'ajoute  qu 
n  importe  par  qui  fe  fait  hngagemm 
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!z'i/  foït  diciateur ,  conful ,  préleur  ,  les  ■^"*  ^* 
awnïtes  Vont  pcnfé  de  même  ,  lorfqiUau  .^^^  j  q, 
eu  de  Je  contenter  de  notre  parole ,  ils  ont    3 1 8, 
lit  engager  avec  nous  les  lïeutenans  ^  les 
uejleurs  &  les  tribuns  de  V armée, 

Elî!  quon  ne  me  demande  pas  pourquoi 
'■  me  fuis  rendu  garant  d^un  traité  que  je 
e  pouvols  faire  ni  en  mon  nom  ,  puifqut 
'■  n'avois  pas  ce  droit  ^  ni  au  nom  du  peu- 
le  Romain,  puifque  je  rien  av  ois  pas  Vor^ 
"■e.  Pères  Confcripts ,  la  prudence  humai" 
e  n^a  eu  aucune  part  à  tout  ce  qui  s*ejlfait 
Caudium,  Les  Dieux  y  ont  aveuglé  vos 
înéraux ,  au (Ji- bien  que  ceux  des  Sam- 
tes-  Si  nous  avons  fait  la  guerre  en  té" 
'éraires  ,  ils  ont  fait  la  paix  en  impru* 
cnts ,  &  pour  avoir  voulu  nous  défarmer 
quelque  prix  que  ce  fût ,  par  la  crainte 
i  tout  perdre  dans  Vendrait  même  où  ils 
voient  tout  gagné  ;  la  vicfoire  &  la  proie 
ur  ont  échappé  au (Jî  aifément  qu'ils  Va- 
oient  furprife*  S  ils  avoient  été  capables 
e  réflexion  ,  pendant  qu'ils  attendoient 
urs  vieux fénateurs,  pour  les  confulter^  ne 
ouvoient-ils  pas  députer  à  Rome ,  pour 
■aiter  de  la  paix  ^  &  la  conclure  avec 
■  fénat  &  le  peuple.  Pour  peu  de  diligent 
i  qiHilsfifjent ,  il  m  leurfalloit  que  trois 
lurs  ,  pendant  lefquels  à  la  faveur  d^U" 
z  fufp^njion  d^ armes  ils  auraient  eu  h 
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■*"  ^*  temps  di  s'affnnr  de  la  paix  ,  ou  de  pra^ 

9\.h'c.fi^^^  ^^  ^^^^  v/t^6>ir5.  Munis  de  votre  auto* 

3.18.    rite  y  tout  ce  que  nous  aurions  promis  au* 

voit  tenu.  Il  ejl  vrai  que  nous  n^ aurions 

rien  promis  puifque  vous  ne  nous  aurie:^ 

pas  autorifés.  Aufji  tel  devok  être  le  dé* 

nouement  de  cette  fatale  affaire,  Ilfalloit 

que  les  Samnites  fuffent  abufés  comme 

dans  unjonge  où  ils  fe  promettoient  plus 

de  bonheur  quils  ri  en  dévoient  attendre  ; 

il  falloit  que  notre  armée  fe  tirât  de  et 

mauvais  pas  ,  par  un  coup  de  cette  mêmi 

fortune  qui  l^y  avoit  engagée  ;  qu  ^une  vie* 

toire  chimérique  s* évanouit  par  un  traité 

de  paix  qui  ne  tétoit  pas  moins ^  &  qut 

tout  fut  réduit  à  une  fimple  convention 

qui  n^engagcroit  que  les  garants. 

En  effet ,  Pères  Confcripts  ,  quel  enga* 

gement  vous  ou  le  peuple  Romain ,  ave:^- 

vous  pu  prendre  dans  cette  affaire  /  Qui 

peut  fe  plaindre  que  vous  manquie^à  votft 

parole  ?  Vos  ennemis  ;  vous  ne  leur  ave\ 

rien  promis.  Vos  concitoyens  ;  mais  vou: 

ne  leur  ave^  donné  aucun  ordre  de  rien 

promettre  en  votre  nom.  Vous  n'ave^  dom 

contracié  aucun  engagement^  ni  avec  nous. 

puifque  vous  ne  nous  avic^  point autorifé. 

ni  avec  les  S amnites, puifque  vous  n*ave\ 

point  traité  avec  eux,  Cejl  nous  qui  avom 

tout  promis  y  qui  avons  tout  fait,  C'ejl  dom 
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:ous  qui  Uurjommes  tenus  de  tout,  &  nous  ^"*  ^ 

•   •       A       \  r>    •    y^  •       \  > •  «    ■434* 

'oici  prêts  ajatisfaire  a  tout  y  autant  qu  il  .^^^  ^q^ 

fi  en  nous  ^  aux  dépens  de  nos  perfannes    318^ 

y  de  nos  vies.  QjiiLs  en  difpofent  -comme  il 

eur  plaira ,  pour  ajjouvir  leur  rejfenti" 

nent  y  leur  vengeance  &  leur  fureur  ^  nous 

\  avons  rien  de  plus  en  notre  pouvoir.  H 

ous  rejîe  donc  à  délibérer  Ji  vous  deve^ 

ivrer  les  tribuns  ,  ou  attendre  après  leur 

nagifirature.  Pour  nous  .,  ajouta-t-il,  s^a- 

IrefTant  alors  à  Véturius  ,  &  aux  autres 

|;arants  de  la  capitulation ,  qui  ne  fom» 

nés  rien  auprès  de  ces  magijlrats  facrés  p 

'.âtons-nous  de  porter  nos  têtes  aux  Sam<^ 

lit  es.  Acquittons  à  ce  prix  notre  parole,  & 

\mr  notre  mort  rendons  au  peuple  Romain 

a  liberté  de  reprendre  les  armes* 

X.  Cet  avis  cligne  €n  hii-même  de^"^^'"* 

iî  •  \      ri  1  -HA         auxSam- 

oute  1  attention  du  lenat ,  devoit  l  être    ^^^^^ 
|;ncore   davantage  dans  là  bouche  de  tous  les 
^ofthumius.  Aufïi    détermina-t-il   tous  g»""" 
es  garants  du  traité  de  Caudium,  ^ans  ^  jj^^i^," 
;n  excepter  les  deux  tribuns ,  à  fe  fou-  tion   de 
mettre  généreufement  à  ion  décret.  Ces   p"" 
lerniers  fe  démirent  aufîi-tôt  de  leur  tri-  ^^^* 
junat,  pour  être  livrés  aux  féciaux  com- 
me les  autres,  &  conduits  à  Caudium. 
La  république  commenc^a  dès-lors  à  reP* 
pirer  comme  fi  on  l'avoit  tirée  du  fond 
d'un  abune-  On  ne  parlait  que  de  Po» 
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An.  R.  fthumius ,  on  le  combloit  d'éloges ,  on 
'^j'^^.égaloit  fon  dévouement  à  celui  des  Dé- 
318.  cius  ,  &  aux  aérions  les  plus  héroïques. 
C'ejl^  difoit-on,y^  conduite  &fes  confdh 
qui  tirent  la  république  de  ce  labyruiîhi 
oii  une  paix  honteufe  Cavoit  précipitée^ 
Quelle  générojité  de  fe  rendre  ainfi  la 
victime  du  peuple  Romain  ,  de  fe  livrei 
lui-même  â  la  fureur  des  Samnites^  aux 
fuppUces  ou  il  doit  en  attendre.  On  ne  ref 
piroit  plus  que  la  guerre  &:  les  armes 
Serons-nous  encore  long  temps  •,  difoit-on, 
à  nous  venger  des  Samnites.  On  publia 
l'enrôlement,  le  peuple  brûlant  de  bai 
ne  &  de  vengeance  s'y  préfente  en  fou- 
le, &  fans  être  appelle.  On  met  fur  piec 
une  nouvelle  armée  prefque  toute  com^ 
pofée  des  foldats  revenus  de  Caudium 
elle  part  &c  va  retrouver  les  Samnites 
Les  Féciaux  ayant  pris  les  devants  ave 
tous  ceux  qui  avoient  figné  la  capitula 
tion ,  les  firent  dépouiller  &  garrotter 
lorfqu'ils  furent  aux  portes  de  Cai 
dium  :  &:  comm.e  l'appariteur  par  rei 
peft  pour  Pofthumius  ,  n'ofoit  lui  ferre 
les  mains.  Serre  donc ,  lui  dit-il ,  afin  qu 
notre  reddition  fe  faffe  en  règle  Dans  ce 
état,  ils  furent  amenés  jusqu'au  tribune 
^  de  Pontius  ,  en  préfence  des  Samnite 
affemblés  ^  5c  le  fécial  A.  Cornélius  Ar 
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'ina ,  adreiïknt  la  parole  à  Pontius  :  At-  ^"'  ^* 
endu  que  ces  hommes ,  lui  dit-il ,  vous  ont  ^^j]'c, 
'romis  que  le  peuple  romain  fcroit  la  paix    318. 
wec  vous  ^fans  quilsfujjent  autorijés  de 
ui  y&qu  *ils  ont  prévariqué  en  cela  ,  je 
vus  les  livre  à  caufe  de  cette  prévarica- 
ion,  &  pour  que  le  peuple  Romain  nepuiÇ- 
\  en  être  reJpon[able,  Il  n'eut  pas  plutôt 
it ,  que  Poilhumius  le  frappa  de  Ton  ge- 
ou,  ajoutant  :/e/I^i5  auxSamnites^  vous 
tes  aux  Romains  ,  &  déplus  leurficiaL 

'irifulte  que  je  vous  fais  contre  le  droit 
es  gens ,  vous  donne  un  nouveau  droit  de 
ourfuivre  la  guerre  (  r  ). 

XI.  Je  ne  Jaurois  accepter  cette  fatis-  ^^^^^^^ 
'z&ion,  dit  alors  Pontius  au  fécial  ;  & 
'.s  Samnites  ne  L'accepteront  pas  plus  que 
2oi,  Mais  vous,  dit-il   à  Pofthumius, 

vous  croye^  ^^'^^y  ^^^  ^^^  Dieux  ,  ob^ 
^rvei  ^^  traité  entier ,  ou  renonce?  -  y 
e  même.  Le  peuple  Samnite  eji  en  droit 
ê  revendiquer  tous  ceux  dont  il  ctoit 
'■maître avant  ce  traité^  ou  d'exiger  qu'on 
exécute.  Mais  que  fais-je  ?  Et  pourquoi 
'en  prendre  à  P  ojihuwÀus  qui  ne  doit  plus 
'en  au fjî-tôt  quHl  fe  donne  lui-même.CeJl 
u  peuple  Romain  que  je  niadreffe  ;  s'il 

(  I  )  Ce  trait  de  Poffhi.inius  n*eft  dans  le  fond 
-l'une  minutie,  &  c'eft  la  vérité  feule  du  fait  qui 
sut  avoir  déterminé  Tite-Live  à  le  rapporter» 


voie. 
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déf avoue  la  capitulation  des  fourches  Catl' 
Av,  J.  C.  dines^quil  renvoie  fes  légions  dans  le  dé' 
318.  fié  ou  nous  les  tenions  enfermées.  Agirons 
de  bonne  foi,  &fans  vouloir  nousfurpren." 
dre ,  remettons  toutes  chofes  dans  l'état  où 
elles  étoient  le  jour  qui  a  précédé  notre  ac'* 
cord.  Les  Romains  rentreront  dans  leur 
camp  y  ils  auront  leurs  armes  &  toutes  les 
rcfources  qu  ils pouv oient  avoir  lorfqu^ils 
ont  demandé  à  traiter  :  quils  parlent  de 
guerre  alors  tant  qiûil  leur  plaira ,  quih 
rejettent  la  paix  yj'y  confens^  &  laguerrii 
fe  continuera ,  772^/5  dans  le  même  endrou 
&  avec  les  mimes  efpérances  de  part  & 
J'autre  qu'auparavant»Les  Romains  n'aU' 
ront  plus  à  fe  plaindre  de  la  négociation  di 
leurs  confils ,  ni  les  Samrùtes  de  la  mau- 
vaifefoi  des  Romains. 

Sere:^-vous  donc  toujours  fertiles  à  ima 
giner  des  prétextes  pour  éluder  vos  enga 
gements^ Lorfque  vous  ave^  donné  des  ôtA 
ges  à  Porfena ,  vous  ave^  fu  adroitemeh 
les  lui  enlever  ;  lorfque  vous  ave:^  pronu 
aux  Gaulois  de  leur  donner  en  or  votre  rai 
çon ,  dans  le  temps  même  quils  s'atten 
dolent  à  la  recevoir ,  vous  les  ave?^  tai. 
lés  en  pièces.  Fous  v^ne^i  de  faire  ^^P^^ 
avec  nous  pour  retirer  vos  légions  £enu 
nos  mains  ,  &  vous  élude^  vos  engag 
mcnts  p  toujours  avec  ^jf^^  d^ artifice  poi 

color 
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Colorer  votre  mauvalfe  foi  d^une  apparen-  ■^"'  ^* 
ce  d'équité.  Le  peuple  Romain ,  dit-on ,  jj^^^j'c^ 
auroit  laijfé  périr  Jes  légions  plutôt  que  31  S. 
d'accepter  une  paix  infâme.  Eh  bien  , 
nous  le  quittons  de  cette  paix  y  mais  qiûil 
nous  rende  ces  lésons  dont  nous  étions 
les  maîtres.  Voilà  ce  que  dicie  la  bonne. 
foi,  ce  que  le  droit  des  gens  exige ^  &  ce 
quil  conviendroit  à  des  féciaux  de  pro' 
pofer  j  par  un  principe  d'équité  digne  de 
-leur  miniflere.  Mais  quoi ,  je  vous  aurai 
rendu  vos  armées  en  vertu  de  la  capitU" 
lation  ,  c^ efl-à'dire ,  tout  ce  que  vous  de-- 
mande^;  &  vous  me  refufere:^  la  paix 
que  faiflipulée  ,  &  pour  laquelle  je  vous 
ai  tout  rendu  !  Efl  ce  donc  là  le  droit  des 
gens  que  vous  nous  enfeigne^^  /"  Non ,  non  , 
Arvina  ^  je  n'accepte  point  votre  reddi^ 
tion.  Je  ne  crois  pas  même  que  vous  la 
faffîe/^  bien  férieufement  ^  &  je  n'empêche 
pas  que  tous  vos  garants  ne  retournent  avec 
vous  dans  leur  patrie*  Mais  fache:^  que 
toujours  refponjàble  4!un  traité  quelle  a, 
fait  y  elle  ne  peut  manquer  de  repentir 
la  vengeance  de  tous  les  Dieux  dont  ellefc 
joue.  Oui  5  faites-nous  la  guerre ,  parce 
que  Pojîhumius  vient  de  frapper  de  fon 
genou  un  ambaffddeur ,  un  féciaL  Les 
Dieux  fans  doute  croiront  comme  vous  U 
^ites^  que  Pojîhumius  n^ejiplus  Romain  ,' 
Tome  111,  G 
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An.  R.  qil^'ii  ^a  devenu  S-.imnïu ,  &  qiê ayant 
^m,]'q^,  frappe  h  flcial  des  Romains  ^  vous  êtes 
3^18.  autorifés  à  nous  déclarer  la  guerre  r  £n 
vérité ,  n^ ave^vous  pas  honte  de  vous 
jouer  ainji  de  la  religion  f  &  je  peuuil  que. 
des  vieillards  y  des  confulaires  ayent  re- 
cours à  de  fades  fupercheries  ,  à  de  puéri-^ 
les  fubîiUtés  pour  manquer  impunément 
à  leur  foi.  Licteurs^  délie^  ces  Romains  ^ 
&  qu'on  leur  laifje  une  liberté  entière  de 
prendre  le  chemin  qit il  leur  plaira.  Ceux- 
ci  après  avoir  rempli  par  cette  démarche 
leur  engagement  perfonnel ,  peut-être 
même  celui  de  la  république,  (0  ^^ 
qui  n'eft  pas  trop  évident ,  revinrent 
fains  &  faufs  rejoindre  Tarmée. 
La  guer-      ^jj^  j^^^  Samnites  voyant  fuccéder  à 

re     re-  .       ,  .,,,.•'-. 

commen  "^^  P^^^  ûont  ils  S  etoicnt  tait  un  triom- 
ce.  phe ,  une  guerre  plus  terrible  que  toutes 
les  autres  s  s'en  repréfenterent  dès-lors 
tous  les  maux  comjne  s'ils  enflent  été 
préfents.  Ils  reconnurent  enfin  ,  mais 
tTop  tard  &:  fans  fruit ,  que  les  fages  con- 

{i)Tite-Live,  quelque  jaloux  qu'il  foit  de  la  gloire 
&  de  la  réputation  des  Romains ,  n'ofe  afTurer  qu'ils 
fuffent  en  droit  de  ne  point  exécuter  le  traité  de 
Caudium.  Il  faut  pourtant  convenir  que  les  raifons 
qu'il  met  dans  la  bouche  d"e  Pofthumius  for-t  très? 
foliiles  ,  &  qu'un  traité  conclu  fans  l'autorité  du 
fénat  &  du  peuple  ,  étoit  par  lui-même  illégitime  & 
fans  force.  Roll.  îiift.  Rom.  t,  3,  1.  ^, 


deTite-Live,  Llv.IX.     I4J 

feils  de  Pontius ,  quelque  contradiâioi-  ^^'  ^• 
res  qu'ils  fufTent,  étoient  les  plus  falu  ^^Y'q 
talres  ;  &  que  ce  milieu  qu'ils  avoient  ""318.  ' 
voulu  prendre,  n'étoit  qu'un  écueil  où  ils 
avoient  malheureufement  échoué  ;  puif- 
qu'en  renonçant  à  une  vidoire  affurée 
pour  une  paix  qui  ne  l'étoit  pas ,  outre 
qu'ils  avoient  manqué  l'occafion  de  faire 
beaucoup  de  bien  ou  beaucoup  de  mal 
aux  Romains ,  ils  s'étoient  mis  dans  la 
nécefîîté  de  foutenir  une  guerre  impla- 
cable contre  ceux  qu'ils  auroient  pu  fe 
j  réconcilier  pour  toujours  ,   ou    défar- 
imer  pour  long-temps.  Aufîî  depuis  la 
,  paix  de  Caudium  ,  avant  même  que  le 
|îbrt  des  armes  eût  changé  la  face  des 
I  affaires  ,  il  s'étoit  fait  un  tel  changement 
idans  les  efprits,  que  la  généreufe  con- 
iduite  de  Pofthumius  dans  fon  malheur  , 
lui  fut  plus  glorieufe  chez  les  Romains  , 
que  ne  le  fut  à  Pontius  chez  les  Sam- 
jnites,  fa  viOoire  qui  ne  lui  avoit  pas 
coûté  une  goutte  de  fang.  Ceux-ci  fe 
crurent  perdus  fans  reflburce,  en  voyant 
les  Romains  encore  en  armes  ,  &c  les 
I  Romains  comptoient  déjà  pour  une  vi- 
doire,  la  liberté  de  combattre. 

Dans  ces  entrefaites ,  les  Satricans  fe  Prîfe  de 
donnèrent  aux  Samnites  ,  &  ces  deux  ^ réseU 
peuples  réunis  entrèrent  la  nuit  dans^®*' 
i  Gij 
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An.R.  prégelles  ;  enfuite  une  crainte  récipro- 
w./c  ^^^^  rufpendit  le  combat  jufqu'au  matin^ 
^18,  Les  Frëgellans  le  foutinrent  avec  afiez 
jd'égalité  pendant  quelque  temps,  parce 
.qu'ils  combattoient  pour  leurs  Dieux  5c 
.leurs  foyers ,  &  que  le  menu  peuple  ne 
laiflbit  pas  d'incommoder  du  haut  des 
^naifons  les  ennemis  dans  les  rues^ 
Mais  enfuite  coinme  les  Samnites  eu- 
rent fait  publier  par  un  héraut^  qu'ils 
feroient  grâce  à  ceux  cpai  meltroient  bas 
les  armes  ;  les  chefs  de  la  ville  pour  n'a- 
voir pas  fermé  la  bouche  au  crieur,  vi^ 
rent  auiîi-tôt  l'ardeur  des  citoyens  fe 
•ralentir.  L'amour  de  la  vie  leur  fit  met-^ 
tre  bas  les  armes  ,  &  les  plus  opiniâtres 
fe  fauverent  tout  armés  par  une  porte 
pppofée.  Il  n'y  eut  que  ceux-ci  qui  ne 
périrent  pas  ,  car  pour  les  autres  qu'une 
Frayeur  inconfidérée  avoit  déterminés  à 
fe  rendre  fur  la  parole  des  Samnites , 
ils  furent  la  dup^  &:  la  victime  de  leur 
crédulité  :  ils  eurent  beau  prendre  leç 
Jiommes  &  les  Dieux  à  témoin  de  leur 
bonne  foi ,  les  Samnites  les  firent  tous 
périr  au  milieu  des  feux  dont  ils  les  en* 
vironnerent. 

Les  confuls   ayant  tiré  au  fort  leur 
deflination  ^  Papirius  s'avança  jufqu'^ 
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Lucérie  (i)  dans  la  Poiiille  011  ëtolent  An.  R- 
les  otages  du  traité  de  Caudium,  &  Pu-.jy'^j.c;, 
blillus  s'arrcta  dans  le  Samnium  où  étoit    318^ 
rarinée  de  Pv^ntius.  Cette  double  en- 
treprife   des    Romains    embarrafTa    les 
Samnites ,  qui  craignirent  d'être  pour- 
suivis s'ils  alloient  au  fecours  de  Lucé-^ 
Fie  ,  ou  de  perdre  Lucérie  ,  s'ils  s'arrê-' 
toient  dans  le  Samnium.  Ils  fe  détermi- 
nèrent donc  à  rifquer  une  bataille  &  ie 
mirent  en  devoir  d'attaquer  Publilius. 

XIII.  Publilius  qui  ne  demandoit  pas  Le  cor> 
mieux,  convoqua  l'afTemblée  pour  ex-,"?,.  ^^'' 
horter  les  troupes  au  combat  :  de  tout  défaities 
le  camp  on  courut  au  prétoire  avec  une  Samni-, 
extrême  joie  ;  mais  l'impatrence  du  fol-  ^^*' 
dat  à  demander  la  bataille  à  grands  cris, 
ne  permettoitpasauconful  de  fe  faire  en- 
tendre. D'ailleurs  chacun  trouvoit  dans 
fa  valeur  infultée  un  puilTant  aiguillon* 
Ils  courent  donc  au  combat,  mais  avec 
\\n  tel  empreffement  que  les  enfeignes 
n'alloient  pas  aiïez  vite  à  leur  gré.  Pouf 
être  plutôt  aux  prifes  ,    ils  quittèrent 
comme  de  concert  leurs  javelines  ;  &! 
fans  avoir  reçu  Tordre  ,  ils  volent  aux 

(i)  Il  faut  fappofer  que  cette  ville  que  Tite-Lîvtf 
a  dite  plus  haut  (n.  i.)  alliée  des  Romains  étoit  tom- 
bée fous  la  puifTance  des  Samnites  ,  quoiqu'il  ait 
manqué  de  le  dire. 

G  ii) 
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An.  R.  ennemis  l'épëe  à  la  main.  Ils  ne  don- 
avi  j'^'c.  ^^^^^^  P^5  même  le  temps  au  conful  de 
418,    former  les  rangs ,  ni  de  placer  Tes  corps 
de  réferve.  L'impatience  de  fe  venger 
fupplëe  à  tout ,  &  tous  enfemble  ils  fon- 
dent fur  les  Samnites  avec  une  impétuo- 
fité  qui  tient  de  la  fureur.  Ceux-ci  dé- 
concertés prennent  la  fuite,  &.  la  plu- 
part de  peur  de  fe  trouver  embarraffës  à 
la  porte  du  camp ,  s'étant  avancés  par 
divers  chemins  jufques  dans  la  Fouille  , 
fe  raflTembîent  enfuite  à  Lucérie.  Pour 
les  Romains ,  la  même  fureur  qui  les 
avoit  fait  courir  au  combat  les  empor- 
ta dans  le  camp  ,  où  ils  tuèrent  plus  de 
Samnites  que  fur  le  champ  de  bataille. 
Ils  briferent  tout  de  rage ,  &  le  butin 
fut  prefque  entièrement  perdu. 
Son  col-       Papirius  avec  l'autre  armée,  avoit 
piriusaf"  îriarché  le  long  de  la  mer  jufqu'à  Ar- 
fiégeLu.  pi  j  fans  avoir  trouvé  d'obftacle  fur  fa 
cerie.     j-Qute  ,  tous  les   peuples  l'ayant  lailTé 
pafler  ,  moins  par  aucune  confidération 
pour  les  Romains  ,  que  par  la  haine 
qu'ils   portoient    aux   Samnites ,    dont 
ils  étoient  fouvent  maltraités.  En  effet 
les  Samnites ,  dont  le  caraélere  fe  ref- 
fentoit  de  leurs  demeures  rufliques  <k 
fauvàges,  difperfés  fur  les  montagnes  en 
divers  hameaux ,  n'avoient  que  du  mé? 
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pris  pour  les  habitants  de  la  plaine  &  ^"*  ^* 
des  pays  voiiins  de  la  mer,  ou  lavieay.j. C4 
étoit  moins  dure ,  comme  il  eft  aifé  de  le  3  tS, 
penfer ,  &:  plus  conforme  à  la  douceur 
du  climat.  Ce  mépris  pour  eux  les 
portoit  même  quelquefois  à  defcendre 
dans  ces  plaines ,  pour  y  faire  le  dégât  &C 
ariille  brigandages  :  6^  fi  cette  contrée 
€Ût  été  dans  leurs  intérêts ,  jamais  l'ar- 
mée Romaine  n'auroit  pu  pafler  ']\xÇ- 
qu'à  Arpi ,  ou  du  moins  elle  auroit  pu  y 
périr  par  une  difette  générale  à  laquelle 
(on  éioignement  de  Rome  Tauroit  ré- 
duite infenliblement  ;  puifqu'en  fortanf 
d'Arpi  pour  former  le  liege  de  Lucé- 
fîe,  elle  fe  trouva  dans  les  mêmes  pei- 
nes que  les  afïiégés.  Toute  fa  reffource 
étoit  du  côté  d'Arpi ,  6c  les  vivres  n'eri 
venoient  qu'en  petite  quantité.  L'in- 
fanterie étant  toute  occupée  aux  ou-» 
vrages  &:  aux  travaux  miHtaires  du  fie-* 
ge  ,  les  cavaliers  feuls  alloient  à  la  pro- 
vifion  ,  &  n'apportoient  que  ce  qu'ils 
pouvoient  charger  en  croupe  dans  des 
iacs.  Souvent  même  ils  étoient  con- 
traints de  les  jeter  pour  fe  défendre 
contre  les  partis  ennemis  qu'ils  rencon- 
troient  en  chemin.  Les  Samnites  n'a- 
voient  pas  attendu  l'arrivée  de  Publi- 
lius  ôc  de  Ton  armée  vidorieufe ,  pour 
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An.  R.  donner  du  fecours  aux  afîîégés  &  jetef 
svtjfc.  <^^"s  la  place  des  vivres  qu'ils  tiroient 
518.    de  leurs  montagnes  ;  mais  ils  n'eurent 
plus  le  moyen  de  la  ravitailler  quand 
il  fut  arrivé ,  parce  que  laiffant  à  fon 
collègue  les  opérations  du  fiege  ,  il  infef- 
toit  la  campagne ,  &  la  rendoit  impra- 
ticable aux  ennemis.  Les  affiégés  ne  pou- 
voient  donc  tenir  long-temps ,  &  l'im- 
poffibilité  de  les  fecourir  détermina  les 
Samnites  campés  aux  environs  ,  de  raf- 
fembler  leurs  forces   &c  de  livrer    ba- 
taille à  Papirius. 
Les  Ta-     XiV.  Comme  on  fe  difpofoit  au  com- 
"^    bat,  il  arriva  des  députés  de  Tarente 
pour  le  fufpendre,  en  menaçant  de  fe 
déclarer  contre  celui    des  deux  partis 
qui  fe  refuferoit  à  un  accommodement 
Papirius  feignant  d'accepter  la  média- 
tion ,  répondit  qu'il  alloit  en  délibère) 
avec  Ton  collègue  ;  il  le  fit  appeller ,  & 
de  concert  s'étant  préparés  au  combat 
au  lieu  de  délibérer  fur  une  guerre  dé 
cidée,  ils  firent  arborer  le  fignal  dan 
le  camp.  Comme  ils  en  étoient  à  don 
ner  les  derniers  ordres  &c  à  finir  les  ce 
rémonies  de    religion  ,    qui  préceden 
d'ordinaire    une    bataille   préméditée 
les  députés  reviennent  pour  favoir  leu 
réponfe.  Meffieurs  ,  leur  •  dit  alors  Pa 


renti 
inter 
viennent 
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pirius  ,  l'augure  prépofi  à  la  garde  des  A"^*^^- 
poulets  facres  ,  nous  annence  Us  <^ufpices  ^^;^'q^ 
Les  plus  favorables  ^  les  entrailles  de  nos    318* 
yïcllmes  annoncent  auffî  les  plus  grands 
fucds,  &  comme  vous  le  voye^^  nous 
allons  commencer  le  combat^  parce  que  les 
Dieux  le  veulent. 

Il  n'eut  pas  plutôt  dit,  qu'il  fît  dé-L^-icon- 
ployer  les  étendards  ,  &  fortir  du  camp  ^'^['^  J^"-- 
en    bataille,  tournant    en  ridicule  les  leur  me- 
Tarentins ,  qui  prétendoient  s'ériger  en  diation, 
arbitres  de  la  guerre  ou  de  la  paix ,  &t 
faire  aux    autres   la   loi  ;  tandis  qu'en 
proie  à  la  difcorde  Se  à  leurs  diviiions 
domeftiques ,  ils  ne  pouvoient  fe*  gou- 
verner eux-mêmes.  Les  Samnites,  foit 
qu  ils  enflent  fincérement  défiré  la  paix, 
foit    qu'ils  en    fiffent    femblant ,  pour 
fe  concilier  les  Tarentins  par  cette  po- 
litique ,  avoient  tout  fulpendu ,  &:  ne 
fongeoient    guère  à  combattre  ,    lorf- 
qu'il  virent  tout-à-coup  les  Romains  fe 
préfenter.  Ils  protégèrent  qu'ils  s'en  te- 
noient  à  la  médiation  des  Tarentins, 
qu'on  avoit  beau  faire ,  qu'ils  ne  forti- 
roient  pas  du  camp,   6c  qu'en   les  y 
forceroit  plutôt ,  étant  difpofés  à  tout 
fouffrir  de  la    part  d'un  ennemi ,    di- 
foient-ils,  perfide  &  artificieux,  plu- 
tôt que  de  ne  pas  déférer  aux  intenr 
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An.  R.  tions  pacifiques  des  Tarentins.  Tant 
av.  J.  C.  ^'^^^^ •)  dirent  les  confuls ,  &  plût  aux 
3  iS.  Dieux  que  les  Samnites  vouluffent  encore, 
ne  pas  fe  défendre  dans  leurs  retranche^ 
ments  I  Ils  s'en  approchent  après  avoir 
partagé  les  troupes  entre  eux ,  pour 
faire  de  concert  une  attaque  générale  ^ 
les  uns  comblent  les  fofles ,  les  autres 
arrachent  les  paliffades ,  les  lignes  ne 
font  plus  un  obftacle  à  l'irruption  des- 
Romains.  La  valeur  les  anime ,  le  dé- 
£r  de  fe  venger  les  tranfporte,  &  tous 
enfemble  ils  fondent  dans  le  camp.  Nous 
nefommesplus ,  difoient-ils  dans  leur  fu- 
reur j  nous  nefommesplus  dans  les four-^ 
ches  Caudines ,  ^^^725  ces  forêts  impénitra' 
h  les  9  ou  la  rufe  a  triomphé  de  lajimplicî^ 
te  avec  tant  d^infolence*  Ici  nous  pouvons 
nous  fîgnaler ,  &  faire  voir  quil  r^y  a  ni 
retranchement  ni  foffé  qui  tiennent  con- 
tre le  courage  des  Romains.  Ils  font  rage 
fur  tout  ce  qui  fe  préfente  ;  qu'on  ré- 
fîfle  ,  qu'on  fe  rende ,  qu'on  fe  défende,^ 
qu'on  fiiie,  tout  efl:  indifféremment  égor- 
gé :  libres  ,  efclaves ,  jeunes  ,  vieux  ^ 
hommes-  ;,  chevaux  ,  tout  efl  immolé  , 
mafTacré  ,  &  rien  de  ce  qui  refpire  n'eût 
échappé  à  leur  acharnement,  fi  les  con- 
flils  n'euffent  donné  les  ordres  les  plusfé- 
veres  pour  contenir  enfin  les  foldats  ôcles 
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Tappeller  hors  du  camp.  Ce  ne  fut  pas  An.  R. 
fans  murmures  de  leur  part,  de  ce  qu'on  ^Y/q^ 
les  arrachoit  ainfi  au  plaifir  d'une  pleine  31s. 
vengeance  ,  &  les  confuls  s'en  étant  ap- 
per^us  convoquèrent  aulfi-tôt  l'aiTem- 
blée  ,  pour  leur  repréfenter  qu'ils  ne 
leur  cédoient,  &  qu'ils  ne  leur  céde- 
toient  jamais  en  haine  contre  les  Sam- 
nites  ;  ôc  qu'ils  n'auroient  pas  eu  moins 
d'ardeur  à  les  exterminer  qu'à  leur  pré- 
fenter  la  bataille,  s'ils  n'avoient  eu  en 
Vue  de  fauver  les  600  chevaliers  détenus 
dans  Lucérie.  Cette  ville  ,  ajoutoient'- 
ils ,  croiroit  n^ avoir  plus  de  grâce  à  efpi- 
rer  de  nous  ,  fi  elle  nous  voyait  poujjlr 
a  bout  notre  vengeance  ;  &  réduite  au 
défefpoir  elle  pourrait  leur  faire  fuhir 
les  plus  rudes  tourments ,  &  les  faire  tous 
périr  avant  que  de  périr  elle-même» 
Toute  l'afiemblée  applaudit  aux  con- 
fuls ;  &  leur  fut  bon  gré  d'une  mode- 
ration  {\  bien  entendue  ,  ajoutanl ,  qu'il 
falloit  fe  prêter  à  tout ,  plucôt  que  de 
manquer  l'occafion  de  fauver  cette  pré-  »• 
cieule  noblefle.  nsntLu- 

XV.  On  tint  enfiiite  un  confeil  de  <^érie,  & 
guerre ,  où  l'an  délibéra  fi  l'on  atta-  f°"'  ^"- 
queroit  Lucerie  avec  les  deux  armées ,  samnites 
ou  (i  l'un  des  confuls  avec. la  moitié  des  l'îgnomi- 
légions  5  entreroit  dans  la  Fouille  pour  "'^^  ^" 
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A"-  ^'  faire  expliquer  tous  ces  peuples ,  dont 
^^Yc  on  ne  connoifToit  pas  trop  les  vérita- 
%*i8.  'blés  fentiments.  Le  dernier  avis  ayant 
prévalu  ,  Publilius  parcourut  la  Pouille  r 
6c  durant  cette  campagne  il  prit  quel- 
ques villes  de  force  ,  &  fit  accepter   à 
d'autres  l'alliance  des  Romains.  Papi- 
rius  prëpofé  au  fiège  de  Lucérie  ,  eut 
aufTi  la  fatisfaaion  de  le  voir  finir;  Car 
comme  il  s'étoit  emparé  de  toutes  les 
avenues  par  où   cette  ville  auroit  pu 
recevoir  quelque  fécours  du  Samnium  , 
la  faim  obligea  les  Samnites  qui   s'é- 
toient   enfermés  dans  la  ville  pour  la 
défendre  ,  d'offrir  au  conful  les  fix  cents 
chevaliers  qu'ils  avoient  en  otage  ,  s'il 
vouloit  lever  le  fiege  qu'il  n  avoit  en- 
trepris que  pour  les  délivrer.  Papirius 
leur  répondit  :  Qu'ils  auroient  pu  con- 
fulter  le  fils  d'Herennius  qui  avoit  fait 
fubir  le   joug  aux  légions  Romames  ,, 
pour  favoir  à  quelle  peine  ils  dévoient 
fe  condamner  ;  mais  puifqu'ils  aimoient 
îT^ieux  recevoir  la  loi  que  de  ^e  la  pref- 
crire .    il   leur    ordonnoit  de  lailler  a 
Lucériè   leurs  armes,    leurs  bagages, 
leurs  chevaux,  &   toute  la  multitude 
qui  n'avoit  pu  prendre  les  armes ,  ^en- 
joignant aux  autres  auffi-bien  quaux 
Samnites ,  de  fortir  feulement  avec  1  bar 


DE  TlTF-LlVE,I/v. /X      157 

An    K 

bit  qu'ils  avoient  fur  le  corps  ,  pour    ^^'^  ' 
fubir  enfuite  la    peine    du  joug  :  En  av.J.a 
quoi  nous  m  prétendons  pas ,  a j  outa-t-il ,     3  ^  ^« 
vous  faire  une  infulu  nouvelle^  mais  nous 
y  entrer  de  celle  que  vous  nous  aveifaiUm 
Ils  licquiefccrent  à  tout ,  &:  pafTercnt 
fous  le  joug  au  nombre  de  fept  mille.  . 
,  Le  butin  de  cette  ville  fut  confidérable. 
Les  enfeignes  &c  les   armes  laiiTées  à 
Caudium  furent  retrouvées ,  &:  ce  qui 
mit  le  comble  à  la  joie  de  cette  con- 
quête, c'eft  que  les  fix  cents  chevaliers 
'  que  les  Samnites  y  gardoient  en  otage 
furent  mis  en  liberté. 
•   Il  rf eft  peut-être  jamais  arrivé  de  ré- 
volution plus  glorieufe  aux  Romains , 
s'ileft  vrai  fur-tout,  comme  il  eft  dit  dans 
quelques  annales ,  que  le  même  Pontius 
qui  avoit   indignement  fait  paffer   les 
confuls  Romains  fous  le  joug  àCaudium, 
fubit  à   fon  tour  la  même  ignominie. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  circonftance 
où  il  s'agit  du  fort  perfonnel  d'un  géné- 
ral ennem.i  ,  je  fuis  moins  étonné  de  l'in- 
certitude où  les  hiftoriens  nous  laiflent 
à  cet  égard,  que  de  voir  les  uns  attribuer 
cette  double   vi6loire  de   Caudium  & 
'de  Lucérie  à  P.  Cornélius  dictateur,  fé- 
condé de  L.  Papirius  Curfor  général  de 
la  cavalerie,  (auquel  cas  je  ne  craia- 
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An.  R.  (]j-QJs  p35  d'aflurer  que  jamais  perfonne 
jç  depuis  Camille  n'auroit  plus  légitime- 
31  S.    ment  triomphé  que  lui,  puifqu'il  auroit 
eu  feul  toute  la  gloire  de  laver  l'igno-' 
minie  faite  au  nom  Romain,  )  tandis  que 
d'autres  auteurs  attribuent  cette  gloire 
-   aux  deux  confuls,  &:  principalement  à 
Papirius.  Ce  doute  nous  jette  dans  un 
autre  par  la  difficulté  de  lavoir  enfuiîe 
fi  ce  même  Papirius  Curfor  déjà  coniul 
pour  la  féconde   fois  ,  le  fut   encore 
l'année  fuivante  en  coniidération  de  la 
conquête  de  Lucérie,  avec  Q.  Aulius 
Cerretanus ,  celui-ci  pour   la  féconde 
fois  ;  ou  fi  ce  ne  fut  pas  L.  Papirius 
Mugilianus,    auquel  par    méprife    on 
peut  avoir  donné  le  fùrnom  du  pre*»- 
mier. 
An.  R.       XVI.  Quoi  qu'il  en  folt  de  l'un  ou  de 
43)-    l'autre,  on  convient  que  ces  nouveaux 
av.  J.  c.  cQi^fyjj  eurent  la   doire   d'achever    la 
L  Pa  i-  g^^^r^'  Aulius  après  une  bataille  gagnée 
Tins.  Q.  fur  les    Férentans ,  qu'il  réduifit  à  fe 
Auiius    renfermer  dans  leur  ville ,  les  recrut  à 
^'^^  *      compofition  &  leur  fit  donner  des  ota- 
ges ;  fon  collègue  réufîît  de  même  k 
faire  rentrer  dans  Tobéiffance  ceux  de 
Satricum.  C'étoitune  colonie  Romaine, 
qui  depuis  le  défaftre  de  Caudium,  s'é- 
toit  donnée  aux  Samnites ,  &  les  avoit 
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reçus  en   garnifon.  Voyant  approcher  ^"-  ^* 
l'armée  Romaine  ,  elle  demanda  grâce.,  ^^^  j^c, 
mais  le  coniul  ayant  renvoyé  (qs  ambaf-    317. 
fadeurs  avec  détenfe  de  revenir  qu'ils  Réduc- 
n'eufTent  livré  vifs  ou  morts  les  Samni-*'^"  ^^* 

5.,  .  1       Feren* 

tes  qu  lis  avoient  avec  eux  ,  cet  ordre  ^^^s    & 
les  troubla  plus  que  tout  l'appareil  de  desSatrj» 
la  guerre  dont  ils  fe  voyoient  menacés.  ""^•' 
Ils  voulurent  favoir  de  lui  comment  ils 
s'y  dévoient  prendre,  attendu  qu'ils  n'é- 
toient  pas  en  allez  grand  nombre ,  ni 
affez  forts  pour  s'afTurer  d'eux.   AlU^ 
U  demander ,  dit  le  conful ,  à  ceux  qui 
vous  ont  confeillc  de  les  recevoir.  Ils  fe 
retirèrent  après  avoir  obtenu  bien  dif^ 
ficilement  la  permiflîon  de  fe  confulter 
encore ,  &:  de  revenir  lui  faire  part  de 
leur  dernière  réfolution. 

Il  y  avoit  deux  partis  dans  le  con- 
feil,  celui  des  rebelles  qui  avoient  à  leur 
tête  les  auteurs  de  la  défedion ,  ck  le 
parti  de  ceux  qui  tenoient  pour  les  Ro- 
mains. Néanmoins  les  uns  &  les  autres 
pour  avoir  la  paix  défiroient  également 
de  fe  foumettre  à  tout  ce  qu'exigeoit  le 
iconfuL  Les  Samnites  qui  n'avoient  pris 
[aucunes  mefures  pour  foutenir  un  fîege 
dévoient  fortir  durant  la  nuit.  Les  fac- 
tieux crurent  donc  qu'il  fuffiroit  d'infor- 
mer le  conful  de  leur  retraite,  &c  lui 
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^  ■  *  firent  favoir  quelle  route  ils  dévoient 
av.  j.  c.  prendre  ,  à  quelle  heure  &  par  quelle 
3^7»  porte  ils  dévoient  s'évader.  Mais  les  au- 
tres qui  ri'avoiènt  jamais  approuvé  la 
défeélion ,  ouvrirent  durant  cette  même 
nuit  une  de  leurs  portes ,  &  reçurent 
les  Romains.  Par  cette  double  manœu- 
vre, les  Samnites  trahis  furent  taillés  en 
pièces ,  en  paiTant  par  un  bois  où  les 
Romains  les  attendoient  ;  en  même 
temps  ceux  qu'on  avoit  introduits  dans 
la  ville  pouflerent  de  grands  cris ,  de  for- 
te que  dans  l'efpace  d'une  heure  les  Sam- 
nites ne  furent  plus,  Satricum  fut  prife, 
&  le  conful  y  fut  maître  abfolu.  Il  fit  re- 
chercher, interroger  les  rebelles,  &con* 
damna  les  coupables  à  fubir  le  fupplice 
des  verges  &  la  mort,  il  défarma  les  ha- 
bitants ,  &:  mit  garnifon  dans  la  ville. 
Eloge  Lg5  auteurs  qui  attribuent  cette  ex- 
j-i^jQjj.pédition  au  même  Papirius  Curfor 
for.  qu'ils  fuppofent  avoir  pris  Lucérie  ,  ôc 
fubjugué  les  Samnites  ,  ajoutent  qu'il 
fe  rendit  à  Rome  pour  y  triompher. 
En  effet  ce  Romain  digne  de  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  comme  il  en 
avoit  tous  les  talents,  excelloit  fur  fes 
contemporains  autant  par  la  vigueur  du 
corps  que  par  la  force  de  fon  efprit.  It 
ctoit  fur-tout  extrêmement  agile  à  la 
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bourfe  ,  où  il  remporta  toujours  le  prix  ^"_^* 
fur    les    plus  fameuv  coureurs   de  (on^y,].c. 
temps  :  ce  qui  lui  fît  donner  le  furnom  de    517- 
Cu/for  *.  Le  grand   exercice  qu'il   fai-     *  Le 
foit,  ou  peut-être  la  force  de  ion  tem-'^^'^'^^^- 
péramment  l'avoit  rendu  ,  dit-on ,  vo- 
race   6<:   grand    buveur.    Infatigable  au 
travail  auquel  il  s'étoit  endurci ,  il  trai- 
toit  les  autres  avec  la  même  dureté  qu'il 
fe  traitoit  lui-même.  AufTi  le  fervice  mi- 
litaire ne  fut  jamais  plus  rude  qu'avec 
lui.  On  dit  qu'un  jour  des  cavaliers  lui 
ayant  demandé  un  peu  de  relâche,  en 
récompenfe  d'une   expédition  qui  leur 
âvoit  réuiîi  :  Je  le  veux  bien^  dit-il^  & 
pour  que  vous  ne  me  reprochiez  pas  de  ne 
vous  en  accorder  jamais  ,je  vous  d'ifpenft 
de  pajfer  la  main  fur  la  croupe  de  vos 
chevaux,  quand  vous  mettre^pied  à  terre. 
Il  avoit  le  commandement  âbfolu  tant 
fur  les  alliés  que  fur  les  citoyens.  Un 
jour  comme   il    fe   promenoit  dans  fa 
tente  ,  il  manda  un  préteur  qui  durant 
une  bataille  avoit  héfîté  d'avancer  aux 
premiers   rangs    avec   fes  troupes.  Le 
voyant  venir ,  il  commanda  furie  champ 
au  licteur  de  prendre  la  hache.  A  ce 
mot  le  préteur  pâlit  &  fe  crut  mort  ; 
mais  Papirius  continuant  de   s'adrefTer 
au  lideur.  Il  faut  ^  dit- il,  couper  cettt^ 
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An,  R.  j^^ç'ifi^  qui  embarrajffe  Pallée  ;  &  conteAi 
âv.j.C. <i^  lui  avoir  donné  la  peur,  il  le  cort- 
3I7»    damna  feulement  à  une  amende.  Véri- 
tablement dans  ce  {îecle  le  plus  fertil< 
en  grands  hommes,  la  république  n'ei 
€ut  point  lur  lequel  elle  pût  compter  da- 
vantage :  on  prétend  même  qu'il  auroit 
fallu  l'oppofer  au  grand  Alexandre  ,  fi 
ce  vainqueur  de  l'Afie  eût  porté  la  guer-* 
Te   en  Europe. 
Digref.     XVII.  On  peut  s'être  apperçu  que  de- 
fion  au  puis  le  Commencement  de  cet  ouvrage 
^    ,     ie  n  ai  penie  a  rien  moms  qu  a  m  ecar- 
Âiexan-  ter  Gc  moH  ui]et  5  pour  m  engager  dans 
«if^»       des  digrefïions  dont  la  variété  propre  à 
donner  du  relâche  &  de  l'amufement 
au  leéleur,  auroit  pu  me  délaffer  moi- 
même.  Mais  l'idée  d'un  conquérant  & 
d'un  prince  aufîi  fameux  que  celui  que 
je  viens  de  nommer  par  occafion ,  m'in- 
vite à  bazarder  ici  les  réflexions  qui  me 
font  venues  fouvent  dans  Tefprit  à  fon 
fujet,  &  à  examiner  quelle  auroit  été  la 
deftlnée  des  Romains,  s'ils  euffent  eu 
la  guerre  à  foutenir  contre  ce   grand 
homme. 

La  force  &c  le  nombre  des  troupes, 
le  génie  &  la  capacité  des  généraux  ,  la 
fortune  enfin  qui  domine  fur  toutes  les 
entreprifes  des  mortels ,  mais  plus  erv- 
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:ore  fur  les  viciffitudes  de  la  guerre  :  ^"'  ^ 
•oila  a  mon  avis  les  premiers  mobiles  ay.j.c. 
k  les  grands  reflorts  de  l'art  militaire,    317. 
])r  foit   qu'on  les  confidere   tous  en- 
emble  ou   féparément    pour  faire    le 
»arallele  d'Alexandre  avec  les  Romains, 
l  eft  aiië  de  voir  qu'ils  n'auroient  pas  été 
noins  invincibles  pour  Alexandre,  qu'ils 
ont  été  pour  tous  les  autres  rois  &  les 
utres   peuples    de    l'univers.  Et  pourson  pa- 
ommencer  ce  parallèle  par  les  gêné-  raiieie 
aux  ,  Je  ne  difconviens  pas  qu'Alexan-^^,^*:^^" 
ire  n'ait  été  un  grand  homme  de  guer-rauxRo- 
e,  mais  il  faut  convenir  aufîi  qu'il  doit  mains, 
ne  partie  de  fa  gloire  au  bonheur  d'a- 
oir  été  fans  rival ,  &:  d'être  mort  dans 
î  jeuneffe  au  comble  de  fes  plus  grands 
accès  ,  fans  avoir  encore  éprouvé  les 
apricesde  la  fortune.  Combien  de  rois 
^  de  généraux  illuftres ,  qui  pour  avoir 
iirvécu  à  leur  profpérité  ,  n'ont  été  en- 
uite  que  de  triftes  exemples  de  vicif- 
itudes  humaines  ?  Et  pour  ne  pas  par- 
er de  tous  les  autres ,  n'eft-ce  pas  pour 
voir  trop  vécu  que  Cirus  le  héros  de  la 
jrece,  &de  nos  jours  le  grand  Pompée, 
)nt  effuyé  les  plus  grands  revers  ?  Quoi 
ju'il  en  eût  donc  été  d'Alexandre ,  s'il 
îût  vécu  ,  comparons-lui ,  non  pas  tous 
es  grands  généraux  queRome  a  produite 
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An.R.  j^^pg  ^Qys  les  âges  ,  mais  ceux  qu'elle 
ïv^V'c  ^"roit  pu  lui  oppofer  en  la  perfonne  des 
317.  *  conruls&:  des cli6^ateurs,  contre  lefquels 
il  auroit  eu  à  combattre  en  Italie  ,  M.\ 
Valérius  Corvus ,  C.  Marcius  Rutilus  ^,1 
C.  Sulpicius ,  T.    Manlius  Torquatus,. 
Q.  Publilius  Philon  ,  L.  Papirius  Cur-^ 
for  ,  Q.  Fabius  Maximus  ,  les  deux  De— 
cius  ,  L.  Volurnnius ,  Manius  Curius  j 
ôc  les  autres  qui  ont  vécu  après  ceux- 
ci  5  &  qu'Alexandre  auroit  auffi  trouvés 
fur  Tes  pas,  fi  fon  deilein  eût  été  de 
conquérir  d'abord  l'Afrique ,  &  de  ve- 
nir plus  tard  en  Italie.  Dans  ce  granc 
nombre  ,  il  n'en  eft  aucun  qui  n'ait  ei 
les  qualités  d'Alexandre  ,  fa  bravoure . 
fa  capacité  ,  fon  génie  ,  &  qui  n'ait  po(^ 
fédé  aufïi  éminemment  que  lui  la  fcien- 
ce  militaire  dont  les  principes  mis  ei 
ufage  depuis  la  fondation  de  Rome  6 
fans  interruption  dans  tous  les  temps 
fe  tranfmettoient  de  l'un  à  l'autre  pa 
méthode  &:  par  règles.  Règles  connue 
aux  Rois  dès  les  premières  années  d 
*Brutus.  Rome  ,  aux  Junius*  &:  aux  Valérius,  le 
fléaux  de  la  royauté ,  &  fuccefîivemer 
aux  Fabius  ,  aux  Quintius  ,  aux  Cor 
nélius  j  a  Furius  Camillus  ,  que  les  jeu 
nés  Romains  ^e  ce  temps  avoient  p 
voir  &  fréquenter  dans  fa  vieillelTe, 
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On  pourroit  dire  qu'Alexandre  s'a-  ^^'  ^' 
aiiïant  aux  fondions  du  (impie  foldat ,  j,^^  j,  c^ 
i  fignaloit  perlbnnellement  dans  les  ba-    3 17, 
lilles ,  &;  cette  vertu  fans  doute  n'a  pas 
ui  à  fa  gloire.  Mais  l'auroit-il  empor- 
î ,  je  le  demande ,  dans  un  combat 
ngulier  fur    Manlius  Torquatus  ,    fur 
'^alérius  Corvus  ,    foldats    renommes 
vant  que  d'avoir  été  grands  généraux  t 
uroit-il  fait  peur  aux  Décius  qui  s'é' 
mt  dévoués  pour  la  patrie  ,.fe  jetèrent 

corps  perdu  au  milieu  des  ennemis  ? 
u  Papirius  Curfor  qui  réunilToit  en  fa 
erfonne  tant  de  force  avec  tant  de 
ourage  ?  Croira-ton  que  la  prudence 
e  ce  jeune  roi  eût  prévalu  fur  celle  de 
i  plupart  de  nos  fénateurs,,  ou  plutôt 
e  tout  le  fénat  enfemble ,  dont  jamais 
erfonne  ne  s'eft  formé  une  plus  jufte 
iée  que  celui  à  qui  cette  augufte  corn»- 
agnie  parut  (i)  une  affemblée  de  rois  ? 
ilexandre  ,  pourroit-on  dire  encore  , 
uroit  peut-être  fu  plus  habilement  fe 
amper ,  faciliter  les  convois ,  prévenir 
ne  furprife  ,  ranger  une  arjnée ,  en 
iflribuer  les  forces ,  choilir  l'heure  &C 
i  moment  le  plus  convenable  pour  uri 

(  1  )  C'eft  ce  que  dit  Cineas  à  Pirrhus  au  retoum 
e  fon  ambalfaHe  à  Rome  où  ce  prince  l'avoit  en» 
oyé  pour  négocier  la  paix  ,  v.  L,  XiH.  des  fupj^li* 
tenu ,  n.  34. 
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An.  R.  combat.  Non  certainement ,  &  bientôt 
av!j^*C  ^^  auroit  compris  qu'il  n'avoit  plus  à  fai- 
317.    re  à  un  Darius,  qui  traînant  avec  lui  fes 
eunuques,  fes  femmes,  fesrichefTes  &C 
cet  attirail  de  ion  opulence,  qui  n'étoit 
propre  qu'à  l'embarraiTer  ,  étoit  rhoins 
un    ennemi   dangereux   pour    Alexan- 
dre ,  qu'une  proie  qui  ne  pouvoit  lui 
manquer.  En  effet  elle  ne  lui  coûta  pas 
.  une  goutte  de  fang ,  &  pour  vaincre  Da- 
rius ,  il  n'eut  qu'à  mëprifer  un  vain  fan- 
tôme de  grandeur.  Quelle  difFérence 
n'auroit-il  pas  trouvée ,  entre  les  Indes 
qu'il  traverfoit  en  s'adonnant  aux  plai- 
firs  avec  Ton  armée,  &  pourainfi  dire,  le 
verre  à  la  main  ,  &  l'Italie  ?  Lorfqu'il 
auroit  vu  les  défilés  de  la  Fouille  ,  &  le.' 
montagnes  de  la  Lucanie  ,  où  il  auroi 
trouvé  les  traces  toutes  récentes  de  h 
défaite    du  roi  d'Epire  fon  oncle  qu 
venoit  d'y  périr. 
Ses  dé-      XVIIl.  Au  refte  ,  je  parle  d'Alexan- 
£auu,      dre  tel  qu'il  étoit  avant  fes  victoires  & 
fa  fortune  ,  qui  le  pervertirent ,  &  don 
jamais  perfonne  n'abufa  plus  que  lui 
Car  dans  ce  dernier  état ,  où  fes  fuccè 
î'avoient  rendu  fi  différent  de  lui-même 
il  eût  été  en  Italie  un  Darius ,  plutô 
qu'un  Alexandre,  &:  fon  armée  eût  par 
çomm^  unç  multitude  de  Perfes  difîb 
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is  ,  plutôt  que  comme  une  élite  de  Ma-  '^"'  ^• 
kloniens  clilciplinés.  C'eft  malgré  moi  aJ*Vc 
ae  je  rappelle  à  la  honte  de  ce  prince  ,  317,' 
vanité  qui  le  porta  à  fubftituer  à  la  fim- 
icité  de  Ion  habillement  un  éclat  faf- 
eux  ;  à  exiger  de  Tes  troupes  viftorieu- 
s  de  fades  adulations  auxquelles  cqs 
émes  troupes  fubjuguées  n'auroient 
is  dû  ie  rélbudre  ;  fa  cruauté  dans  {qs 
mgeances,  jufqu'à  facrifier  durant  la 
)nne  chère  &  dans  le  vin,  {qs  plusfideles 
nis  à  Ces  reffentiments  ;  enfin  ce  fol  enté" 
ment  à  vouloir  défavouer  fon  origine, 
r,  s'il  eft  vrai  que  les  paffions  d'Ale- 
:ndre,  dont  il  n'eft  point  d'hiftorien 
li  ne  convienne,  fon  intempérance  fur- 
ut  &:  (es  emportements,  auroient augm- 
enté avec  l'âge  ;  penfe-t-on  qu'elles 
euffent  fait  aucun  tort  à  fes  vertus  mi- 
aires  ?  Mais  il  eût  été  à  craindre  ,  dit- 
1 ,  &:  c'eft  ici  la  réflexion  de  quelques 
teurs  Grecs  de  nulle  autorité,  qui  vouv- 
oient élever  les  Parthes  au-deiïus  des 
omains ,  il  eût  été  à  craindre ,  difent- 

,  que  le  grand  nom  d'Alexandre, 
•nt  ils  parlent  fans  l'avoir  peut-être 
jlement  connu  de  réputation ,  eût  in- 
nidé  les  Romains,  jufqu'à  leur  fermer 
bouche.  Mais  comment  peut-on  croii. 

que  de  tant  d'illuftres  fénateurs,  au* 
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An.  R.  cun  n'eut  o(é  parler  contre  Alexandre  ^» 
/y  C  tandis  qu'il  paroît  par  les  harangues  qui 
%7.  'nousreftent,  qu'on  déclamoit  ouverte- 
ment contre  lui  à  Athènes,  même  après 
que  cette  république  eut  luccombé 
aux  efforts  des  Macédoniens  ,  &:  dans^ 
le  temps  qu'elle  voyoit  fumer  encore  l'ui- 
cendie  de  Thébes.  ^ 

Paralle.      Après  tout,  quelque  grand  quon  le 
le  de  ^^xeméknte  Alexandre,  il  ne  fera  jamais 
^TaiT  q^^'^^n  ^^^«^  ^°^^  ^^  grandeur  s'eft  con- 
«andre  ,ftamment  foutenue  un  peu  plus  de  eux 
&    ^«  ans.  Mais  prétendre  que  cette  grandeui 
^tai:U'Alexandre  foit  fupérieure  à  celle  de. 
Romains,  en  ce  que  les  Romams,  quoi- 
que vainqueurs  de  tous  leurs  ennemis 
n'ont  pas  laifTé  d'en  être   quelquefoi 
vaincus  ,  au  lieu  qu'Alexandre  ne  l'a  ja 
mais  été  ;c'eft  ne  pas  faire  réflexion,  qu 
l'on  compare  les  fuccès  d'un  prince ,  di 
rant  le  court  efpace  de  fa  jeuneffe,  à  ceu 
d'un  peuple  qui  n'a  ceffé  de  faire  la  gue 
re  depuis  près  de  huit  cents  ans.  Si  ro 
compte  d'un  côté  plus  de  génératior 
(i)  que  d'années  de  l'autre ,  eft-il  fu 
prenant  que  pendant  une  fi  longue  dur( 
.de  temps ,  le  peuple  Romain  ait  éprom 

(  1  )  Par  ce  mot ,  il  faut  entendre  îcî  une  dut 
^'environ  trente  ans,  qui  eft  le  temps  ordinaire  « 
f'^cou^c  d'une  généraiioa  à  une  autre. 

r 
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JDlus  de  vicifîîtudes,  qu'Alexandre  du-  '^"•^• 
rant  un  règne  de  treize  ans.  Pour  que,v?LC 
Je  parallèle  Toit  jufte,  il  faut  comparer    s'i?*  ' 
homme  à  homme,  général  à  général, 
fuccès  à  fuccès.  Or,  combien  ne  pour- 
rois-je  pas  citer  de  généraux  Romains,  à 
qui  la  fortune  n'a  jamais  tourné  le  dos 
dans^leurs  expéditions  militaires.  Il  n'y 
a  qu'à  parcourir  nos  faftes  confulaires  , 
pour  trouver  à  toutes  les  pages  des  con- 
fuls  &  des  diélateurs,  dont  la  valeur  tou- 
iours  de  concert  avec  la  fortune  ,  a  plei- 
nement répondu  à  l'attente  du  peuple 
Romain.  Et  ce   qui  les  met  au-deflus 
l'Alexandre  &  de  quelque  autre  roi  que 
:e  puifTe  être,  c'eftque  ceux-ci  n'étoient 
)as  également  abfolus.  Didateurs  pour 
hx  ou  vingt  jours  ,  confuls  tout  au  plus 
)Our  un  an ,  s'ils  entreprenoient  une  le- 
'ée  de  troupes ,  ils  trouvoient  des  obf- 
acles  de  la  part  des  tribuns ,  ils  ne  pou- 
'Oient  partir  que  bien  tard ,  enfuite  il  ^ 
illoit  tout  quitter  pour  revenir  aux  co- 
aices ,  l'année  finiffant  avant  qu'on  eût 
len  commencé.  Tantôt  ils  avoient  à 
raindre  la  témérité  d'un  collègue  qui 
îs  précipitoit  dans  le   danger,  tantôt 
rjaloufie  qui  leur  faifoit  manquer  les 
lus  belles  occafions!  Il  falloit  fouvent 
éparer  ce  qu'un  prédécefTeur  avoit  fait 
Tome  III,  n 
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Aî^'R'  de  mal,  quelquefois  commencer  avee 
^Vq  une  armée  fans  expérience  &:  fansdifci- 
^"j*  jy.  '  pline.  Il  en  efl  autrement  d'un  roi.  Libre 
de  tous  ces  empêchements ,  il  eft  le  maî- 
tre du  temps,  des  occafions,  des  affaires, 
5:  bien-loin  que  la  volonté  foit  affujettie 
à  rien ,  c'eft  elle  au  contraire  qui  donne 
le  branle  à  tout.  L'invincible  Alexandre 
auroit  donc  trouvé  en  Italie  des  guer- 
riers invincibles  comme  lui,  &C  dont  les 
fuccès  auroient  pu  balancer  fa  fortune. 
Elle  auroit  même  couru  beaucoup  plus 
^e  rifque  en  ce  qu'il  n'y  avoit  du  côté 
des    Macédoniens    qu'un    Alexandre, 
d'autant  plus  expofé  aux  coups  du  ha- 
fard  qu'il  s'y  portoit  lui-même ,  au  liei 
que  les  Romains  auroient  eu  plufieur 
généraux  à  lui  oppofer,  dont  la  gloire  & 
les  grands  exploits  auroient  égalé  le 
fiens,  6c  dont  la  deftinée  toujours  indé 
pendante  de  celle  de  Tétat ,  n'eût  jamai 
entraîné  fa  ruine. 
Patalle.      XIX.  Refte  à  comparer  les  forces 
îe  des  tant  par  le  nombre  que  par  la  qualil 
^X'- ^^     des  troupes,  &:  les  relfources  différente 
sai^'e    des  deux  partis.  La  république  comi 
&de  cel-  toit  alors  dans  fes  dénombrements  dei^ 
^^^    ^"  cçnt  cinquante  mille  citoyens  ;  de  for 
j^omains  ^^^  ^ans  le  temps  de  la  révolte  généra 
des  Ladns,  elle  avoit  mis  fur  piedjufqu 
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dix  légions,  prefque  toutes  cle  foldats  An.  R. 
Romains.  On  voyoit  dans  ces  mêmes    "^Vu 
temps  quatre  &  cinq  armées  romaines  %*  17,  * 
faire  la  guerre  tout  à  la  fois  en  Etrurie  , 
en  Ombrie ,  contre  les  Gaulois,  dans  le 
Samnium,  &  chez  les  Lucaniens.  De 
plus ,  tout  le  Latium ,  ks  Sabins ,  les 
Eques,  les  Volfques  ,  toute  la  Campa- 
nie  ,  quelques  républiques  d'Ombrie  & 
d'Etrurie ,  les  Picentins  ,   les  Marfes  , 
les  Peligniens ,  les  Veftins ,  les  Apu- 
liens ,  les  Peuples  de  la  Pouille  ,  ks 
Grecs  établis  le  long  de  la  mer  infé- 
rieure, depuis  les  Thuriehs  jurqu'à  Na- 
pies  &  à  Cumes,  &:  de  Cumes  à  An- 
tium,  jufqu  a  Ortie  ,  tous  ces  peuples  , 
en  s'uniiTant  aux  Romains ,  eufTent  for- 
mé une  ligue  redoutable  contre  Ale- 
xandre ,  au  lieu  qu'ils  n'eufTent  été  con- 
tre les  Romains,  que  de  foibles  enne- 
mis déjà  vaincus.  Ce  prince  auroit  palTé 
la  mer  avec  fes  Macédoniens  aguerris 
tout  au  plus  au  nombre  de  trente  mille 
hommes,  &  fes  quatre  mille  cavaliers 
ThefTaliens.Cetoient-là  toutes  fes  forces: 
les  fecours  qu'il  eût  pu  tirer  des  Perfes  , 
des  Indes  ou  d'ailleurs,  l'auroient  plus 
embarraffé  qu'ils  ne  l'auroient  fervi.  Il 
eût  été  facile  aux  Romains  de  lever  de 
nouvelles  troupes  ;  Alexandre  dans  un 

Hij 
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An.  K.  p^ys  étranger  auroit  vu  vieillir  les  fîen* 
givt^c.nes  comme  il  eft  arrivé  dans  la  fuite  à 

Î17.    Annibal. 

Un  petit  bouclier   &c    une  longue 
lance  (i)  étoient  les  armes  des  Ma* 
cédoniens.  Les  Romains  ufoient  de  Técu 
beaucoup  plus  propre  à  les  couvrir  ,  oc 
de  la  javeline  (2)  ,  plus   aifée  à  ma- 
îiier  que  la  lance ,  foit  qu'on  voulut  la 
darder  ou  frapper  de  près.  La  manière 
de  combattre  de  pied  ferme  6c  fans  for- 
tir  des  rangs ,  etoit  la  même  de  par 
&C  d'autre  ;  mais  l'ordonnance  des  ar- 
mées étoit  .différente.  Celle  des  Macé 
doniens  étoit  par  phalanges  immobiles 
&  toute  uniforme.  Celle  des  Romain 
plus  variée,  étoit  par  bataillons  cou 
pés  auxquels  il  ne  falloit  qu'un  inftar 
pour  former  tantôt  un  feul  corps ,  tan 
tôt  plufieurs ,  au  premier  fignal  &c  felo 
le  befoin.  Enfin  dans  l'adion  le  Romai 
a-t-il  jamais  trouvé  fon  égal,  ou  que 
qu'un  qui  ait  mieux  foutenu  que  lui  h 
fatigues  de  la  guerre.  Une  bataille  pe 
due  eût  fuffi  pour  mettre  Alexandre  ■ 
fpn  armée  hors  de  combat  ;   les  R 
inains  que  le  défaftre  de  Caudium 

(  l  )  En  latin  ,  Sarijfac  ^ 

(  j)  En  latin  PUum^  vQyei-çnîa  dçfçrîption,  L.Vt 
p,  g,  ^aaj  le§  optes. 
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défaite  de  Cannes  n'ont  jpu  ruiner,  ^"*  ^'* 
2  quelles  pertes  ne  fe  feroient-ils  pasav.J.C, 
levés  ?  Quand  même  Alexandre  auroit    3 1?» 
1  d'abord  quelques  fuccès  ;  combien  de 
is  n  auroit -il  pas  regretté  les  Indiens , 
r.  Perfes  ,  les  Afiatiques,  à  qui  l'art  de 
guerre  étoit  inconnu  ?  combien  de  fois 
auroit- il  pas  dit,  qu'il  n'avoit  fait  la 
lerre  jufqu'alors  qu'à  des  femmes ,  com- 
e  l'avoit  dit  le  roi  d'Epire  fon  oncle  en 
ilie  ,  lorfque  fe  voyant  blefïe  à  mort , 
comparoit  fon  malheureux  deftin  à  la 
rtune  du  jeune  vainqueur  de  l'Afie. 

Quand  je  penfe  encore  que  la  pre- 
iere  guerre  Punique  a  duré  vingt-qua- 
î  ans ,  je  doute  qu'Alexandre  eût  pu 
ir  la  fin  de  fon  entreprife.  Peut-être 
2me  que  Rome  &  Carthage  alliées 
puis  long-temps,  venant  alors  à  réunir 
ns  forces  contre  un  ««inemi  commun  , 
e  ligue  fi  puifTante  l'auroit  infaillible- 
^nt  écrafé.  Dans  la  fuite  lorfque  les 
acédoniens  fous  d'autres  chefs ,  &: 
ns  des  temps ,  il  eft  vrai ,  où  leur  pui{^ 
ice  commen(^oit  à  décliner ,  fe  font 
is  à  Antiochus ,  à  Philippe  ,  à  Per- 
;  contre  les  Romains ,  ceux-ci  ne  leur 
t-ils  pas  fait  la  guerre ,  non  -  feule- 
mt  fans  perte,  mais  prefque  fans  pé- 

?  Ofons  le  dire,  fans  appréhender 

Hii; 
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An»  R.  ^j»^jj.g  (démentis  ;  hors  les  temps  de  nos 
43î'  .....  \ 

av.j. c.  guerres  civiles,  jamais  nous  n  avons  eu 

317'    le  clelTous  en  bataille  réglée  dans  les 
lieux  également  avantageux  ,    encore 
moins  dans  ceux  que  nous  avions  choi- 
sis. Jamais    notre    infanterie   ou   notre 
cavalerie  n'a  perdu  à  fe  mefurer  avec 
celle  des  ennemis  (i).  Véritablement 
dans  les  avions  particulières ,  le  foldat 
fous  le  poids  de  fes  armes ,  a  pu  quelque- 
fois appréhender  une  cavalerie  nombreu- 
fe,  les  flèches ,  les  pas  dangereux ,  les 
défilés  impraticables  aux  convois  ;  mais 
tant  que  l'amour  de  la  paix ,  &:  la  tran- 
quillité dont  nous  jouififons  dans  Ro- 
me uniront  le  peuple,  eût-il  à  combattre 
mille  armées  plus  formidables  que  cel- 
le des  Macédoniens  &:   d'Alexandre , 
il  vaincra  comme  il  a  toujours  fait. 

An.  R.  XX.  Sous  le  nouveau  confulat  de  M. 
45^*  Foffius  Flaccinator  &  de  L.  Plautius 
'  ^.    Venno,  la  plupart  des  villes  du  Sam- 

M- Fof-"^u"i  députèrent  à  Rome,  pour  renou-; 

lius ,  L.  veller  leur  traité  de  paix.  Le  fénat  tou-^ 

Plautms  ç.^^  jg  yQ-^.  Iqyits  ambaffadeurs  fe  prof^ 
terner  devant  lui ,  les  renvoya  à  l'af- 
femblée  du  Peuple  ;  ils  y  folliciterent  la:-' 
même  grâce  pendant  plufieurs  jours  J 

(i)  Tîte-Live  avoit-il  oublié  la  fupériorité  décidée] 
de  la  cavalerie  d'Annibal  fur  la  cavalerie  Romaine  è 
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Itlaîs  fans  effet  ;  &  le  peuple  n'accorda  ^"- J^* 
à  leur  importunitë  qu'une  trêve  de  deuxav.j.c* 
innées. Dans  laPouille  les  villes  deTeane    316. 
6^  de  Canufium  laiTées  des  hoftilités  du 
conful  L.  Plautius  ,  le  fournirent  &  lui 
:lonnerent  des  ôta9;es.  Cette  année  pour  ^"'^^"' 

'   •         r>  /11-  /  giltrat 

a  première  tois,  Konie  établit  un  (ij  Romain 
préfet  à  Capoue,  pour  commander  con-  gonver- 

■ormémentaux  loix  que  le  préteur  L.  Fu-  'If"''  ^ 

1     rr    /^    r     X  1       /       r  •         1       r-     Capoue. 
nus  dreila.  Ce  tut  a  la  requiiition  des  Ca- 

Douans  qui  fblliciterent  eux-mêmes  cel 

nouvel  établiiïement,  pour  remédier  au?^ 

défordres  &  aux  divifîons  inteftines  qui 

réenoient  dans  leur  ville.  On  établit  à  J^^ruveî- 

Rome  les  deux  tribus  Ufintina  &  Fa- 1^^, 

Urina  (i)* 

Les  Teates  voyant  le  mauvais  ttaîn  An.  R, 

que  les  affaires  prenoient  dans  la  Pouil-   437' 

e,  vinrent  demander  la  paix  aux  nou-^^*  *    * 

veaux  confuls  C.  Junius   Bubulcu,  &c   ^  t, 

Q.  iEmilius  Barbula,  en  leur   faifant  nius ,  Q. 

efperer  que    les  autres  peuples  de  la^™^î"s 

contrée  fuivroient  leur  exemple.  Une  ^^"  "  ^' 

promeffe  fî  aventurée  détermina  le  fé- 

nat  à  leur  accorder  fon  alliance ,  non 

(  I  )  Prctfccius  ,  intendant,  gouverneur,  du  verbe 
prxficere  ,  prépofer  ,  commettre  quelqu'un  &  le  met* 
tre  à  la  tête  d'une  affaire  d'un  peuple. 

(a)  Ufentina  ,  ainfi  nommée  de  la  rivière  d'Ufens» 
dans  le  pays  des  VolfqueSi  Falerina^  de  la  plaine  dtf 
Faleraçi 

H  iv 
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^^^'  ^^-  pas  cependant  à  des  conditions  égales 
■v"!  j!*C.  comme  à  des  alliés,  mais  onéreufescom- 
315.    me    à    des  vaffaux.  Le  conful   Junius 
après  avoir  fait  la  conquête  de  Forente  , 
une  des  plus  fortes  places  de  la  Fouille  , 
&:  la  dernière   qui  reftoit  à  conquérir 
dans  le  pays ,  pénétra  dans  la  Lucanie 
avec  fon  collègue  jEmilius  qui  ,  tout 
en  arrivant ,  prit  Nerula  de  force.  Ce- 
pendant le   bruit  s'étant  répandu   que 
le  fage    gouvernement    des    Romains 
avoit  rétabli   le  bon  ordre  à  Capoue, 
les  Antiates  ennuyés  de  vivre  dans  le 
défordre  &  prefque  fans  chefs ,  deman- 
dèrent   aulTi   des    magiftrats   pour    les 
gouverner.  Le  fénat   leur   envoya  les 
protecteurs  qu'ils  avoient  à  Rome  (i). 
C'eft  ainfi  que  la  république  portoit  au 
loin  ,  non  -  feulement  fes  conquêtes  , 
mais  fon  gouvernement  &  fes  loix. 
An.  R.       XXI.  Les  deux  confuls  procédèrent 
433.    à  l'éledion  de  leurs  fuccefieurs  ,   qui 
'""•j^*^*  furent   Sp.    Nautius   &   M.  Popilius  ; 
Sif.Na'u-  i^ais  L.iEmilius  en  qualité  de  di^ateur, 
tins,  M.  leur  fuccéda  dans  le  commandement  des 
Popilius  armées  avec  L.  Fulvius  fon  général  de 
confuls.  ç^^^ierie.   Ceux  -  ci  commencèrent  le 

(  I  )  La  plupart  des  villes  &  des  colonies  de  la  ré- 
publique ,  avoient  à  Rome  leurs  protedeurs  ôc  leurs 
patij^ns* 


tes. 
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?ffe  de  Saticule,  qui  fut  pour  les  Sam-  '^"'o  ' 
tes  une  occa.ion  de  révolte,  oc  pourav.J.  C. 
ux  qui  Tavoient   entrepris,  le  fujet    3M. 
une  double  frayeur.  En  effet  ils  virent  Vifloire 
ïnir  ,  affez  près  de  leurs  lignes,  une '^"^ -^^^ 
ande  armée  de  rebelles  au  fecours  des  fur  les 
Tïëgës  qui  firent  toUt-à  coup  une  vi-  Samni* 
Dureufe  ibrtie.  Efpërant  beaucoup  plus 
s  uns  des  autres  qu'ils  ne  comptoient 
r  eux-mêmes,   ils  font  leur  double 
taque  en  même  temps.  LeI   diélateur 
Tez  avantageufement  campé  pour  ne 
ouvoir  être  inverti ,  fit  également  face 
IX  deux,  &  même  avec  tant  de  fuc- 
^s  contre  les  affiégés ,  qu'il  les  forera 
ientôt  de  rentrer  dans  la  ville.  Enfuite 

tourna  toutes  fes  forces  contre  les 
amnites  ,  qui  foutinrent  plus  long- 
jmps  ;  mais  leur  opiniâtreté  à  difpu- 
ir  la  victoire  aux  Romains  ne  fervit 
u'à  rendre  leur  défaite  plus  générale 
c  moins  douteufe.  Pourfuivis  jufcjiies 
ans  leur  camp,  les  Samnites  en  Tor- 
rent la  nuit ,  après  avoir  éteint  tous 
.^sfeux ,  &  fe  raffemj^lerent  devant  Plif- 
la ,  pour  faire  fubir  à  cette  ville  alliée 
es  Romains,  le  fort  de  Saticule  qu'ils 
l'avoient   pu  défendre. 

XXIÏ.  L'année  finie  ,  Q.  Fabius  fut 
:rcé  didateur ,  pour  continuer  le  fiege  y 

H  V 
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An.  R.  ^  jgg  nouveaux  confuls ,  L.  Papirius 

»v.  J.'c»  Curfor  ,  avec  Q.  Publilius  Philon  ,  ref- 

313.    terent  à  Rome ,  comme  ceux  de  l'année 

L.  Pa-  précédente.  Fabius  avec  des  nouvelles 

grius ,   j.gcrues  ,  fe  rendit  au  camp  de  Saticule  9 

biiiius  ,pour  relever    iEmilius.  Les  Samnites 

confuis.  ayant  lailTé  Pliftia ,  étoient  revenus  fe 

^°"''' camper   au  même   endroit  qu'aupara- 

nuation  ^  .  ,  i  i 

^Q  ja  vant ,  mais  en  plus  grand  nombre ,  pour 
guerre  ,  faire  abandonner  le  fiege  aux  Romains 
&  pnfegj^  Iq^  forçant  à  la  bataille.  Ce  fut-là 
Cille.  '  pour  le  di(Sateur  une  raifon  de  le  pref- 
fer,,  d'autant  plus  que  la  prife  de  cette 
ville  étoit  le  feul  objet  de  fon  expédi- 
tion. Il  fe  contenta  donc  d'oppofer  aux 
Samnites  quelques  bons  corps  de  garde  , 
pour  la  fûrété  du  camp.  Les  Samnites 
impatients  ,  venoient  fièrement  caraco- 
ler aux  environs  ;  un  jour  même  leur 
cavalerie  s'en  approcha  de  fi  près  ,  que 
le  général  de  la  cavalerie  romaine  Q. 
Aulius  Cerretanus  fortit  avec  elle,  fans 
aucun  ordre  du  di^lateur ,  &:  fondit  fur 
eux.  L'a61:ion  fut  plus  opiniâtre  qu'elle 
ne  l'eft  d'ordinaire  entre  des  cavaliers  5 
&  la  fortune  y  exerc^a  fon  empire  avec 
éclat,  par  le  carnage  qui  s'y  fit,  &  par 
la  mort  fur-tout  des  deux  chefs.  Celui 
des  Samnites  ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
reculer  honteufement  après  s'être  avan- 
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ce  avec  tant  de  confiance,  engagea  à  ^\^' 
force  de  foUicitations  &  de  prières,  tou-av.  J.C. 
te  la  troupe  à  foutenir  le  choc.  Comme  3^3- 
il  le  diflinguoit  par  fa  valeur ,  Aulius 
court  à  toutes  brides  fur  lui ,  la  lance  en 
arrêt  &c  l'atteint  avec  tant  de  force  que 
d'un  feul  coup  il  le  renverfe  de  fon  che- 
val ,  &c  l'étend  par  terre.  Sa  chute  &  fa 
mort,  loin  de  déconcerter  tous  les  au- 
tres, leur  infpire  au  contraire  une  nou- 
velle fureur.  Les  plus  à  portée  d'Aulius 
qui  s'étoit  trop  engagé ,  l'accablent  de 
traits,  fe  faififlent  de  lui ,  &:  le  livrent  au 
frère  de  leur  commandant,  comme  la 
plus  digne  victime  qu'il  pût  immoler  à 
\qs  mânes.  Aufli ,  n'écoutant  que  fa  ven- 
geance &c  fa  douleur ,  celui-ci  le  préci- 
pite de  defTus  fon  cheval ,  &  l'égorgé. 
Peu  s'en  falloit  que  ceux  quil'avoient 
inverti ,  ne  demeuraifent  les  maîtres  de 
fon  corps  ;  lorfque  les  Romains  &c  les 
Samnites  mettant  pied  à  terre  ,  pour  fe 
le  difputer  ,  s'acharnèrent  d'une  nou- 
velle fac^on,  dans  l'endroit  où  les  deux 
chefs  étoient  étendus  morts.  Les  Ro- 
mains prirent  le  deffus,  &  maîtres  du 
champ  de  bataille  ,  ils  remportèrent  le 
corps  d'Aulius  dans  le  camp,  avec  au- 
tant de  joie  que  de  douleur.  Les  Sam- 
nites fans  général ,  &  fe  défiant  de  leurs 

H  v) 
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An. R.  forces,  après  l'ëpreuve  qu'ils  venoient 

av.J.  C^'^ï^  faire  5  défefpérerent  de  faiiver  Sa- 

313.    ticule  5  &:  fe  rejetèrent  fur  Pliflia.  Ils  la 

prirent  de  force  en  peu  de  jours,  5c  Sa- 

ticule  fe  rendit. 

Autres    ^XIIÎ.  Du  Samnium  &  de  la  Fouille , 

lUCC€S 

des  Ro-  l'î^rniée  romaine  porta  la  guerre  à  Sora. 
mains   Cette  ville  inhdelle  à  la  république,  s'é-*  Jj 
contre    ^^j^  donnée  aux  Samnites ,  après  avoir 

les  Sam-  ,  ,  r      t>  •  •     ?      /      • 

Bites.  ^^^^g^  ^^^s  les  Romams  qui  s  y  etoient 
établis.  L'armée  s'y  rendit  à  grandes  jour- 
nées ,  pour  recouvrer  cette  colonie ,  ÔC 
venger  la  mort  de  tant  de  concitoyens  ; 
enfuite  les  batteurs  d'eftrade  étant  venus 
coup  fur  coup  annoncer  que  les  Sam- 
nites fuivoient  de  près,  elle  prit  le  par- 
ti d'aller  au-devant.  On  fe  rencontra 
aux  Lautules  ;  &  le  combat  dura  juA 
qu'à  la  nuit  qui  le  termina  ,  avant  que  le 
carnage  ou  la  fuite  en  euffent  décidée 
Quelques  auteurs  donnent  la  vi£loire 
de  cette  journée  aux  Samnites ,  ajou- 
tant que  le  général  de  la  cavalerie 
Aulius  y  fut  tué.  Quoi  qu'il  en  foit,  C» 
Fabius  ayant  été  nommé  à  fa  place  5, 
partit  de  Rome  avec  de  nouvelles  re- 
crues ,  pour  fe  joindre  au  didateur  ^ 
après  lui  avoir  dépêché  des  courriers 
pour  favoir  de  lui  le  temps  &  le  lieu 
©uil  devoit  faire  halte,  &  par  où  ild*- 
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/oît  attaquer.  Il  re<^nt  Tes  inftruftions  fur     \^' 
a.  route  ,  &  pour  s'y  conformer ,  ayant  av.  J.  C, 
:aché  fa  marche  ,  il  vint  s'embufquer  au-    3  ^ 3- 
nés  de  Sora.  Le  didateur  qui  n'étoit  pas    Strata- 
orti  de  Ton  camp,  depuis  la  bataille , g^'^^J^®' 
omme  s  il  eut  cte  lui-même  1  atliege  ,  ^^j  ^ 
it  arborer  tout- à-coup   le  iîgnal  d'undiaatewç 
ombat ,  &  perfuadë  que  le  fbldat  fe- 
oit  d'autant  plus  d'efforts  ,  qu'il  comp- 
eroit  moins  fur  d'autres  reffources ,  il 
eur  laiffa  ignorer  l'arrivée  du  nouveau 
énéraî  ,  &  du  renfort  qu'il  amenoit- 
Jien  plus  ,  comme  fi  leur  falut  eût  dë- 
)endu  de  la  fortie  qu'on  alloit  faire  ^ 
Soldats  ^  leur  dit-i\  9  ferrés  de  toutes  parts 
ommt  nous  le  fommes ^  ilnyaqu^une  vie* 
oire  qui  puijje  nous  ouvrir  un.  chemin^ 
.e  camp  eji  aj/e:^  bien  fortifié  ^  mais  trop 
^al  pourvu ,  pour  nous  y  fixer.  Les  villes' 
ïrtonvoifines ,  qui  auroient  pu  fournir  à 
os  hefoins  ,  s^y  refufent  :  &  quand  elles 
oudr oient  s^ y  prêter  ^  la  dïfficultéd^arri- 
erjufquà  nous,  rendroit  inutile  leur  bon- 
e  volonté.  Ce  feroit  donc  vous  abufer  ^ 
ue  de  laiffer  derrière  nous  un  camp  pour  y 
tntrer  cemme  on  a  déjà  fait ,  fans  avoir 
aincu.  jy ailleurs  ceft  le  foldat  qui  doit 
lire  la  fureté  du  camp ,  &  non  le  camp 
dit  du  foldat  ;  outre  que  leféjour  d'urr 
amp  neft  bon  quà  ceux  qui  gagnent  à  dif* 
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An.  "R.  y'^V^/'  une  bataille';  mais  pour  nous  ,  n'^ef^ 
^'^^^'q.  Parons  rien  ,  que,  £  une  prompte  vicioirCé 
313.  Enfeignes,  marche^,  &  dds  que  toute  t ar- 
mée fera  hors  du  camp,  que  ceux  à  qui  f  en 
ai  donné  V  ordre,  y  mettent  le  feu.  Les  dé- 
pouilles de  tant  de  rebelles  ,  qui  font  au- 
tour de  nous ,  vous  dédommageront  am- 
plement de  cette  perte.  Les  troupes  ani- 
mées au  combat,  par  un  difcours  qui 
fembloit  être  l'interprète  d'un  dëferpoir, 
le  furent  encore  davantage,  lorfqu  ayant 
regarde  du  côté  du  camp  ,  il  leur  parut 
tout  enflammé ,  quoique  le  dif^ateur 
n'eût  fait  mettre  le  feu  qu'aux  premières 
tentes.  Ils  fe  jetèrent  donc  comme  des 
forcenés  fur  les  ennemis ,  &:  les  mirent 
en  défordre  du  premier  choc.  En  même 
temps  le  général  de  la  cavalerie ,  à  qui 
l'embrafement  du  camp  devoit  fervir  de 
fignal ,  les  prit  à  dos.  Les  Samnites  at- 
taqués de  tous  lés  côtés ,  ne  fongent  alors 
qu'à  fe  fauver  comme  ils  peuvent.  Le 
plus  grand  nombre  ,  que  la  peur  empê- 
cha de  fe  débander ,  fe  laifta  inveftir , 
6c  s'embarraiTant  mutuellement,  tous  fu- 
rent taillés  en  pièces  ;  le  camp  fut  pris 
enfuite ,  &  pillé  ,  &:  le  di^lateur  ayant 
ramené  dans  le  iien  les  troupes  char- 
gées de  butin ,  elles  furent  moins  fenfi- 
bles  à  la  joie  de  cette  viéloire ,  qu'à  la 
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furprife  de  retrouver  tout  en  état ,  ex-  ^"'  ^' 
cepté  quelques  tentes.  avî  J  "c, 

XXIV,  On  revint  à  Sora.  L'année    312. 
finit,  &  les  nouveaux  confuls,  M.  Pœte-  M.Pœ- 
lius  avec  C.  Sulpicius,  fuccéderent  au  j!!^'"^  ! 
3i£lateur  dans  le  commandement  de  lar-  ^:*   '  ^^' 
inée ,  ils  congédièrent  une  bonne  partie  confuls, 
ies  vétérans ,  &  leur  fubftituerent  les  Prif"e  ^® 
louvelles  recrues  qu'ils  avoient  ame-^°^^' 
lées. Cependant,  la  Situation  de  la  place 
)rerque  inacceffible  ne  laifTant  aucune 
)rire  à  l'ennemi ,  le  fiege  paroifToit  de- 
voir être  long,  ou  dangereux,  iî  on  vou- 
oit  le  précipiter  ;  lorfqu'un  transfuge 
'étant  gliiïe  jufques  dans  le  camp ,  alla 
e  préfenter  aux  confuls ,  &  promit  de 
ivrer  cette  ville.  Son  projet  approfon- 
li   parut   afTez   bien    concerté   ;   mais 
)Our  afToupir  la  vigilance  des  aflîégés 
|ui  faifoient  jour  &  nuit  une  garde  con- 
inuelle  ,  il  engagea  les  confuls  qui  les 
erroient  de  fort  près  ,  à  s'éloigner  juf" 
[u'à  fîx  mille  pas.  La  nuit  d'après ,  iî 
it  avancer  quelques  cohortes ,  &:  les 
yant  embufquées  dans  des  brouflailles^ 
1  prit  avec  lui  dix  foldats  des  plus  déter- 
ninés,  &  par  un  fentier  prefque  impra- 
icable  &  peu  connu ,  il  les  introduifit 
lans  le  château.  Ils  y  trouvèrent  plus  de 
raits  qu'il  ne  leur  en  falloit  ;  &  d'ail- 
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An.  R.  Yq^^^  ^^q  quantité  de  cailloux ,  femés 
»vlLC.çà  &  là,  comme  il  s'en  trouve  cVordi- 
312.    naire  dans  ces  fortes  d'endroits  ftëriles  6c 
peu  battus ,  où  les  Sorans  pouvoient 
auffi  les  avçir  raffemblés  par  précaution. 
Delà,  ayant  montré  à  fa  troupe  une 
defcente  étroite  ,  efcarpée,  par  où  feu- 
lement la  ville  communiquoit  au  châ- 
teau. Camarades,  leur  dit- il,  trois  hom* 
mes  f  cuvent  arrêter  ici  une  armée  entière  / 
vous  êtes  dix,  &  qui  plus  ejl,  dix  Romain^ 
&  des  plus  braves.  Le  pop  ne  fauroit 
être  plus  avantageux,  &  la  nuit,  qui  dans 
unefurprife ,  groffit  toujours  le  danger,  va. 
vous  favorifer  encore.  Sautene^vous  donc 
ici ,  tandis  que  je  vais  répandre  l'alarme» 
Il  defcend ,  &  comme  un  homme  trou- 
blé ,  il  crie  aux  armes ,  de  toutes  fes  for- 
ces. Aux  armes  ,  aux  armes  ,  dit- il ,  Ci- 
toyens,  nous  fommes perdus  ;  les  Romains 
font  maîtres  du  château^,  hâte^-vous,  cow 
rei  le    défendre.  Il  frappe  en  payant, 
aux  maifons  des  principaux,  il  alarme^ 
tous  ceux  qu'il  rencontre  fur  fes  pas,  ÔC 
que  la  peur  raffemble  de  tous  côtés  dans 
la  place  ;  tout  le  monde  prête  l'oreille  à 
ce  bruit,  qui  fondé  fur  le  témoignage 
d'un  feul ,  porte  la  terreur  dans  toute  la 
ville ,  à  mefore  qu'il  s'y  répand.  Les  ma^ 
giftrats  fe  réveillant  en  furfaut ,  envoienl 
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)Our  s'affiirer  du  tait.  On  le  leur  attef-  A"- ^•* 
te,  6c  même  avec  tant  d'exagération,  av. J.C 
u'on  défefpere  de  pouvoir  recouvrer  312,- 
e  château.  Tous  s'entuient  ,  la  piu- 
lart  à  peine  éveillés ,  &  fans  fe  donner 
e  temps  de  prendre  les  -armes  ,  courent 
ers  les  portes  ,  &  les  fracafTent.  Les  co- 
lortes  romaines  qui  n'étoient  pas  loin  , 
ccourant  au  bruit ,  entrent ,  &:  tuent 
ans  les  rues  tout  ce  qui  fe  préfente.  La 
ille  étoit  déjà  prife,  lorfqu'au  point  du 
our  ,  les  coniuls  arrivèrent.  Ce  qui  ref^ 
oit  encore  d'habitants,  qui  n'avoient  pu 
jir ,  &  qui  s'étoient  dérobés  au  carna- 
,e  ,  fe  rendit.  On  les  laiiTa  dans  la  ville, 
ù  l'on  mit  garnifon  ;  mais  ceux  qui 
irent  unanimement  dénoncés  comme 
?s  principaux  auteurs  de  la  défe<^ion 
e  Sora  &  du  mafTacre  qui  s'y  étoit  fait , 
yant  été  chargés  de  chaînes,  au  nombre 
le  deux  cent  vingt-cinq,  &  conduits  à 
lome ,  y  furent  battus  de  verges ,  &  dé- 
apités  en  préfence  du  peuple  Romain  , 
[ui  vit  faire  avec  une  extrême  joie  ,  une 
xécution  fi  néceffaire  à  la  fureté  de  {qs 


olonies. 


XXV.  De  Sora  les  confuls  portèrent  ^f^'^j^'Jf 
a  guerre  dans  l'Aufonie,  où  l'arrivée  mains 
es  Samnites  depuis  la  bataille  des  Lau-  ^^^"* 
ules,  avoit  excité  par-tout  de  grands'*  ' 


oiet 
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•  mouvements.  Les  environs  de  la  Cam-- 
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av.  j.  c.  P^nie  tramoient  aiuii  des  projets  de 
31a,  guerre,  &:  Capoue  même  n'étoit  pas 
hors  de-foupc^on ,  jufques-là  que  les  pre- 
miers de  la  ville  furent  cites  à  Rome. 
Au  refte  ce  fut  encore  par  des  trahifons 
que  les  villes  d'Aufonie,  comme  celle 
de  Sora ,  tombèrent  fous  la  puifTance 
des  Romains.  Ces  villes  ëtoient  Au- 
fone,  Minturne  &  Vefcia,  q  ;e  douze 
Jeunes  Aufoniens  des  plus  qualifiés  li- 
vrèrent de  cette  manière.  Etant  venus 
trouver  les  confuls  ;  Nos  citoyens^  dirent- 
ils  ,  foupiroient  depuis  loji^- temps  aprls 
V  arrivée,  des  Sam  ni  tes.  Perfuadés  que  vous 
avie^  perdu  la  bataille  aux  Lautules  ,  ils 
T^ont  plus  fait  difficulté  de  fournir  des  fol" 
dats  &  des  armes  à  votre  ennemi ,  qu!ils 
croy  oient  avoir  été  votre  vainqueur.  Mais 
indéterminés  depuis  fa  défaite  ,  ils  préten^ 
dent  s^ajufler  au  temps ,  &  vous  laiffer  une 
libre  entrée  dans  leur  ville ,  de  peur  de 
s^ attirer  la  guerre  ,  réfolus  néanmoins  de 
vous  en  fermer  les  portes  ,Jî  vous  enfai' 
tes  approcher  votre  armée.  Or  dans  une 
difpojïtion  Ji  équivoque ,  rien  de  plus  aifi 
pour  vous  que  de  les  furprendre.  Sur  ce 
rapport  les  confuls  fe  campèrent  à  por- 
tée :  &  de  l'endroit  où  ils  s'étoient  arrê- 
tés, ayanr  fait  embufquer  durant  la  nuit 
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es  foldats  bien  armés  aux  environs  de  ^"' 
rs  villes ,  ils  firent  prendre  à  quelques- ay,j.c. 
ns  la  robe  ordinaire  avec  un  poignard  31a. 
Hilement  par  deiTous  ,  pour  entrer  le 
latin  à  l'ouverture  des  portes.  Ceux- 
i  en  égorgèrent  les  gardes  ,  &  don- 
erent  le  fignal  à  ceux  qui  étoient  en 
mbufcade  ,  pour  les  avertir  d'avancer, 
-e  fut  ainfi  qu'après  s'être  alTuré  des 
ortes ,  on  prit  les  trois  villes  en  même 
;mps,  &  parla  même  martœuvre.  Le 
■)ldat  livré  à  lui-même  dans  une  expé- 
ition  où  les  généraux  n'étoient  pas,  ne 
t  point  de  quartier.  De  forte  que  les 
.ufoniens ,  pour  un  fimple  foup(^on 
'infidélité ,  portèrent  la  peine  de  la  ré- 
olte  la  plus  opiniâtre. 

XXVI.  Dans  cette  même  année ,  Lu-  ^«^  Ro- 
érie  fe  donna  aux  Samnites  en  leur  li-  |^^J^"J  ^ 
Tant  les  Romains,  qu'elle  avoit  reçus  en  vengés  à 
arnifon.  La  trahifon  ne  demeura  pas^«<^^"®* 
3ng-temps  impunie.  L'armée  Romaine 
portée  de  cette  ville,  la  reprit  d'autant 
ilutôt  qu'elle  étoit  fituée  en  plaine.  Lu- 
érien,  Samnite  ,  tout  fut  paffé  au  fil  de 
épée,  &  le  refientiment  des  vainqueurs 
nfultés  alla  fi  loin  ,  que  comme  on  pro- 
)ofoit  dans  le  fénat  de  repeupler  la  ville, 
^lufieurs  furent  d'avis  de  la  détruire  de 
bnd  en  comble.  En  effet  outre  qu'ils 


î8S     Histoire  RomaiKé 
An.  R.  l'avoient  en  exécration  pour  s'être  ré- 
JX"c  voltée  deux  fois ,  ion  ëloignement  de 
312.    Rome  faifoit    tout  appréhender    pour 
ceux  que  l'on  y  enverroit.  Cependant 
l'avis  contraire  prévalut ,  &:  l'on  y  de- 
jftina   une  colonie  de    2500  hommes- 
Durant  ces  entrefaites  &  dans  le  temps 
que  tout  devenoit  fufpefl  aux  Romains  , 
les  principaux  citoyens  de  Capoue  for- 
mèrent aulïî  un  projet  de  révolte  ;  le  fé- 
nat  en  fut  averti ,  &  ne  croyant  pas  de- 
voir négliger  l'affaire,  il  fit  nommer  urs 
diélateur  pour  informer  contre  les  cou- 
pables &  les  punir.  C.  Masnius  fut  ce 
diélateur,  &  M.  Foflius  fon  général  de 
cavalerie.  Tout  trembloit  au  feul  nom 
de  la  dictature ,  &  les  chefs  de  la  conf- 
piration ,  Ovius  &  Novius  Calavius  ^ 
avant  même  que  d'avoir  été  cités ,  fu- 
rent fi  confîernés ,  que  la  frayeur  peut- 
être  aufîi  la  conviftion  de  leur  crime  , 
leur  fit  prévenir  une  jufte  condamnation 
par  une  mort  volontaire. 
Mœmus      j^^  commifiion  du  dié^ateur  n'ayant 
procerie  pl^s  lieu  dans  la  Campanie  ,  il  voulut 
à  des  in-  l'excrcer  à  Rome  contre  tous  ceux  qui 
forma-    ^voient  trempé  dans  quelque  intrigue 
&"  s'y<^ue  ce  fût,  oppofée  aux  intérêts  de  la 
foumet  république.  Il  prétendoit  avoir  ce  droit 
lui-mê-çj^  donnant  une  interprétation  générale 
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tu  décret  du  fenat ,  en  vertu  duquel  il  A"*  ^' 
s'en  prenoit  a  ceux  mêmes  qui  ^voient^j^^^  j*^*ç; 
brigué  les  charges,  fous  prptexte  que  312. 
ces  brigues  étoient  contraires  au  bien 
public,  hts  informations  &:  les  procé- 
dures ne  fe  bornoient  donc  plus  aux 
crimes ,  ôc  aux  perfonnes  qu'on  avoit 
eues  d'abord  en  vue ,  &  le  diflateur  ravi 
d'amplifier  fa  conimifîion ,  mettoit  en 
caufe  les  plus  qualifiés  de  Rome.  Ils 
avoient  beau  reclamer  la  protedion  des 
tribuns ,  ceux-ci  n*intervenoient  point, 
6c  les  accufés  malgré  leurs  proteflations 
étoient  pourfuivis.  Mais  enfin  toute  la 
noblefTe  de  concert  avec  eux  ,  foutint 
que  la  brigue  des  charges  pouvoit  être 
un  crime  d'Etat  pour  des  hommes  nou- 
veaux qui  ne  pouvoient  y  prétendre, 
mais  non  pour  eux  que  leur  naifTance  y 
appelloit,  (k  qu'on  ne  pouvoit  en  ex- 
clure fans  injuflice  ,  ajoutant  qu'il  ne 
convenoit  ni  au  diélateur,  ni  au  général 
de  la  cavalerie,  de  rechercher  les  autres 
fur  un  prétendu  crime  dont  ils  étoient 
eux-mêmes  coupables  ,  comme  on  le 
leur  feroit  fentir  dès  qu'ils  feroient  fôrtis 
de  charge. 

Maenius  plus  jaloux  de  fa  réputation 
que  de  iQS  droits  ,  montant  alors  fur  la 
tribune  aux  harangues,  y  tint  ce  dif? 


î9^    Histoire  Romaine 

An.  R.  cours  :  Romains^  dït-'û  Je  vous  prends  eous^ 

^V'c'^  r^'/;zoi/z  de  ma  conduite  pajjee.  D'ail' 

312.   ^^^^^  ^^  dictature  dont  on  rna  revêtu  e/!l 

une  preuve  authentique  de  mon  innocence; 

car  Jl  dans  les  autres  conjonctures^  la  gloire 

des  armes  a  décidé  du  choix  des  dicia^ 

teurs  ;  dans  celle-ci^  ou  il  s'agijfoit  d^exer* 

cer  lajujlice ,  l'on  a  dû  choijir  un  hommi 

qui  fût  au'dejfus  de  toutfoupçon.  Mais  il 

cjl  aifé  de  voir  quel  eji  ici  le  but  de  la  no- 

blejje  ;  &  fi  dans  la  magijlrature  qm 

j'exerce  il  ne  me  convient  pas  de  rien 

ajfurer  avant  que  £en  avoir  fait  la  preU' 

ve  y  il  efl  permis  du  moins  à  ceux  qm 

m' écoutent  de  conjeBurer^   Âpres   avoh 

donc  inutilement  tenté  de  fouftraire  pai 

toutes  fortes  de  voies  les  coupables  a  no, 

recherches  ;  ces  hommes  de  naifjance ,  le, 

Patriciens  pour  décliner  nos  jufies  pour 

fuites,  ont  eu  recours  à  la  puiffance  tri 

hunicienne ,  aux  Plébéiens ,  à  ceux  quil 

ne  peuvent  fouffrir  dans  la   républiqut 

Cette  rejfburce  leur  ayant  encore  manqué 

ils  s'en  prennent  pcrfonnellement  a  nous 

&  quoique  fimples  particuliers  ,  ils  por 

tent  r  audace  jufqu  à  vouloir  faire  le  pro 

ces  à  leur  dictateur  ^  tant  il  cjl  vrai  quil 

cherchent  leur  fureté  par-tout  ailleurs  qu 

dans  lajujlification  quon  leur  demandt 

Mm  afin  que  les  Dieux  &  les  homme 
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fâchent  que  ces  coupables  ont  tout  ofépour  ^"*  ^* 
fcjoujîraire  à  mon  jugement ,  &  que  je  avTj?*C 
n* appréhende  rien  de  Leur  malice ,  je  me  3 1  z. 
foumets  à  me  jujiifier  devant  mes  enne- 
mis ,  &  pour  le  faire  incejjamment^je  me 
démets  de  la  dictature.  £*  ouf  vous  ,  dit-jl  ^ 
aux  conluls ,  fi  le  fénat  vous  défère  la 
commijjion  ,  citei-nous  les  premiers ,  M, 
Fofiius  &  moi ,  afin  qu'il  confie  que  ce 
n  etoit  pas  notre  dignité^  mais  notre  in-^' 
nocence  qui  nous  rajj'uroit  contre  ces  fortes 
d'accufations,  Masnius  &  Fofiius  fe  dé- 
mirent auffi-tôt  de  leur  dignité,  Le  fénat 
ordonna  aux  confuls  de  continuer  les  in- 
formations ;  &  les  deux  magiflrats  furent 
icités  les  premiers  comme  ils  Tavoient 
demandé.  La  nobleffe  dépofa  contre 
eux,  l'affaire  fe  jugea  contradiéloire- 
ment,  &  leur  innocence  fut  évidemment 
reconnue. 

Publilius  Philon  fi  fouvent  élevé  aux 
premières  charges,  &"  que  fa  conduite  du- 
rant la  paix  6c  ÏQs  exploits  dans  la  guer- 
re rendoient  également  iiiuftre  ,  odieux 
néanmoins  à  la  nobleife  ,  fut  accufé , 
jlaida  fa  caufe  &  fut  renvoyé  abfous. 
Ces  recherches  contre  des  citoyens  fî 
diftingués  ,  n'eurent  lieu  que  clans  ce 
premier  feu  ;  enfuite  on  n'attaqua  plus 
(jue  des  perfonnes  fans  nom  ,  julqu'à  c(? 
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An.  R.  qu'enfin  la  brigue  fit  elle-même  tomber 
^^^j^C^  tout-à  fait  ces  perquifitions  qu'on  n'a- 

312.    voit  entreprifes  que  pour  l'abolir. 

Defcrip-      XXVII.  Le  bruit  de  ces  divifions  & 

tion  d'u- (-^jj. . ^Q^jl  l'efpérance  de  faire  réufîir  la 

Uol'l^s  conjuration  de  la  Campanie  en  la  fa- 

Samni-   vorifant  ,    rappella  les   Samnites    qui 

tes  per-  ^voient  gagné  du  côté  de  la  Fouille ,  & 

tlllTe   les  fit  re'venir  à  Caudium  pour  être  l 

mille    portée  d  enlever  Capoue  à  la  républiqu( 

flammes  gr  de  profiter  d'une  révolution.  Les  con 

fuis  s'y  rendirent  avec  une  bonne  armée 

mais  ils  n'entrèrent  pas  dans  les  défilé 

dangereux   qu'il  auroit   fallu   traverfe 

pour  aller  jufqu'a  Tennemi  ;  les  Samnitç 

pour  les  éviter  aufli,  defcendirent  par  u; 

chemin  détourné  dans  ces  vaftes  cam 

pagnes  qui  ont  fait  donner  le  nom  d 

Campanie   à   tout   le   pays.  Ils  furei 

dès-lors  à  portée  des  Romains ,  &  ce 

îe  proximité  donna  lieu  d*abord  à  de 

petits  combats,  quelquefois  entre  les  fo 

dats  des  deux  partis  ,  ^  plus  fouve 

entre  leur  cavalerie.  Les  Romains  g 

gnoient  toujours  quelque  chofe,  &:  < 

délai  d'une  aftion  générale  ne  leur  ni: 

foit  pas  ;  au  lieu  que  les  Samnites  voya 

leur  armée  s'affoiblir  infenfiblement  p 

ces  pertes  journalières  &:  leur  ardeur 

ralentir  durant  ces  délais,  prcfentçre 

^n 
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ifin  la  bataille.  Leur  cavalerie  diftri-  -An.  R. 
lée  aux  deux  ailes  ,  avoit  ordre  de  ^^^'q 
:iller  plutôt  à  la  {lireté  du  camp  pour  312.  ' 
npccher  les  Romains  d'en  approcher, 
le  de  le  mettre  en  peine  du  combat, 
)nt  on  ie  repofoit  lur  l'infanterie.  Du 
ité  des  Romains ,  Sulpicius  comman- 
)it  l'aî'.e  droite  dont  il  avoit  élargi  les 
ngs  pour  faire  face  aux  Samnites ,  qui 
îtoient  étendus  ou  pour  l'inveftir , 
i  peut-être  de  peur  d'être  invertis  eux- 
êmes.  Pastilius  commandoit  la  gau- 
e,  &c  quoique  plus  ferrée  que  la  droite, 
la  fortifia  de  fes  troupes  de  referve 
l'il  fit  avancer  à  la  première  ligne,  quoi- 
'elles  fufTent  naturellement  deftinées  à 
relever  en  cas  que  le  combat  devînt 
•iniâtre  ;  de  forte  qu'ayant  mis  en  œu- 
e  toutes  fes  forces ,  il  enfonçoit  les  en- 
mis  du  premier  effort.  Leur  cavalerie 
couroit,  &:  pour  foutenir  les  bataillons 
ranlés  ,  elle  voulut  fe  gliffer  entre 
X  &  les  légions  romaines  dont  la  ca- 
lerie  accourut  aufli.  Dans  ce  conflit 
défordre  augmenta  fi  fort  du  cô:é 
s  Samnites,  que  les  rangs,  les  éten- 
rds,  la  cavalerie,  l'infanterie,  tout  s'é- 
"it  confondu  ,  l'aîle  entière  fe  déban- 
.  Paetilus  n'étoit  plus  feul ,  fon  colle- 
e  oifif  à  l'autre  aile  où  l'on  ne  s'é- 
TomcIII,  1 
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An.R.  i^ranloit  point,  étoit  venu  le  fecondet 
vf.T'c.  ^ans  le  quartier  où  il  avoit  entendu  k 
''31L  'bruit.  Eniuite  voyant  la  vi^oire  déci- 
dée ,  il  avoit  pris  avec  lui  douze  centî 
hommes    pour    renforcer    l'autre    aih 
qu'il  trouva  dans  un  état  tout  différent 
Ç,lle  avoit  d^ja  perdu  du  terrein ,  &  l< 
Samnite  vainc[ueur  continuoit  à  la  re 
pouffer  ;  mais  tout  changea  de  face 
{on  arrivée,  fa  préfence  ranima  les  fienî 
le  détachement  qu'il  avoit  amené  pin 
fort  qu'il  n'étoit  nombreux  ,  les  foutint 
ôi  la  nouvelle  du  fuccès  des  autres  doi 
il  leur  fut  aiiede  s'appercevoir  auffi-tôt 
les  fit  revenir  à  la  charge  ,  de  telle  foi 
te  ,  qu'enfin  l'armée  romaine  d'une  e^ 
trémité  à  l'autre  ayant  pris  le  deiTus,  e 
moins  à  combattre  les  Samnites  qu'à  1 
tailler  en  pièces,  ou  à  les  faire  prifo: 
niers.  Ceux  qui  purent  s'échapper  ' 
petit  nombre,  fe  réfugièrent  à  Malevei 
(c'eft  aujourd'hui  Bénévent,)  les  a 
^res  furent  pris  ou  tués  au  nombre  ,  â 
on,  de  trente  mille  hommes. 
An.R.       XXVIII.  Après  une  fi  glorieufe  • 
^"^^'r  Sio'ire  ,  les  confuls  conduifuent  l'arm 
*\l'u  '3.  Boviane  pour  mettre  le  fiege  dev; 
L.  Pa.  cette  place.  On  y  pafTa  l'hiver  jufqu 
l«nus,C.  nouveau  coufulat  de  L.  Papirius  C 
^'""'rl  '  for  quifutpou?  lui  le  cinquième,  5c  de 

conlu;?»  ^  » 
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nius  Biibulcus  conllil  pour  la  féconde  ^"'  ^' 
s.  Ils  nommèrent  C.  P^etellus  di6l«-i-  av'! L*C. 
Jr,  qui  fe  rendit  à  l'armée  avec  M.    311. 
'flius  ion  général  de  la  cavalerie  ;  mais  C.   Pœ- 
ant  appris  que  les  Samnites  s'étoient  ^^Ï!"^  ' 
iparés  de  Frégelle  ,  il  laifTa  Boviane 
'ur  aller  au  recouvrement  de  la  place 
•nt  il  fe  rendit  maître  fans  combat, 
;  Samnites  en  étant  fortis  durant  la 
it.  Il  y  mit  une  forte  garnifon  &  ren- 
i  dans  la  Campanie  ,  où  Noie  fur- 
ut  l'avoit  attiré.  La  nouvelle   de    fa 
irche  avoir  engagé  les  Samnites  ÔC 
;  Nolains  répandus  dans  la  campa- 
e  ,  de  fe    réfugier  dans  cette   ville, 
î  diâ:ateur  arrivé  en  étudia  la  fitua- 
m,  &  après  avoir  fait  mettre  le  feu 
jn  grand  nombre  de  maifons  qui  en 
ibarraiToient  les  dehors  ,  il  s'en  ap- 
ocha   &  la  prit  enfuite. 
Quelques    hiftoriens    attribuent    au 
nful  Junius  cette   expédition ,  à  la- 
elle  ils  ajoutent  la  conquête  d'Atine 
de  Calatie  ,  prétendant  que  Paetelius 
fut  nommé  diftateur  que  pour  at- 
:her  le  clou  dans  le  Capitole  à  l'oc- 
fion  d'une   pefle  furvenue  à  Rome. 
eux  colonies  en  fortirent  cette  même 
née  ,  l'une  pour  s'établir  à  Suefla  qui 
oit  été  aux  Aurunces ,  l'autre  à  Pon- 
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An  R.  ties  dans  une  île  des  Volfqiies ,  vis-à-vM 

'^''^ ^  '    leurs  côtes.  Le  fénat  en  deftina  deux  au- 

''31^;^". très  pour  Interamne  &  Cafinum  ,  maii 

fon  décret  ne  s'exécuta  que  Tannée  d'à- 

près  fous  le  confulat  de  M.  Valerius ,  & 

.de  P.Décius,  qui  nommèrent  ies  Trium 

virs  pour  conduire  ces  colonies  à  leu 

deftination.  Ceux-ci  les  y  menèrent  a- 

nombre  de  quatre  mille  hommes. 

An.  R.     XXIX.  La  guerre  des  Samnites  tendo 

44--    à  fa  fin ,  mais  la  république  n'en  éto] 

^"':lf'  pas  entièrement  délivrée  lorfqu'elle  ap 

J  Va  prit  que  rEtruriefepréparoitiuneexpt 

ierius  p.  dition.  Après  les  brufques  incurfions  d( 

Pecius ,  Gaulois  ,  les  Romains  n'avoient  ■  ne 

''"^'^'-  tant  à  craindre  que  les  Etruriens,  tai 

à  caufe  de  leur  proximité  que  de  leu 

forces.  Valerius  étant  donc  alors  occi 

pé  à  faire  la  guerre  dans  le  Samniun 

Décius  dangereufement  malade  à  R 

me,  nomma  diftateur,  à  la  requifition  ( 

fénat ,  C.  Junius  Bubulcus.  Le  nouve 

général  em'ôla  toute  la  ieuneife  de  R 

me  en  état  de  fervir ,  &:  fe  donna  bea 

coup  de  foins  pour  ne  manquer  de  ri 

dans  une  guerre  dont  il  connoiiToit  to 

te  l'importance  ;  mais  quelque  bien  p: 

paré  qu'il  fût ,  il  n'eut  pas  affez  de  pi 

fomption  pour  attaquer  ,  &:  fe  conte 

la  d'attendre  ;  réfolu  d'en  demeurer  J 
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A  W 

es  Etruriens  ne   coinmençoicnt  les     "'    ' 
Milites.  Ceux-ci ,  après  s'être  prëpa-  av.  J.C, 

avec  la  même  follicitade ,  ufèrent  cle    3  »<=>• 
même  retenue  ,  cle  forte  que  chacun 
neura  dans  Tes  confins. 
La    cenfure    (l'A p.   Claudlus  &    de  ^enruf« 

Plautius  5  dans  cette  année  ,  a  été  q.,[^'. 
morable  ,  mais  principalement  col--  dius&de 
d'Appius,  dont    le   nom  s'eft    im^  ^- ^'^"^ 
Ttalile    par  deux    entreprifes  égale- 
nt   glorieufes  5  ayant  fait -paver  le 
nd  chemin  (de  Rome  à  Capoue  )  , 
conflruire  un  aqueduc  pour  donner 
l'eau  dans  la  ville  ,  deux  grands  ou- 
ges  auxquels  fon  collègue  n'eut  au- 
le  part ,  parce  que  la  honte  &  le 
igrin  devoir  admis  dans  le  fénat  des- 
Dyens  odieux  &  indignes  de  ce  rang, 

avoit  fait  abdiquer  fa  charge.  Ap- 
is complice  de  la  même  faute ,  loin 

fonger  à  fe  démettre  aufïl,  voulut 

contraire  exercer  feul ,  &  par  une 
iniâtreté  héréditaire  dans  cette    fa- 
lle,  il  perfîfta  dans  fa  réfolution  )uf- 
à  la  fin.  Ce  fut  aufîi  par  fon  confeil 
ï  les  Potitius  *  qui    tenoient  d'Her-  *  Voyez 
e  lui-même,  le  droit  exclufif  de  lui   *  *"*'' 
riEer  fur  cet  autel ,  fi  connu  fous  le 
m  d^Ara  M.ixima  *,  enfeignerent  ï*Lctrh- 
i  efclaves  publics  les  cérémonies  Scles-^''^"  '^"* 

I  iix 
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An.  R.  fon6lions  de  leur  miniflere ,  qu'ils  leur 
^V"'    confièrent  enfuite.  On  attribue  à  cette 
310.  *  profanation   un  événement   extraorcli- 
naire  ,  &  bien  capable  de  faire  reje- 
ter avec  horreur  la  inoindre  innovation 
dans  les  facrifices.  C'eft  que  la  maifon 
des  Potitius  qui  comptoit  alors  douze 
branches  &  trente  perfonnes  dans  ces  di- 
verfes  branches ,  au-deffus  de  l'âge  re- 
quis pour  les  perpétuer  ,  périt  &  fui 
éteinte  dans  l'année.  Et  comme  fi  l'ex- 
tindion  d'une  li  nombreufe  famille  n'eu 
pas  {uffi  pour  appaifer  les  Dieux ,  h 
cenfeur  Appius  fut  aulfi  frappé  d'aveu- 
glement peu  d'années  après. 
An.  R.       XXX.  C.  Junius  Bubulcus  élu  confu 
ôv'Il C.  P<^"î"  la  troifieme  fois,  avec  Ç.  JEmi 
309.  *  lius  Barbula  pour  la  féconde  ,  ne  furer 
C.  Ju-  pas  plutôt  entrés  en  charge  ,  qu'ils  poi 
"t'^S'  terent  leurs  plaintes  au  peuple  ,  pov 
confuls!  exclure  du  fénat  les  fujets  indignes  qu 
les  cenfeurs  y  avoient  admis,  &  doi 
l'affociation     déshonoroit    la    comp: 
gnie  ,    proteftant  qu'ils  ne    pouvoiei 
avoir  aucun  égard  à  leur  choix  avei 
gle  ,  où  fans  faire  la  moindre  attentic 
aux  qualités  bonnes  ou  mauvaifes  d( 
fujets,  ils  n'avoient  écouté  que  la  f 
veur  ou  le  caprice  pour  fubftituer  d< 
fénateurs  indignes ,  à  d'autres  qui  ren 
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liiToient  cette  place  avec  honneur.  Ils 
invoquèrent  aufTi-tôt  le  fénat,  en  fui-  av'lj'c. 
ant  le  tableau  tel  qu'il  étoit  avant  la    3'9- 
^nfure  d'Appius  &:  de  Plautius.  Tribuns 

Le  peuple  acquit  cette  année  le  nou-  ^"^^  ^ 
eau  privilège  de  nommer  à  deux  em  ^-^m- 
lois    militaires.  Julqu'alors  les  diéla- virsdela 
iurs  &  les  conluls  avoient  eu  la  no-  "^^l^^^r 
lination  de   preique  tous  les   tribuns  par     le 
'armée  ,  &  le  peuple  n'en  nommoit  pcapte. 
u'un  très-petit  nombre.  Mais  à  la  folli- 
itation  de  L.  Attilius  &  de  C.  Marcius, 
îs  tribuns, de  vingt  quatre  places  àrem- 
lir  dans  quatre  légions,  il  s'en  refer- 
a  feize  ,  pour  les  conférer  à  fon  choix. 
[  acquit  en  fécond  lieu  le  droiit  de  nom- 
ner    deux  commiffaires    de    marine , 
•our    l'équipement   Se    le  radoub  des 
avires.  Le  tribun  du  peuple  M.  Dé- 
ius  fut  le  promoteur  de  cette  fecon- 
le  loi. 

Il  eft  un  autre  événement  de  cette  .      ^^^ 

ff       '         joueurs 

.nnée,  que  je  ne  croirois  pas  allez  nn-  d'inftru- 
lortant  pour  être  rapporté  ,  s'il  ne  m'a-  mentsra- 
'oit  paru  avoir  quelque  rapport  à  la  "^«"^^^ 
eli2;ion.  Les  joueurs  dmltruments ,  m-  j^ubUs 
lignés  de  la  défenfe  que  les  cenfeurs  dans 
eur  avoient  faite   de    mans^er  dans  le  ^s'-^" 

1       1      T       •  1       '^?    r  •         droits» 

emple  de  Jupiter ,  maigre  1  uiage  im- 
îiémorial,  fe  retirèrent  tous  enfemble 

I  iv 
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^^•^'  à  Tibiir  ;  de  forte  qu'il  n'en  refta  pas  ua 
avtl/c.  feul  à  Rome,  même  pour  les  facrifîces. 
309.    Ce  motif  de  religion    rendit  le   fénat 
fenfible  à  leur  abfence ,  il  députa  me-, 
me   aux   Tiburtins   pour  leur   deman- 
der les  fugitifs.  Les  Tiburtins  ayant  pro- 
mis de  les  renvoyer  les  firent  appeller 
dans  leur  fénat ,  &  les  exhortèrent  à 
s'en  retourner  d'eux-mêmes,  mais  inu- 
tilemer.,;  ;  &:  pour  les  renvoyer  ,  ils  s'a- 
viferent  d'une  rufe  trop  conforme   au 
caraélere  de  ces  fortes  de  gens  pour  ne 
pas  réuffir.  Ils  convinrent  donc  entre  eu5 
de  les  inviter  tous  un    jour   de  fête 
mais  féparément ,  à  des  feftins  fous  pré 
texte  d'en  augmenter  la  magnificenc» 
par  des  concerts.  Les  Muficiens  aim.en 
à  boire.  On  leur  fit  bonne  chère  ,  &  fui 
tout  on  leur  donna  largement  du  vir 
Quand  on  les  eut  bien  affoupis ,  o 
les  chargea  pêle-mêle  fur  quelques  cha 
riots  qui  les  portèrent  jufques  dans  Rc 
me  ;  ils  ne  fe  reconnurent  que  le  1er 
demain  ,  lorfque  revenus  de  leur  afifoi 
piffement  ,  ils  fe  trouvèrent  dans  c( 
chariots  au  milieu  de  la  place  où  o 
les  avoit  laiffés.  Le  peuple  accourut ,  l 
après   avoir  fait  promettre    a  toute  ' 
bande  qu'elle  ne  s'enfuiroit  plus  ,  c 
leur  permit  de  célébrer  à  perpétuité  ur 
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e  tous  les  ans  pendant  trois  jours,    ^"^\^  * 
rant  lefquels  on  les  voyoit  magnifi- av.  j.  c- 
ement  ornés   fe   promener  dans  les    309- 
es ,  chantant  par  toute  la  ville  avec 
même  licence  qu'ils  le  pratiquent  en- 
Te.  Le  droit  de  manger  dans  les  tern- 
es leur  (ut  auiTi  rendu  ,  mais  feule- 
ent  pour  ceux  qui  auroient  prêté  leur 
iniftere  dans  quelques  facrifices.  Ces. 
loies  le  palToientàRome  dans  le  temps 
ême  que  deux  guerres  importantes  par- 
2:eoient  fon  attention  &  fes  foins. 
''XXXl.  Les  confuls  tirèrent  au  fort  ^'^'f^^^f 
ur  deiVmation,  la  guerre  des  Sam- ^.''J^;^''"" 
tes  échut  en  partage  à  Junius.  ^Emi-  dans    le 
us  eut  la  nouvelle  expédition  d'Etru-  Sam- 
e.  La  républiciue  avoit  dans  le  Samnium  "'""' 
le  pLice  appellée  Cluvia.  Les  Sam- 
ites  après  avoir  inutilement  eifayé  de 
.  prendre  d'emblée  ,  Tavoient  réduite 
ar  famine,  &  après  avoir  fait  fubir  les" 
erges  aux  alfiégés ,  de  la  manière  la., 
lus  cruelle,  ils  les  avoient  paffés  au  fil 
e  l'cpée.  Outré  de  ces  indignités  ,Ja- 
lius ,  pour  en  tirer  plutôt  vengeance ,-, 
ommença  fon    expédition    par   cette: 
'ille.  Il  la  reprit  fur  les  Samnites   le 
our  même  qu'il  l'attaqua  5.  &  tout,   à: 
'exception  des  enfants,  v  fut  exterminé. 
Delà    il  fe   rendit  à    Boviane.  Cetta 
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An.  R.  ^jijg  ^  j^  capitale  des  Samnites  Pen- 
av.  J.C.  ^^^^"^9  étoit  la  plus  riche  &:  la  mieux 
309.  fournie  d'armes  &  de  troupes.  Les  Ro- 
mains en  firent  auiîi  la  conquête,  à  la- 
quelle ils  fe  portèrent  moins  par  un 
efprit  de  vengeance,  que  par  l'efpoir 
d'un  riche  butin.  Aufli  ne  traiterent-ils 
pas  les  vaincus  avec  la  même  rigueur, 
contents  d'avoir  trouvé  plus  de  richeffes 
dans  cette  ville  feule ,  qu'on  n'avoit 
fait  jufqu'alors  dans  tout  le  Samnium. 
Elles  furent  généreufement  abandon- 
nées au  foldat. 

Les  Romains  étoient  donc  les  maîtres 
dans  tout  le  pays. Camps,  villes,  armées, 
rien  ne  pouvoir  arrêter  la  rapidité  de  leurs 
vidoires.  Mais  les  premiers  de  la  nation 
s'appliquèrent  unanimement  à  tendre 
des  pièges  aux  vainqueurs  pour  les  fur- 
prendre  s'ils  venoient  à  fe  difîiper  licen- 
cieufement  dans  les  campagnes.  Quel- 
ques Samnites  s'étant  donc  laifTé  faifîr 
'"  à  defTein  ,  &  d'autres  par  hazard  ,  rap- 
portèrent uniformément  aux  R^omains 
qu'ils  avoient  vu  pafTer  beaucoup  de 
bétail  dans  un  vallon  écarté  qu'ils  leui 
indiquèrent.  Ils  difoient  vrai  :  le  conful 
dirigea  fa  marche  de  ce  côté -là  (i), 

(i)   Je  ne  traduis  par  le  mot    latin    expedita , 
parce  qu'en  effet  il  m'a    paru   mal    placé  ici ,  & 
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es  Samnites  en  embufcade  aux  ave-  -^"^^^* 
ues,  dès  qu'ils  le  voient  engagé  clans^^^j.C. 
;  vallon  ,  jettent  un  cri  &  Te  montrent.    309. 
;ette  furprife  trouble  les  Romains  :  ce- 
endant  lans  le  déconcerter ,  ils  fe  dé- 
largent  avec  précipitation  du  bagage 
uuile ,  ajfïftent  leurs  armes ,  fe  ran- 
ent  (bus  les  étendards  ,  &c  par  Tufage- 
u  ils  avoient  de  l'art  militaire  ,  pren- 
ent   chacun  leur  place  ,    lé   forment 
'eux-mêmes,  fans  que  les  officiers  ayent 
i  peine  de  s'en  mêler. 

Le  conful  fe  tranfporte  à  l'endroit  oii 
î  choc  devoit  être  le  plus  vif,  il  met  pied 

terre  ,  &  prenant  Jupiter  &  le  Dieu 
lars  à  témoin ,  que  l'intérêt  du  foldat  , 
lutôt  que  la  vue  d'aucune  gloire  Tavoit 
ttiré  dans  le  péril  y  Soldats,  leur  dit-il , 
'Ton  a  quelque  reproche  à  me  faire  ^  c\ji 
^avo'ir  cherché  trop  avidement  Voccafion 
e  vous  enrichir  des  dépouilles  des  Sam- 
ites  ^  &  je  ne  vois  plus  que  dans  votre 
aleur  le  moyen  de  réparer  ma  faute,  Fai" 
9ns  donc  tous  enfemble  un  effort ,  qui  ne 
eut  que  réuffîr  contre  un  ennemi  toujours 
'attu  dans  les  combats ,  forcé  dans  fes 
•anips  ,  chaffé  de  fes  places.  Il  emploie 
u  rufcy  parce  que  les  forces  lui  manquent, 

'accorder  peu  avec  ce  que  ditTiteLlveauflî-tôt  après, 
arcinci  congsrunt-  „,  ut  quifque  liberaveratfe  onere, 

I    VJ      ' 
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An.  R.  5-  nefpérant  plus  rien  de  fcs  armes,  il' 
^V'c  ^^^^^  tirer  qudque  avantage  despojies  qu'il 
309.  *  occupe  ;  mais  quel  ejî  L'endroit  ou  il  ne 
puijje  être  vaincu,  après  f avoir  été  a 
Frégelle ,  à  Sora  ,  &  dans  mille  autres 
lieiix  ,  ou  le  défavantage  ne  nous  a  pas 
empêché  de  prendre  le  dejjii»^ 

Le  foldat  raffuré ,  fermant  alors  les 
yeux  à  tous  les  obftacles ,  ne  balance 
plus  de  grimper  vers  Tennemi.  On  eut 
d'abord  quelque  peine  à  franchir  infen- 
liblement  la  hauteur  ;  mais  lorfque  les 
premiers  furent  arrivés,  &:  que  le  refte 
deTarmée  eut  compris  qu'ils  étoient  an 
niveau  de  l'efplanade,  qui  étoit  au-delTus. 
la  terreur  paffatout-à-coup  aux  Samni- 
tQS  ,  qui  prirent  auffi-tôt  la  fuite  ,  &  je- 
tant leurs  armes,  ils  cherchèrent  un  afy- 
le  dans  ces  mêmes  bois ,  où  ils  s'étoien 
embufquës.  Mais  la  difficulté  des  route: 
où  ils  prétendoient  arrêter  les  Romains 
les  arrêtoit  eux-mêmes  :  ils  furent  pri 
comme  dans  leurs  filets ,  quelques-un 
s'en  tirèrent  à  peine.  Tout  le  refie  y  fu 
taillé  en  pièces  ^ au  nombre  de  vingt  mil 
le  ,  &  les  beftiaux  expofés  pour  fervi 
d'amorce  5  devinrent  la  proie  des  vain 
queurs. 
Bataîlte      XXXII.  Dans  ces  entrefaites  ,  tou 
enEtru.|ç5  peuples  d'Etrurie  ,  à  l'exception  de 
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iretins,  ayant  pris  les  armes  pour  une    ^'^^' 
rande  expédition,  avoient  ouvert  la^^J-Cr 
ampagne  ,  par   l'attaque  de  Sutrium.    \oç,. 
:ette  ville  alliée  à  la  république,  en  étoit 
i  boulevard  du  côté  des  Etruriens.  Le 
onful  iEmilius  s'y  rendit,  avec  une  ar- 
aée  ,  pour  les  taire  retirer,  &:  pour  cou- 
rir cette  place  ,  qui  à  ion  arrivée  lui 
Durnit  généreuiement  toutes  fortes  de 
nunitions.  L'ennemi  pafTa  le  jour  entier 
.  délibérer  ,  s'il  devoit  brufquer  le  fiege,. 
)U  le  faire  traîner  en  longueur.  Le  len- 
lemain  au  lever  du  foleil ,  le  confeil  de 
;uerre  réfolu  de  finir  promptement  cet- 
e  entreprife ,  dont  il  eût  été  plus  fur  de 
nenager  le  fuccès  avec  prudence ,  fît 
irborer  le  fignal  d'une  bataille  :  &  les 
itruriens  fous  les  armes ,  fe  préfente- 
ent  au  combat.   Le  conful  fit  avertir 
lans  fon  camp  ,  qu'on  eût  à  prendre  fa 
•éfe£^ion,  U  les  armes  enfuite  :  &  quel- 
ques moments  après  ,  lorfque  tout  fut 
orét ,  les  étendards  fortirent,  &c  l'armée 
romaine  fe  rangea  vis-à-vis  celle  des  en- 

lemis. 

Elles  furentlong-temps  en  préfence,  oc- 
cupées à  s'obferver  mutuellement,  &  le 
foleil  commençoitàdécliner  avant  qu'on 
eût  lancé  un  trait  de  part  ni  d^autre.  Enfin 
Les  Etruriens,  pour  ne  pas  fe  retirer  fans 
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An-J^«  avoir  rien  fait,  forment  de  leurs  trom-» 
zw.V.C.  pettes  5c  s'avancent.  Les  Romains  vont' 
3os>.  au  devant ,  le  combat  s'engage  de  part- 
ie d'autre ,  avec  la  même  animofité.  Les 
Etruriens  avoientplus  de  troupes,  &:  les 
Romains  plus  de  cœur.  On  s'opiniâtre  ,. 
&  bien  q\qs  braves  fuccombent  des  deux' 
côtés  ,  fans  que  la  vi6loire  fe  déclare. 
La  féconde  ligne  de  l'armée  romaine, 
vient  relever  la  première,  &  comme  les 
Etruriens  n'avoient  pas  de  troupes  fraî- 
ches à  lui  oppofer,  les  mêmes  quoiqu'é- 
puifées ,  foutienn^ent  ce  nouvel  effort , 
jufqu'à  périr  devant  les  enfeignes ,  6>C 
aux  environs ,  plutôt  que  de  les  quitter. 
Aufîi  on  n'auroit  jamais  vu  de  bataille 
plus  meurtrière  ,  fi  la  nuit  ne  ïùt  venue 
au  fecours  des  Etruriens  fi  peu  difpo- 
fés  à  fuir  ,  que  les  vainqueurs  cefTerent 
d'attaquer ,  plutôt  que  les  vaincus ,  de  fe 
défendre.  Ce  ne  fut  qu'après  le  foleil  cou- 
ché ,  qu'ils  fonnerent  la  retraite  ,  &:  les 
troupes  ne  rentrèrent  que  de  nuit  dans 
leurs  camps. 

Il  ne  fe  pafTa  plus  rien  de  mémorable 
devant  Sutrium,  jufqu'à  la  fin  de  l'année. 
Les  Etruriens  ayant  perdu  dans  cette 
journée  leurs  premiers  bataillons  ,  n'a- 
voient plus  que  quelques  corps  de  ré- 
ferve  ,  qui  fuffifoient  à  peine  pour  h  fû- 
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été  du  camp  ;  Se  les  Romains  avoient      '    ' 
:u  tant  de  bleUés  ,  qu'ils  perdirent  enco-  av.  J.  C. 
e  plus  de   monde  depuis  le  combat,    30S. 
[u'il  n'en  avoit  péri  durant  le  combat 
néme. 

XXXIII.  Q.  Fabius,  ëlu  conful  avec  ^^^-^  ^^' 
),  Marcius  Rutilus,  eut  ordre  de  con-  Marcius* 
nuer  cette  guerre,  &  de  fe  rendre  avec  confuis. 
le  nouvelles  recrues  au  camp  de  Su- 
rium  ,  où  les  Etruriens  firent  auffi  venir 
jne  nouvelle  armée. 

Depuis  lone-temps  il  ne  s'étoit  élevé  ^'^P"^**^ 

R*  iT  1  à  Rome, 

orne  aucunes  dilputes  entre  les  ma-  ^^^  ^-^ 

^iftrats   Patriciens    &   les    tribuns    dudeiacen. 

peuple ,  lorfqu'une  famille  devenue  alors  f^/^d'Ap 

omme  le    fléau  des  Plébéiens  &  de  ^'"  * 

eurs  tribuns ,  leur  fufcita  un  nouvel  ad- 
/erfaire,  en  la  perfonne  du  cenfeur  Ap- 
dîus  Claudius.  Après  avoir  exercé  cette 

barge  pendant  dix-huit  mois ,  il  ne 
pouvoit  l'exercer  davantage  ,  fans  paiïer 

e  temps  prefcrit  par  la  loi  ^milia.  Ce- 
pendant on  eut  beau  le  prefler  ,  il  refu- 
fa  opiniâtrement  de  fe  démettre  ,  quoi- 
qu'il fût  feul  depuis  l'abdication  de  Ton 
collègue  Plautius.  P.  Sempronius ,  un 
des  tribuns ,  lui  demanda  juridiquement 
fa  démifîion,  &  fa  demande  aufïi  jufle 
en  elle-même, qu'elle  pouvoit  être  agréa- 
ble au  peuple ,  étoit  foutenue  de  tout 
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An.  R.  Ç.Q  q^'ii  y  j^yQJj-  à  Rome  de  gens  de  bien.- 
jy-ç.  Il  lui  reprochoit  amèrement  fa  prévari- 
2c8,.   cation,  il  lui  citoit  à  tout  propos  le  texr 
te  de  la  loi ,  comblant  d'éloges  Ton  au- 
teur Mamercus  iEmilius  ,  pour  avoir  fa- 
gement  limité  à  dix-huit  mois  les  cinq 
années  de  la   cenfure ,   dont  la  durée^ 
donnoit  auparavant  un  pouvoir  excef- 
fif  ::&  continuant  de  prefler  vivement 
Appius ,  QjLL  auru^vous  donc  fait ^  lui  di- 
foit-il,7z  vous  avieiéû  ceiifeur  du  temps  de. 
C.  Fiirius  y.  &  de- M.  Gcganius  ?■  Appius 
répondit,-  qu'une  telle  queftion  n'avoit 
nul  rapport  à  l'affaire  préfente  :  C^r,  di- 
foit-il,  quo'iqiu  la  loi  Mmilïa-  ait  du. 
ehligerles  ccnfeurs  qui  étalent encharge du- 
temps  de  fa  promuigation  ;  parcequelUfù-- 
fit  après  Uur  élection ,  &  quune  difpoji- 
tion  pofiérieiirc  du  peuple  infirme  celles- 
qui  Hont  précédées,  cette  même  loi ,  qui 
était  pour  eux ,  étant  antérieure  â  mon- 
élecîion  ,  ri' a  pu  m^ obliger  non  plus  que  les 
autres  cenfeurs.  qui  font  venus  après  elle». 
sïrfcours      XXXIV.  Commc  Appius  ie  fondoit 
dutribun^^       fubtilités  qui  ne  perfuadoient 

Sempro-  .    ,       n  •  ri        "i. 

ï»ius.  g'-îere  :  Foila  ,  Romains^  dit  le  tribun  ,- 
un  digne  rejeton  de  cet  Appius  qui  élu 
décemvir  pour  un  an^  s^élut  lui-même  pour 
une  féconde  année  ,  &  continua'  d^  exercer 
dans  la  troifiemi  avec  encore  moins  d-ù 
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'OU  qu  auparavant,  s  arrogeant  raittO'  ^j^^'^^' 
té  foineraine  &  Usfaifccaux  ,  quoiqu'il  ^^^  j/c^ 
cf'ût  quiinc  pcrfonnc  privée  ,  opiniâtre    308. 

vouloir  Je  perpétuer  en  dépit  des  loix 
ans  une  niagifirature  indignement  acqui- 
,  indignement  exercée,  jufqii  à  ce  ^u\rifin 
fe  perdit  lui-même  par  fis  propres  excès, 
'efont-là  ces  mêmes  Appius  dont  les  via- 
-nces  &  les  vexations  ont  réduit  vos peres^ 

chercher  fur  le  mont  [acre ,  une  liberté 
uils  navoitnt  plus  dans  Rome,  qui  vous 
nt  rendu  fi  nêcejjaire  la  protection  des 
-ihuns ,  qui  ont  fiiit  prendre  le  parti  à 
eux  armées  de  fe  réunir  fur  rAventin  ^ 
uifefont  toujours  oppofés  à  la  fuppref- 
^.on  des  ufures,  à  la  répartition  des  terres  ; 
ui  vous  ont  toujours  difputé  la  liberté 
'es  alliances  avec  la  nohkffe  ,  &  le  droit 
\e  parvenir  comme  elle  aux  premières  di- 
■nités  de  tétat,  ces  Appius  mille  fois  plus 
unefies  à  la  liberté  que  ne  l'ont  jamais 
lé  les  Tarquins. 

Penfii-vous  donc,  Appius,  que  depuis 
iluê  de  cent  ans  que  le  diciateurjEmilius  a. 
nihliéfa  loi,  ilnefefoit  trouvé  par  mi^  tant 
i'illujîres  ccnfeurs ,  perfonne  jufqiC a  vous 
jui  ait  lu  les  dou^e  tables,  pzrfoîine  qui 
lit  compris  au  une  difpofaion  poftérieure 
du  peuple  Romain  doit  toujours  préva- 
loir. Oui  fans  doute  ,  ils  l*ont  compris  ^^ 
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An.  R.  ^  voilà  précifémcnt  pourquoi  ils  fi  font 
av^  J?C  ^^^^  conformés  à  la  loi  JErnilia ,  plutôt 
3c8.    qu^â  r  autre  plus  ancienne  qui  avoit  établi 
la  cenfure  quinquennale, précifémcnt  parce 
qii  étant  antérieure  &  contraire  à  la  loi 
jEmilia^,  elle  ne  pouvait  avoir  lieu  par  la 
rcprle  que  les  loix  nouvelles  dérogent  aux 
anciennes,  Dire^-vous  que  la  loi  jEmilia 
n  oblige  point  le  peuple  Romain^  ou  que  fi 
elle  l'oblige ,  vous  êtes  difpenfé  de  vous  y 
affujettir.  Mais  on  a  vu  Furius  &  Gega- 
niussy  conformer,  ces  cenfeur s  impérieux 
dont  le  reffentiment  na  que  trop  fait  voir 
ce  que  la  république  avoit  à  craindre  de 
leur  excejjîve  autorité;  lorfque  pour  fi  ven- 
ger du  dictateur  qui  venoit  d'y  mettre  des 
bornes,  ils  dégradèrent  &  reduijirent  au 
tribut  comme  le  dirnier  du  peuple ,  le  plus 
grand  homme  d'état,  le  plus  fameux  guer- 
rier queiit  alors  la  république.  On  a  vu 
depuis,  tous  leurs  fucceffeurs  s  y  conformer 
confécutivement  fans  en   excepter   votre 
collègue  C.  Plautius,  élu  comme  vous  fous 
les  mêmes  aufpices ,  avec  les  mêmes  droits. 
Votre  élection  a-t-elle  donc  quelque  chofe 
au-deffusde  lafienne?N'étoitilpas  ccnfiur 
auffi  légitimement  que  vous  &  que  tout 
autre  le  plus  régidierement  élu  ?  Etes- vous 
donc  le  fiul  entre  tant  de  Rom.ains  que 
Von  doive  difpenfir  de  Vobfervance  des 
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nx ,  &  U  fcuL  à  qui  U  ccnfure  ait  été  ^^'^^J 
mférce  fans  refcrvc  &  fans  refriciion,^y^j/c, 
•  cïans  fa  prcmicre  étendue  ?  A  votre    308. 
vis  les  rois  des  facrijîces  qui  nont  de  La. 
^yauté  que  le  nom ,  pourroient  donc  s'en 
rro^erT  empire,  &  régner  fur  nous  comme 
os  premiers  rois  les  plus  abfolus.  Si  une 
die  licence  avoit  lieu,  quelquun  von- 
roit'il  déformais  fe  borner  a  (îx  mois  de 
"iciature^  à  cinq  jours  £  interrègne  ?  Ofe- 
oit-on  déférer  la  dicîature  à'quelquuny 
udement  pour  préfider  à  des  jeux ,  pour 
lanterun  clou  dans UC apitoie? A pparem- 
lent  que  tant    de  grands  hommes  ,  qui 
près  les  plus  gloncufes  expéditions  fe 
'émettoient  de  la  dictature  au  bout  de 
in gt  jours  ,  tant  de  magijîrats  qui  font 
bdiquée  fans  t exercer ,  à  caufe  des  for- 
nalités  omifes  dans  leur  élection  ;  tous  ces 
lluflres  Romains  nont  été  que  des  efprits 
oibles  ,  de  petits  génies  ,  au  jugement 
l'Appius.  Mais  fans  rappeïïer  Us  chofes 
le  fi  loin  ,  il  ny  a  pas  dix  ans  que  h  di- 
tateur  Mœnius  ,    accufé  par  récnmina- 
lon  fur  les  mêmes  chefs  ,  pour  lefquels  il 
^aijoit  le  procès  à  des  puisants  citoyens 
IV ec  une  févérité  dont  ils  avoient  tout  à 
iraindre^fe  démit  de  la  dictature  auffî-tôty 
lour  pouvoir  être  mis  en  caufe  à  fon  tour^ 
Q  jujllfier  y  &  confondre  juridiquement 
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Ar.  R.  y^^  accufateurs.  Je  n^ attends  pas  de  vous^ 
iv.y.'c.^FF^^^  •>  ^-^^^  ^^^  modération  :  rindcpen- 
508»    dance  &  V orgueil  font  héréditaires  dans' 
■■   votre  famille ,  &  vous  aurie^^  tort  de  dé- 
générer. On  TL  exige  donc  pas  de  vous , 
que  vous  anticipie^^  Sun  jour  ^  d'un  mo- 
ment ,  le   terme  de  votre  cenfure ,  mais 
n^en  excède^  pas  les  bornes,    C'efl  dffc^ 
&  même  trop ,  de  l^ avoir  exercée  un  mois  y 
un  jour  feulement ,  plus  que  vous  n^avei^ 
du.  Je  veux,  dit-il,  l'exercer  encore  trois 
ans  &  fix  mois ,  feul  &  fans  collègue  ,. 
malgré  la  difpofition  exprejfe  de  la  loi 
jEmilia,  En  vérité  vous  prétende:;;^  donc  , 
Appius  ^vcus  ériger  en  roi?  Vous  donnere:^ 
vous  un  collègue,  puifquil  nejl  pas  même 
permis  de  remplacer  un  cenfeur  en  cas  de 
mort  ?  Vous  ne  l'oferie^,  cenfeur  religieux ^ 
vous  qui  vous  repente:^  fans  doute  d'avoir 
dépouillé  une  famille  facerdotale  du  droit 
immémorial   &  ex clufif  d'offrir  à  Hcr" 
cule  le  facrifice  annuel  infitué  par  lui- 
même  ,  pour  profiituer  ce  droit  facré ,  & 
n  en  faire  plus  quun  minifere  dhfclaves». 
*  Il  par»  Par  une  fi  religieufe  ^  cntreprife ,  à  votre 
le  ironie ç^^^^r^^^  ^  r^^^  votre  cenfure^  nous  vc 

nons  de  voir  dans  moins  d  un  an ,  cette 
famille  s'' éteindre  &  périr  ,  dont  C origine- 
avoit  précédé  celle  de  Rome,  &  quun  com- 
merce d'hofpitalité  avec  les  Dieux  avoit 


iti 
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'Onfdcréc.  Mais  plutôt  ne  vous  propofe:;^  An.  R. 
vous  pas  d'impliquer  la  république  entière  ^^^  j  J-^ 
ians  quelque  nouveau  forfait  qui  Cexpofe  3  08-. 
i  de  fatales  révolutions  dont  je  frémis. 
Dans  ce  même  luflre  oii  le  cenfeur  L,  Pa- 
?inus  Curfor  pour  ne  pas  fe  démettre  ^fit 
^ubroger  C.  Cornélius  Maluginenfis  à  la 
"y lace  de  C.  Julius  qui  nétoit plus  ,  Rome 
'ombafous  la  puiffance  des  Gaulois,  Ce" 
'tendant  quelle  différence,  A ppius^de  Vam^ 
ntion  de  P apirius  à  la  vôtre! Il  ne  laporta, 
'amais  jufquà  exercer  feul  ou  au-delà  du 
'erme  prefcrit.  Cependant  perfonne  n^a 
voulu  limiter  y  &  de  tous  fes  fucceffeurs 
l  neri  ejl  ici  aucun  qui  nait  abdiqué  auf" 
Q  tôt  quil  s^cji  vu  fans  collègue.  Mais  â 
votre  égard  y  ni  le  temps  échu,  ni  Û exemple 
le  Plautius  qui  s\fl  demis  ,  ni  t autorité 
ies  loix ,  ni  la  pudeur ,  ni  la  bienféance  , 
le  peuvent  rien.  Vous  vous  faites  même 
in  mérite  de  votre  fierté ,  de  votre  audace 
S*  du  mépris  avec  lequel  vous  traite^  les 
hommes  6*  les  Dieux,  Pour  moi,  Appius , 
r'e  refpccîerois  affe^  lefouvenir  de  votre  cen- 
fure  pour  nofer  rien  entreprendre  fur  votre 
verfonne,  ni  même  vous  of^  enfer  par  quel" 
lue  mot  tant  foit  peu  défobligeant  ;  mais 
votre  obfination  &  votre  arrogance  m'ont 
forcé  de  vous  parler  de  la  forte ,  &fi  vous 
m  vous  conforme^  tout  à  l'heure  à  la  loi 
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An.  R.  jEmilia^f  ordonne  qu  on  vous  traîne  en 

v^^^C  P^^Jori'  Apres  que  nos  pères  ontjîatué  qiion 

308.    n^cUroit  jamais  un  cenjeurfans  Vautre,  & 

que  Les  comices  dureroient  jufqu! à  ce  que 

les  deux  enfemble  fujjent  élus  à  la  plura" 

litéy  ne  vous  fiatte:^pas  que  je  vous  laifft 

excercerfeul  une  magijîrature  pour  laqueU 

le  on  ne  pourroït  pas  même  vous  élire  tout 

feul. 

Le  tribun  enfuite  ordonna  qu'Appius 
fût  faiiî  &  mené  en  prifon  ;  mais  Appiiis 
ayant  réclamé  le  fecours  des  autres  tri- 
buns ,  &  trois  ayant  pris  Ton  parti  con- 
tre Sempronius  &  tous  Tes  confrères, 
Appius  continua  d'exercer  feul  la  cen- 
fure  en  dépit  de  tous  les  Romains. 
Viaoire        XXXV.  Cependant  les   Etrurienj 
fui  "^Fa-  ^voi^^^^  formé  le  fiege  de  Sutrium ,  &:  le 
bius  furconful  Fabius  s'en  approchoit  le  long 
lesEtru.  des  montagnes  ,  pour  foutenir  les  affié 
^és  5  ou  pour  attaquer  les  ennemis  dan; 
leurs  lignes.  Il  les  rencontra  fur  la  routÉ 
prêts  à  livrer  bataille  ,  &  comme  il  er 
eut   aifément   découvert   la   multitude 
dans  la  plaine ,  il  gagna  la  hauteur ,  poui 
donner  à  fon  petit  nombre  de  troupes 
l'avantage  de  la  {ituation.LesEtruriens 
quoiqu'ils  n'euiïent  d'autre   fupérioritc 
que  celle  du  nombre ,  ne  fe  mirent  er 
peine  de  rien ,  &  la  précipitation  ave( 


riens. 
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quelle  ils  fe  préfenterent  au  combat,  A"- ^' 
t  telle,  que  laiilant  leurs  javeiines,  ilSay^j.'^C. 
)ururent  aux  ennemis  Tëpëe  a  la  main.  308. 
eux  ci  lancèrent  d'abord  leurs  traits  fur 
IX  ,  6c  comme  l'endroit  d'où  ils  com- 
ittoient  étoit  femé  de  cailloux  ,  ils  les 
1  accablèrent.  Les  boucliers  ,  les  caf- 
jes  en  furent  fracafles ,  les  Etruriens 
eiTés  en  grand  nombre,  &:  prefque  tous 
1  délbrdre  par  la  feule  crainte  des 
)ups  qui  portoient  à  faux.  Il  ne  leur 
oit  pas  facile  d'avancer  pour  combat- 
e  de  près,  &  n'ayant  plus  d'armes  pro- 
'es  à  ie  défendre  de  loin ,  ils  ëtoient  en 
ite  aux  traits  ,  fans  pouvoir  prefque 
s  parer.  Quelques-uns  prenoient  enfin 

parti  de  reculer ,  &:  bientôt  l'armée 
itiere  alloit  fe  débander ,  lorfque  les 
îtaillons  des  piquiers,  &  ceux  des  prin- 
ïs  ,  jetant  un  nouveau  cri ,  furvinrent 
ipée  à  la  main.  Les  Etruriens  fuccom- 
^nt,  tournent  le  dos ,  &  s'enfuient  vers 

camp.  La  cavalerie  romaine ,  pre- 
mt  à  travers  la  plaine ,  les  devance  , 
s  coupe  ,  &:  leur  fait  rebrouffer  che- 
.in  vers  les  montagnes.  La  plupart  fans 
•mes ,  &  meurtris  de  coups  ,  s'enga- 
ent  dans  la  foret  Ciminienne.  Les  vain- 
ueurs  firent  main-baffe  fur  tous  les  au- 
es^  &c  après  avoir  enlevé  le  camp, 
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An.  R.  trente  huit  drapeaux  ,  Se  un  gros  butin, 
av'ÎLCjls  délibérèrent ,  s'ils  pourfuivroient les 
30S.    fuyards  dans  la  forêt. 
Il  les     XXXVI.  Elle  étoit  plus  inacceffible 
pourrait  &  plus   affrcufe ,    qwe  l'ont  paru  dans 
^^"'    l""  ces  derniers  temps  les  forets  de  la  Ge^ 
L7nien-"nianie,  ^  jamais  perfonne  ,^  ceux  mè- 
ne,       me  qui  fuivent  les  foires  ,  n'y  avoient 
pénétré.  Aufli  dans  tout  le  confeil  de 
guerre ,  il  n'y  avoit  prefque  que  le  géné- 
ral qui  voulût  le  tenter.  Tous  les  autres  fe 
fouvenoient  encore  des  fourches  Caudi- 
nes.  Quelqu'un  néanmoins,  qu'on  croit 
avoir  été  M.  ou  Casfon  Fabius  frère  du 
confuî,  ou  C.  Claudius,  fon  frère  utérin, 
s'offrit  d'aller  à  la  découverte,  &  de  re- 
venir bientôt  leur  faire  part  de  ce  qu'ij 
auroit  vu.  Ce   guerrier  élevé  à  Cere  , 
ville  d'Etrurie,  ci-devant  unie  aux  Ro- 
mains par    un   commerce    réciproque 
d'hofpitalité  ,  y  avoit  ret^u  V'éducatior 
&:    (avoit  parfaitement    la    langue  di 
pays.  Je   vois  en  effet,  par   nos  hif- 
toires,   que    l'on  faifoit  étudier    alon 
l'Etrufque  à  la  jeunefle  romaine  ,  com- 
me on  lui  montre  maintenant  le  o[rec 
Il  faut   croire  cependant  que  celui-c 
avoit  quelque  chofe  de  plus  Etrurien 
qu'une  fnnple  éducation  de   jeuneiTe 
pour  avoir  ofé  s'expofer  au  milieu  d'eu? 
*  avec 
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/ec  tant  de  hardiefle.  Il  avoit ,  dit-on  ,  ^"-  '^^ 
1  efclave  qui  ne  lavoit  jamais  q^'-itté  JY'q^ 
?puis  fon  enfance ,  &  qui  pour  cette  308.  * 
ilbn  ,  favoit  aufîi  la  langue  du  pays, 
yant  leur  départ  ils  s'informèrent  en 
Inéral  de  la  difpofition  des  lieux  par 
1  ils  dévoient  pafTer  ,  &  des  noms  de 
:ux  qui  dominoientdans  la  contrée,  de 
îur  de  tomber  en  conférant  dans  quel- 
le méprife  fînguliere  qui  auroit  pu  les 
ihir.  Ils  étoient  déguifés  en  bergers, 
mes  chacun  d'une  faulx  &  d'un  bâton 
ré  ,  à  la  manière  des  payfans.  Mais  la 
■nformité  du  langage  &  le  déguifement 
.^orifoîent  beaucoup  moins  leur  entre- 
ife ,  que  l'éloignement  où  l'on  étoit  de 
nfer  que  des  étrangers  ofafTent  entrer 
ns  ces  bois.  On  dit  qu'ils  pénétrèrent 
ifi  jufqu'à  Camertium  dans  l'Ombrie  , 

un  Romain  n'avoit  plus  befoin  de 
déguifer.  Celui-ci  s'étant  donc  fait 
nnoitre  ,^  fut  reçu  avec  beaucoup 
îorpitalité.  Admis  dans  leur  fénat , 
légocia  au  nom  du  conful  une  allian* 

avec  les  Camertins ,  en  vertu  de  la- 
elle  ïh  s'engagèrent  à  fournir  des  vi- 
:s  à  Ton  armée  pendant  un  mois ,  &c 
tenir  toute  leur  jeunefîe  fous  les  ar- 
•s,  prête  à  fuivre  Tes  ordres,  s'il  avan- 
't  dans  le  pays. 
Tome  III,  j^ 
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An.R.       Le  conful  inftrult  de  cette  négocla- 
^Vr  tion,  fit  partir  le  bagage  à  la  première, 
"308     veille  de  la  nuit ,  &les  légions  a  la  fuite,. 
Pour  lui,  il  attendit  avec  fa  cavalerie  jui- 
qu'au  matin,  de  fe  montrer  aux  ave- 
nues de  la  forêt ,  où  les  ennemis  avoient 
placé  leurs  avant- gardes.  Il  les  amula, 
par  cette  feinte  une  bonne  partie  du. 
lour,   après   quoi    il   rentra  dans  fon 
camp  ;  puis  en  étant  forti  par  la  porte 
oppofée ,  il  rejoignit  fon  armée  avant  la 
nuit.  Le  lendemain  au  point  du  jour, 
il  arriva  fur  le  fommet  du  mont  Cimi- 
nius ,  d'où  ayant  découvert  les  riches 
plaines  d'Etrurie ,  il  y  fit  defcendre  les 
troupes.  Elles  enlevoient  beaucoup  de 
beftiaux,  lorfque  des  cohortes  Etrurien^ 
nés  raffemblées  à  la  hâte  dans  ces  cam- 
pagnes  ,  fous  les  ordres  des  prmcjpauj 
de  la  contrée ,  vinrent  à  leur  rencontre 
mais  avec  fi  peu  d'ordre ,  qu'en  voulan 
leur  difputer  leur  proie  ,  elles  turent  ei 
danc^er  d'être  prifes  elles-mêmes.Battue 
&  dkipées  elles  laifferent  le  plat  pays 
Ja  merci  des  vainqueurs  ,  qui  lurchargÊ 
de   butin,  s'en  retournèrent    dans    1 
camp.  Cinq  députés  du  fénat ,  &:  dei: 
tribuns  du  peuple  ,  venoient  d  arrive 
pour  défendre  au  conful  de  traverler 
forêt,  mais  ra^  is  de  n'être  pas  venus  p.i 
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tôt  lui  notifier  une  dëtenle  qui  lui  auroit  ^"*  ^* 
fait  manquer  une  vi^oire ,  ils  en  porte- ^^'^J'*^ 
rent  eux-mêmes  la  nouvelle  à  Rome.      308. 

XXXVII.  Cette  expédition  de  Fabius 
loin  d'amortir  la  guerre  en  Etrurie  ,  y 
fufcita  de  nouveaux  ennemis.  Le  dégât  LesEtru 
qu'il  venoit  de  faire  au  pied  du  mont  riens   fe 
Ciminius  ,  irrita  non-feulement  les  peu-  "*^'-''"* 

Li         J  •  1  blent    & 

bles  du  canton ,  mais  tous  les  autres ,  f^nt  cq- 
jufqu'aux  confins  de  l'Ombrie.  On  vit  core 
donc  venir  à  Sutrium  une  armée  la  plus  v^'"-"*» 
nombreufe  qui  eût  encore  paru  :  &  l'im- 
patience d'en  venir  à  une  nouvelle  ac- 
tion ,  ayant  fait  fortirles  Etruriens,  de  la 
:orêt  où  ils  s'étoient  cantonnés  ,  les 
ivoit  même  attirés  dans  la  plaine  ,  aflfez 
près  du  camp  ennemi  pour  ne  laifler 
sntre  deux  qu'un  champ  de  bataille ,  au 
:as  que  les  Romains  voulufTent  fe  pré- 
enter. Ils  ne  fortirent  pas,  &  les  Etru- 
■iens  oferent  alors  s'avancer  jufqu'aux 
•etranchements.LesRomains,  les  voyant 
ipprocher,  firent  rentrer  leurs  corps-de- 
^arde.  Alors  les  Etruriens  ne  fe  conte- 
lant  plus ,  s'attroupent  autour  de  leurs 
généraux  5  Se  demandent  tumultuaire- 
Tient  des  vivres  fur  les  lieux,  pour  pafiTer 
a  journée ,  réfolus  d'attaquer  le  camp 
-'ers  le  foir,  ou  pour  le  plus  tard  le  lende  - 
nain  matin.  Le  conful  n  avoit  pas  moins 
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An.  a.  ^Q  peine  à  contenir  Tes  foldats.  Versladi^  . 
siv'^Tc  xieme  heure  dujour,  il  leur  ordonna  de 
•^>8.  '  prendre  leur  réfeaion ,  6c  de  Te  tenir 
prêts  à  combattre  ,  foit  de  jour  Toit  de 
nuit  ,    au   moment  qu'il  donneroit  le 
fignal.  Pour  les  encourager  ,  il  leur  per- 
fuadoitquelesEtruriens  étoient  debeau- 
coup  inférieurs  aux  Samnites,  qu'il  n'y 
avoit  pas  même  de  comparaifon  à  faire 
entre  eux  ,  pour  la  bravoure  ou  pour  le 
nombre  des  troupes,  ajoutant,  qu'il  fa- 
voit  un  fecret  pour  les  vaincre,  dont  ils 
ne  fe  méfioient  pas,  fur  quoi  il  ne  pouvoit 
s'expliquer  davantage.  Cétoit  pour  leur 
faire  entendre-  à  demi-mot,  qu'il  avoit 
prémédité  quelque   ilratagême  ,   avec 
d'autant  plus    de   vraifemblance ,  que 
les  Etruriens  étoient  au  milieu  de  la  plai- 
ne à  découvert  &:  fans  précaution.  Mais 
le  conuil  ne  fongeoit  qu'à  raiïurer  les 
fiens  contre   la  «multitude  qui  pouvoit 
les  intimider. 

Après  avoir  pris  fa  réfeélion ,  le  fol- 
<îat  eut  encore  le  temps  de  dormir  jufqu'à 
îa  quatrième  veille  de  la  nuit  que  le  con- 
ful  fit  prendre  les  armes ,  mais  fans  tu- 
multe &  fans  bruit,  li  ^t  aufli  diftribuei 
à  tous  les  goujats  de  l'armée  ,  des  pio- 
ches pour  démolir  le  retranchement  & 
combler  le  foilé  ;  enfuite  il  range  for? 
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armée  clans  le  camp  même  :  il  porte  ^"' 
fes  meilleures  cohortes  aux  avenues ,  on  ^y.  j/c. 
ouvre  les  palifTades ,  on  comble  les  foi-  30S, 
ies  ,  il  donne  le  fî^nal  îk  tous  fortent  en 
bataille  ,  c'étoit  un  peu  avant  le  jour, 
à  l'heure  où  l'on  dort  le  plus  profondé- 
ment en  été.  Ils  fondent  fur  les  Etru- 
riens  étendus  c^à  &c  là ,  les  uns  entière- 
ment plongés  dans  le  fommeil ,  les  au- 
tres à  demi  éveillés  dans  leurs  gîtes  ,  la 
plupart  troublés  &  cherchant  leurs  ar- 
mes ,  mais  tous  également  pris  au  dé- 
pourvu dans  un  malTacre  général.  Le 
petit  nombre  de  ceux  qui  purent  fe 
mettre  en  défenfe,  n'ayant  ni  drapeau 
ni  chef,  fut  bientôt  diflipé  &  pourfui- 
vi  du  côté  du  camp  ou  dans  les  bois. 
Ce  dernier  afyle  furie  plus  fur.  Car  pour 
le  camp  fitué  dans  la  plaine  ,  il  fut  for- 
cé &  pillé  le  même  jour.  Le  conful  fe 
fît  apporter  l'or  &  l'argent  qui  s'y  trou- 
•va  ,  &  tout  le  refte  du  butin  fut  aux  fol- 
dats.  Soixante  mille  hommes  furent  pris 
ou  tués  dans  cette  journée. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  cette 
affaire  s'étoit  paiTée  au-delà  de  la  fo- 
rêt Ciminienne  auprès  de  Péroufe  ,  &: 
que  la  république  fut  d'abord  dans  les 
alarmes,  par  la  crainte  que  lesTofcans 
&:  les  Ombriens  réunis  n'euHent  inverti 
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"'    *  &  taillé  en  pièces  fon  armée.  Mais  quoi 
av.  J.C.  qu'il  en  foit  de  l'endroit  où  l'on  com- 
30S.    battit,  la  vi£loire  des  Romains  fut  fi 
complète  &  û  décifive,  que  Péroufe , 
Cortone  &  Arétium  qui  étoient  alors 
les  premières  villes  d'Etrurie  ,  députè- 
rent au  fénat  pour  demander  la    paix 
ôc  folliciter  une  alliance ,  mais  on  leur 
accorda  feulement  une  trêve  pour  tren- 
te ans. 
tblf '  dû       XXXVïII.  Tandis  que  ces  chofes  fe 
confui    paifoient  en  Etrurie,  l'autre  conful  C, 
Marcius  Marcius  Rutilus  prit  de  force  la  ville 
dans  le   J'^life  fur  les  Samnites.  Il  conquit  en- 
nium.     c^^^  plufieurs  bourgades  Se   châteaux 
qu'il   délruifit    ou   qu'il   épargna  félon 
qu'il  y  trouvoit  de  la  foumiflion  ou  de  la 
réfiftance.  Dans  le  même  temps  P.  Cor- 
nélius à  qui  le  fénat  avoit  confié  la  gar- 
de des  côtes  maritimes ,  avoit  abordé 
avec  une  flotte  à  Pompeies  en  Campa- 
nie  où  fon  équipage  fit  une    defcen- 
te  pour  infefter  &:  piller  les  terres  de 
Nucérie  ;  mais  au  lieu  de  fe  contenter 
du  butjn  qu'il  pouvoit  faire  fur  la  côte 
fans  s'écarter  de  fes  vaiffeaux  ,  l'efpé- 
rance  de  trouver  mieux  l'entraîna  plus 
loin  ,  comme    il  arrive  fouvent.  Dif- 
perfés  dans  la  campagne  ,  fes  mariniers 
n'avoient  d'abord   rencontré  perfonne 
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qui  fe  mît  en  devoir  de  leur  réfifter ,  Aii.  R- 
quoiqu'il  eût  été  très  facile  de  les  tail- ^^^j/c. 
1er  en  pièces  dès-lors  ;  Se  ce  ne  fut  qu'à    308. 
leur  retour  &c  lorsqu'ils  s'y  attendoient 
beaucoup  moins ,  que  les  habitants  de 
[a  contrée  s'étant  attroupés  ,  fe  jetè- 
rent fur  eux  ,  les  dépouillèrent ,  en  tuè- 
rent plufieurs.  Les  autres  bien  alarmés 
furent   pourfuivis  jufqu'aux  vaifleaux  ,    . 
dont  heureufement    ils    s'qtoient  déjà 
rapprochés. 

Autant  que  l'excurfîon  de  Q.  Fabius 
au-delà  de  la  foret  Ciminienne  avoit 
caufé   d'alarmes    dans    Rome  ,^  autant 
donna-t-elle  de  joie  aux  Samnites.  lU 
difoient  que  l'armée  romaine  étoit  inve- 
ftie  de  nouveau  comme  dans  les  fourches 
Caudines  ;  que  l'avidité  des  Romains 
à  courir  toujours  après  quelque  nou- 
velle conquête,   les    avoit   fait  entrer 
témérairement  dans  une  forêt  dange- 
reufe  ,  dont  il  leur  feroit  aufli  difficile 
de  démêler  les  iffues ,  tant  elles  étoient 
embarraiTées,  que  d'en  forcer  le  blocus. 
Cette  joie  des  Samnites  n'étoit  pas  fans 
quelque  jaloufie  de  voir  les  Etruriens 
plus  à  portée  qu'eux  d'une  viftoire  dont 
ils  s'étoient  flattés.  Ils  ralTemblent  donc 
tout  ce  qu'ils  peuvent  de  troupes  pour 
écrafer,  s'il  fe  peut ,  le  conful  Marcius, 
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^"•^*  ou  pour  pénétrer  jufqu'en  Etrurie  à 
av.j.c.  travers  les  terres  des  Marfes  &c  des  Sa- 
308.  bins,  pour  peu  que  Marcius  héfîtât  &c~ 
leur  en  donnât  le  loifir.  Marcius  fe  pré- 
fenta,  &:  l'on  en  vint  aux  mains.  Le  com- 
bat fut  fangiant  entre  les  deux  armées , 
6c  quoiqu'après  une  perte  égale  de  part 
6c  d'autre ,  la  victoire  eût  été  des  plus 
douteufes,  néanmoins  la  mort  de  plu- 
fieurs  chevaliers  romains  ,  de  quelques 
tribuns  légionnaires,  d'un  lieutenant,  &c 
fur-tout  une  blefTure  que  le  conful  reçut 
à  cette  bataille ,  ayant  fait  beaucoup  d'é- 
clat 5  donnèrent  lieu  à  des  bruits  dé- 
favantageux.  La  renommée  les  grofîît 
à  Ton  ordinaire ,  &  le  fénat  alarmé  vou- 
lut avoir  un  di(^ateur.  On  ne  doutoit 
pas  que  ce  ne  dût  être  Papirius  Curfor  1 
que  l'on  regardoit  alors  comme  le  fou- 
tien  &:  la  reffource  de  l'état  dans  fes  pé- 
rils. Mais  il  n'étoit  pas  facile  de  dépu- 
ter à  Marcius  engagé  dans  le  milieu  du 
Samnium  ;  &  d'ailleurs  on  ne  favoit 
pas  trop  s'il  vivoit  encore  ^  &  fon  col- 
lègue Fabius  haïiToit  perfonnellement 
Papirius.  Ce  fut  a  lui  néanmoins  que 
l'on  s'adrefTa  ;  mais  pour  obvier  aux  fui- 
tes d'une  inimitié  qui  pouvoit  tourner 
au  défavantage  du  bien  public  ,  le  fé- 
Bat  lui  députa  des  confulaires  refpeila- 
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les,  dont  l'autorité  particullcre  jointe  ^"'   •* 
celle  de  tout  le  corps  pouvoit  le  ré-ay.j.  c. 
)udre  à  iacrifier  fon  reflentiment   au   30S. 
sfoin  de  la  patrie. 

Les  députés  fe  rendirent  donc  auprès  ^^  *^°''^' 
e  Fabius,  &  lui  notifiant  le  décret  ^^l^s  \'^ 
:s  intentions  du  fénat,  ils  ne  manque- réiout  i 
înt  pas  d'y  ajouter  leurs  réflexions  "-"p^^" 
articulieres.  Fabius  les  écouta  baifïcint  l'ï*"''' 
S  yeux ,  oc  le  retira  fans  .dire  mot , 
ilTant  les  députés  dans  une  grande  in- 
-liétude  iufquà  la  nuit,  pendant  laquel- 
le dans  le  temps  du  plus  grand  filen- 
î,  comme  il  fe  pratiquait,  il:  nomma 
dateur  L.  Papirius.  Le  lendemain  les 
fputés  ayant  voulu  féliciter  le  conful 
i  la  vi(^oire  qu'il  venoit  de  rempor- 
r  fur  lui-même,  il  ne  répondit  rien  , 
:  les  laifTa  partir  fans  s'être  expliqué  en 
icune  manière  far  la  nomination 
a'il  venoit  de  faire.  Ce  qui  faifoit  ju- 
^r  qu'il  en  coûtoit  beaucoup  à  ce  grand 
Eur  pour  étouffer  une  grande  haine. 
Papirius  donna  le  commandement 
i  la  cavalerie  à  C.  J,  Bubulcus  ;  il  pré- 
nta  au  peuple  affemblé  par  curies  , 
décret  de  fa  diélature  pour  la  faire 
connoître.  La  curie  Faucia:  fut  la 
'emiere  que  le. fort  appella  aux  fuf- 
^2jQs ,  elle  avoit  eu  la  încme  préroga- 
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An.  R.  |.jyg  çi^j^s  |g5  (^eux  fatales  années  de  la 
avijfc.  Pï"i^^  ^^  Rome ,  &  du  défaftre  de  Caii- 
308.    dium.  Cette  double  circonftance  parut 
d'un  fi  mauvais  augure  au  didateur  lui- 
même  ,  qu'il  rompit  l'aflemblée  &  la 
remit  au  lendemain.  Macer  Licinius  , 
y  joignant  le  maffacre  des  Fabius  au- 
près du  fort  de  Cremere  ,  qu'il  remar- 
que être  arrivé    dans   les   mêmes  cir- 
conftances ,    regarde  cette  curie   avec 
une  efpece  d'exécration. 
Le  aiaa.      XXXIX.  Le  lendemain  Papirius  raf* 
teur  va  ^     |^|    j^  peuple  fous  de  nouveaux  auf- 

îoindre  ni/  ^        r  •         • 

Marcius  pices ,  &:  le  décret  de  la  nommation 
ayant  été  re<^u,  il  partit  à  la  tête  des 
nouvelles  troupes  qu'on  avoit  levées  fui 
le  faux  bruit  du  péril  de  l'armée  au  paf 
fage  de  la  forêt  Ciminienne.  Il  les  con- 
duifit  à  Longula  ,  où  le  conful  Marciuî 
lui  ayant  aufii  remis  fes  légions ,  il  pré- 
fenta  la  bataille  aux  ennemis  qui  fem- 
blerent  l'accepter.  Mais  quelque  difpo 
fé  qu'on  parût  à  combattre  ,  la  nuit  fur- 
vint ,  avant  que  perfonne  eût  ofé  corn 
mencer.  On  fe  tint  dès-lors  tranquille 
chacun  dans  fon  camp ,  afTez  près  l'ur 
de  l'autre,  fans  fe  craindre  trop ,  mai 
fans  fe  méprifer. 
Nouvel-  Pendant  le  peu  de. temps  que  dur 
le viaoi- cette  inaction,  la  guerre  continuoit  ei 
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Etrurle.  Les  Romains  y  gagnèrent  une  ^^'^^' 
bataille  furies  Ombriens,  que  la  fuite  av.  J.C. 
fauva  du  carnage  ,  parce  qu'ils  ne  fou-    308. 
tinrent  pas  le  combat  auffi  vivement  qu'ils  re  de  Fa- 
favoient  commencé.Les  Etruriens  ayant jj^'"^^^^' 
fait  un  enrôlement   extraordinaire    en  riens, 
vertu  de  leur  loi  facrée  (i)  &  choifî 
chacun  fon  fécond  pour  vaincre  ou  mou- 
rir avec  lui ,  fe  mirent  en  marche  ,  en 
beaucoup  plus  grand   nombre  &  plus 
animés    qu'ils    n'avoient   jamais    été , 
jufqu'auprès  du  lac  de  Vadimon.  Ils  y 
hafarderent  un  nouveau   combat  ,  où 
l'impatience  &c  la  fureur  furent  telles  de 
part  &c  d'autre  ,  que  fans  préluder  à  l'or- 
dinaire par  des  traits ,  les  deux  armées 
fe  choquèrent  l'épée  à  la  main.  Le  com- 
bat d'abord  très -vif  le  devint  encore 
davantage  par  l'opiniâtreté  des  Etru- 
riens à  difputer  long-temps  le  fuccès , 
opiniâtreté  fi  inouie  de  leur  part,  qu'on 
auroit  pu  douter  fi  c'étoit-là  ce  peuple 
tant  de  fois  vaincu.  Rien  ne  s'ébranle 
de  part  ni  d'autre ,  on  s'entre-tue  fur 
le  champ  de  bataille,  plutôt  que  de  le 
céder.  Les  premiers  bataillons  font  tail- 

(1)  Pojr  conje^urer  à-peu-près  ce  que  c'ëtoit  que 
cette  loi  facrée  &  cet  enrôlement  extraordinaire  , 
voyez  ce  qui  eft  rapporté  plus  bas  au  fujet  des  Samni- 
tes.  L.  X.  n,  38. 

K  vj 
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An.  R.  1^5  Q^  pièces  fous  leurs  étendards ,  6ç;v 
j^^  j^^  pour  ne  pas  les  laiffer  fans  défenfe  les| 
308.    fécondes  lignes  viennent  remplacer  les  ; 
premières.  Les  corps  de  réferve  fuccé- 
ient,  &  Tacharnement  continue  avec^ 
tant  de  fureur  que  les  deux  armées  y  j 
auroient  entièrement  péri ,  fi  la  cavâ-l 
lerie  Romaine ,  en  mettant  pied  à  terre 
pour  aller  à  travers  les  morts   &   lesj 
jTiourants  ,  renforcer  les  fiens ,  n'eût  en- 
fin déterminé  la  viéloire.  Cette  nouvelle 
infanterie  réunie  à  l'autre  contre    des 
combattants  épuifés  les  ébranla ,  &:  par 
un  dernier  effort  que  le  foldat  Romain 
«puifé  de  même  ,  fit  encore  pour  fecon- 
der  celui  des  cavaliers ,  les  Etruriens  fui- 
rent enfin  rompus.  Dès-lors  il  fut  impof^  | 
fible  aux  plus  opiniâtres  de  réfifter  plus 
îong-temps ,  &  les  premiers  qui  tourne^ 
rent  le  dos  donnèrent  le  branle  à  un.e 
fuite  générale.  Cette  journée  fi  fatale 
aux  Etruriens  ,  qu'une  longue  profpé- 
TÎté  avoit  rendus  jufqu  alors  fi  puiffants  , 
fut  comme  l'époque  de  leur  décadence. 
Ce  qu'ils  avoient  de  meilleures  troupes 
périt  dans  cette  bataille.  La  prife  &.le 
pillage  du  camp  ,  fuivit  immédiatement 
leur  défaite,  &C  le  butin  fut  abandon- 
né aux  foldats, 
li.f,\T     XL."  Les  Romains  dan§  le  Samnium 
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xpofës  à-peu-près  aux  mêmes  périls,  eu-      *    * 
^nt  aufïï  les  mêmes  fuccès.  Entre  les  di-  av.  J.  C 
ers  préparatifs  des  Samnites  pour  une    S^S. 
ouvelle  expédition,  ils  avoient  voulu  P""^"* 
î  fingularifer  par  le  brillant  éclat  &c  la^^^ç^ 
ouveauté  de  leur  armure.  Leurs  trou- avec  un 
es  étoient  partagées  en   deux  corps.  apP'^r^il 
.es   foldats  dans  l'un  &  dans  l'autre  ^^"tT* 
voient  leurs  boucliers  ornés  &  ciieles, 
is,  uns  en  or  &  les  autres  en  argent.  Ces 
oucliers  étoient  en  quatre  long  ,  plus 
irges  &  tout  unis  par  le  haut,  pour 
ouvrir  les  épaules  &  la  poitrine,  échan- 
rés  &c  rétrécis  par   le  bas  pour   être 
lus  maniables.  Le  foldat  avoit  fur  l'ef- 
)mac  une  manière  de  cotte  de  mailles 
u  de  plallron  tilfu  en  forme  d'épongé 
i),  la  jambe    gauche  bottée  (2)   & 
î  cafque  en  tête  furmonté  d'aigrettes 
■c  de  panaches  ,  qui  relevoient  mer- 
eilleufement  la  taille.  Ceux  à  qui  l'on 
voit  donné  les  boucliers  dorés  étoient 
abillés  d'une  étoffe  de  diverfe  couleur. 
^es  autres  aux  boucliers  d'argent ,  d'une 

(i)  T.  Lîve  l'appelle  d'un  feul  mot Spongia  ,  il  en 
oit  d'autreî  tiflus  en  forme  d'écaîllçs  ,  qu'on  ap* 
îUoit  Squamma. 

(2)  Cette  botte  ou  bottine  ,  fuppléoîtau  défaut  da 
Duclier.  D'ordinaire  on  n'en  portoit  qu'une  ,  que 
îrtaiiîs  peuples  mettoient  à  la  jambe  droite  ,  & 
autres  à  la  gauche. 
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An,  R.  ^^Qffe  blanche.  Ceux-ci  formoient  l'ailè 

aJ*  j^C  droite  ,  ceux-là  la  gauche. 
io8.  *  Les  Romains  avorent  entendu  parler 
de  ce  brillant  appareil,  ^  leurs  générau?d 
en  avoient  pris  occafion  de  leur  repré- 
fenter,  que  le  foldat  ne  devoit  pa$ 
fe  parer  d'or  &  d'argent  ,  mais  être 
hérifTé  de  fer ,  &  ne  mettre  fa  confiance 
que  dans  fa  bravoure  ,  que  ces  ar- 
mes brillantes  perdroient  leur  luftre 
au  premier  fang  répandu  ,  que  le- 
courage  étoit  la  véritable  parure  du 
foldat ,  que  les  ornements  &  les  riches 
armures  étoient  moins  de  véritables  ar- 
mes ,  qu'une  proie  deiîinée  à  récom- 
penfer  une  valeur  indigente. 

Papirius  après  avoir  fait  cette  courte  ^ 
remontrance  à  fon  armée ,  la  conduifît  i 
au  combat,  fe  tint  à  l'aile  droite,  & 
donna  la  gauche  à  commander  à  CJ.  Bu 
bulcus.  Dès  le  premier  choc  l'aaior 
fut  des  plus  viv^s  entre  les  deux  armées 
6c  l'émulation  des  deux  généraux  Ro 
mains  à  fe  difputer  l'honneur  de  vain-  ^ 
cre  le  premier ,  ne  le  fut  pas  moms  i 
Junius   étoit    devant    l'aile    droite  deu 
Samnites ,  compofée  de  ceux  qui  s'é- 1 
tant  dévoués  à  leur  manière  ,  avoien  | 
pour  cette  raifon  l'habit  Se  les  arme:  :i 
blanches.  Or  il  arriva  qu'ils  furent  le  ] 
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emiers  ébranlés.  Junius  les  prefîbit  vi-    ^•^^' 
imeiit,  Se  ne  ceflantde  dire  &  de  crier  av.  J.C* 
l'il  les  dévouoit  aux  Dieux  infernaux,    soc- 
les ferroit  de  près,  les  enfonc^oit ,  & 
ignoit  du  terrein  fur  eux.  Le  didlateur 
m  étantapercu  :5o/^^«, dir-il  aux  fiens, 
uffrirc^-vous  donc  que  ValU  gauche  ait 
s  prémices  de  la  victoire.  La  droite^  taile 
i  dicidteur  ,  naura-t-elU  que  la  plus  pt- 
re  part  du  fucc^s  &  la  gloire  feulement 
'.  vaincre  en  fécond  f  Sqs  troupes  fe  ra- 
ment, &  la  cavalerie  combat  avec  la 
éme  ardeur  :  car  les  lieutenants  de 
irmée,  Valérius  &:  Décius,  pleins  du 
:le  des  généraux  ,  tous  deux  confu- 
ires  ,  Tun  à  Taiie  droite ,  Tautre  à  la 
luche ,  s'étant  détachés  chacun  de  Ton 
)té  ,  pour  engager  la  cavalerie  à  par- 
ger  avec  les  autres  la  gloire  de  ce  com- 
\t ,  elle  chargea  les  ennemis  en  flanc 
\x  les  deux  côtés.  Cette  double  atta-Leurd4- 
je  ne  manqua  pas  de  cauier  d'abord  ^'''^^* 
lelque  trouble ,  &  Tinfanterie  infiftant 
.:>ur  en  tirer  avantage  ,  réitère  Tes  cris, 
îdouble  Tes  efforts,  &  les  Samnites  com- 
lencent   à  prendre    la  fuite.    Bientôt 
)ute  la  plaine  fut  inondée  &  couverte 
z  leurs  armes  brillantes  ;  le  camp  mê- 
îe  où  leur  frayeur  les  conduifit  d'abord , 
e  fut  qu'un  vain  afyle  pour  eux  ^  les 
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^^'  ^-  Romains  l'ayant  pris ,  pillé  Se  brulél 
iv,]Tc.  avant  la  nuit.  Le  fénat  décerna  au  dic- 
308.  tateur  l'honneur  du  triomphe.  Les 
trophées  d'armes  que  l'on  y  portoit ,  en; 
firent  le  principal  ornement,  &:  lest 
boucliers  dorés  mis  en  réferve  fu*? 
rent  confiés  aux  orfèvres ,  qui  avoient , 
leurs  boutiques  fur  la  place,  pour  y i 
être  étalés  &:  les  décorer  ;  delà,  dit- 
on  5  eft  venu  l'ufage  où  font  les  Ediles, 
d'orner  &  de  parer  la  place  publique ,. 
quand  on  y  porte  en  cérémonie  les  fta- 
tues  des  Dieux.  Mais  au  lieu  que  les  Ro- 
mains  firent  ainfî  des  dépouilles  des 
Samnites  un  trophée  à  la  religion  ;  les 
Campanieas  pleins  de  haine  &  de  mépris 
pour  eux  armèrent  de  même  leurs  gla- 
diateurs ,  dont  ils  fe  donnoient  le  fpec- 
tacle  durant  leurs  feftins ,  ne  les  appel- 
lant  plus  que  les  Samnites. 
Le  con-      jy^^^  ^^^5.^  ^nnée,  le  conful  Fabius 

bts  ^'''  défit  entièrement  &  fans  peine  le  reft^ 
achevé    des  Etruriens  réunis  auprès  de  Péroufe . 
derédui-  ^^-  ^^Q-^  rompu  la  trêve  dont  on  étoi"  | 
Etru-  ^''  convenu.  Il  aillégea  la  ville  ,  &  l'auroi  2 
riens,     prife  de  force,  fi  elle  n*avoit  prévenu  I't'  î 
faut,  en  lui  députant  pour  fe  rendre.  Li  l 
coniiit  y  mit  g^irnifon  ,  &  renvoyant  < 
Rome  les  députations  qu'on  lui  fit  d( 
divers  endroits  de  TEtrurie,  pour  trai- 
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de  paix  ,  il  s'y  rendit  bientôt  lui-  '^"*  ^' 
:me,  &:  reçut  l'honneur  du  triomphe  av.  J.  C, 
2C  phis  de  gloire,  eue  le  dif^ateur,    307. 
nt  la  plupart  attribuoicrit  en  partie  les 
:cès  à  les  lieutenants  Décius  6>c  Valé- 
s  ;  de  forte  que  le  peuple  alTemblé 
ur  l'ëleé^ion    des   magiftratis  détera 
animement  le  confulat  à  l'un  de  Tes 
Jtenants  ,  &  la  préture  à  l'autre. 
XLI.  Le  conful  Fabius  fut  continué  ,   Q*  ^^' 
ur  avoir  û    glorieufement  Subjugué  jj^^^j^^  * 
ite  l'Etrurie.  11  eut  P.  Décius   pour  conful*. 
lègue  ,  &  M.  Valérius  fv.t  préteur 
ur  la  quatrième  fois.  Le  fort  deftina 
trurie  à  Décius,  &  le  Samnium  à  Fa- 
s ,  qui  s'étant  approché  de  Nucérie 
aterne  ,  lui  refufa  la  paix  qu'elle  de- 
ndoit  alors  ,  pour  la  faire  repentir  du 
js  qu'elle  en  avoit  fait  quand  on  la  lui 
)it  offerte.  Il  força  la  place  ,  &  gagna 
me  à  cette  occafion  une  bataille  con- 

les  Samnites,  dont  l'hifloire  n'auroit 
it-étre  pas  fait  mention ,  fi  elle  n'eut 

la  première  où  les  Marfes  portèrent 
armes  contre  les  Romains.  Les  Péli- 
;ens  les  prirent  à  leur  exemple,  Se  ne 
ifïîrent  pas  mieux. 

Le  conful  Décius   faifoit   aufîî  des    Succès 
)erès  en  Etrurie.  La  terreur   de  fes  "  "°^" 

__  V63UX 

nés    fit    confentir    les  Tarquiniens  cor.i'uj« 
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Aji.  R.  ^  fournir  des  munitions  de  bouche  I 
J,]['c,  (on  armée,  pour  obtenir  une  trêve  dé 
3C7.  '  quarante  ans  qu'ils  demandèrent.  Il  pril 
contre    aux  Volfiniens  plufieurs  places  ,  doiS 
lesEtru- ji  ^^\^^  quelques-unes ,  pour  ôter  aid 
u7Lm.  ennemis  l'efpérance  d'y  rentrer ,  &  pai 
wtes.     fes  divers  fuccès  dans  tout  le  pays ,  il^  ^ 
fît  tellement  redouter  ,  que  toute  l'B 
/      trurie  en  corps  rechercha  l'alliance  di 
la   république.  Elle    n'accorda    qu'un 
fufpenfion  d'armes  pour  un  an,  qu'elle  f 
même  payer  aux  vaincus ,  en  les  obi 
géant  de  fournir  la  folde  pour  cette  ar 
née  ,  &  deux  habits  à  tous  les  foldats. 
Succès      L'£trurie  dès-lors  tranquille,  ne' 
krom-  fut  pas  long-temps ,  parce  que  les  On 
briens.    briens  qui  n'avoient  éprouvé  les  maux  (  i 
la  guerre  ,  qu'autant  que  le  paflage  d 
troupes  pouvoit  en  avoir  fait  à  leurs  te  ; 
res  ,  prirent  les  armes  ,  &  les  firent  r  ! 
prendre  en  même  temps  à  la  plupart  d  e 
peuples  Etruriens.  Ils  formèrent  enfei 
ble  une  armée  formidable ,  qui  préi  3 
mant  beaucoup  d'elle-même ,  &:  ne  pi 
lant  des  Romains  gu  avec  mépris ,  ne  s 
propofoit  rien  moins  que  le  fiege  de  R  »i 
me  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  Décii  k 
qu'elle  prétendoit  laifler  derrière.  M 
Décius    informé  du  projet,  revint    j 
fes  pas  à  grandes  journées  ,  Se  s'arrête  | 
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milles  de  la  ville,  dans  le  territoire  '.  * 
Pupiniiini ,  pour  ohferver  delà,  laav.J.  C 
rche  des  ennemis.  Rome  même  crut  3<^7« 
/oir  fe  précautionner  contre  leurs  mè- 
res ;  les  Gaulois  lui  ayant  appris  à  ne 
croire  plus  en  lureté.  Elle  envoya 
ic  à  Fabius  l'ordre  de  pafTer  en  Om- 
e,  fi  la  dilpofition  préfente  delà  guer- 
dans  le  Samnium  lui  permettoit  de 
1  éloigner.  Le  conful  n'eut  pas  plutôt 
)ris  la  volonté  du  fénat,  que  pour  s'y 
iformer  il  fe  hâta  d'arriver  à  Meva- 
,  où  l'armée  des  Ombriens  étoitalors. 
e  fut  fî  déconcertée  de  le  voir ,  dans 
emps  qu'elle  le  croyoit  bien  loin  dans 
Samnium ,  qu'elle  penfoit  à  le  jeter 
is  les  places,  quelques-uns  même  à 
oncer  tout- à  fait  à  cette  guerre  ;  mais 
IX  de  Materine ,  (  c'étoit  un  canton 
l'Ombrie,  )  animèrent  tous  les  au- 
; ,  non-feulement  à  foutenir  la  guer- 
mais  à  livrer  inceffamment  un  com- 
• 

Fabius  les  vit  approcher ,  comme  il 
-etranchoit  encore  ;  de  forte  qu'ayant 
t  quitté  pour  fe  mettre  fous  les  ar- 
s ,  il  rangea  (es  troupes  en  bataille  , 
)n  que  le  temps  &le  lieu  le  permirent. 
Drs  leur  rappellant  tous  les  éloges 
ils  méritoient,  la  gloire  qu'ils  s'é^ 
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An.  R.  (QJgj^f  acquife  les  uns  en  Etrune,les  m- 

IV.  j.  c.tres  dans  le  Samnliim  ,  il  leur  fit  enten- 

307.    dre  qu'il  ne  s'agiiToit  plus  que  de  porte 

le  dernier  coup  à  cette  nation  déjà  vain 

eue ,  &  de  la  punir  avec  éclat  de  Tinfo 

lence  avec  laquelle  elle  avoit  ofé  mena 

cer  Rome  d'un  fiege.  Les  Romains  ra 

vis  de  l'entendre  ,  n'attendirent  pas  qu 

eût  achevé  pour  pouffer  des  cris  enfigr 

de  joie  5  &  avant  même  que  Tordre  en  fi 

donné  ,  ils  fondirent  fur  les  ennemis  c 

bruit  des  trompettes  Se  des  cors  ;ma 

étrangement  furpris  de  n'attaquer  qi 

des  hommes  tranfis  &  immobiles  cor 

me  des  ftatues.  Le  croira*t-on  Iles  port 

enfeignes  fe  lailloient  ôter  des  mains  1 

étendards  ,  &:  foufFroient  qu'on  les  tn 

nât  eux-mêmes  devant  leconful.  On  e 

levoit  les  foldats  tout  armés  ,  &c  mer 

dans   quelques  endroits  où  ils  paro 

foient  vouloir  fe  défendre  ^  il  n'étoit  f 

befoin  de  tirer  l'épée  contre  eux  , 

coup  de  bouclier ,  une  fecoufife  les  re 

verfoit.  Les  Romains  en  prennent  p 

qu'ils  n'en  tuent ,  &  d'un  bout  de  1; 

•     mée  à  l'autre ,  ils  leur  ordonnent  im[ 

rieufement  de  mettre  les  armes  bas.  T( 

fe  rendent   donc  lorfqu'il    auroit  fa 

combattre ,  fans  excepter  ceux  mê 

qui  avoient  été  les  premiers  à  conft 
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la  bataille.  Le  lendemain  &  les  jours  ^"-  ^' 

'ants  tous  les  peuples  de  l'Ombrie  ^^  ^^^^'q, 

mirent.   Les  Ocriculans  recherche-    30a. 

t  dans  le  même  temps ,  l'alliance  de  la 

ublique  ,   que  Fabius  leur    accorda 

vifionnellement. 

K^LIL  Après  cette  viéloire  retnpor-Ap.Clau 

hors  de  fbn  département,  Fabius  y«^'"s»^ 
r  /      T  -,  •'  Volum- 

lena  Ion  armée.  Le  peuple  ,  comme  ^i^j, 
is  avons  dit ,  Tavoit  continué  dans  confals. 
ronfulat  en  confidëration  de  Tes  fer-  Défaite 
îs  paiTés,  &  le  fénat  à  Ton  exemple  ,  ^^^  ?^^' 
prorogea  le  commandement  de  lar- 
i ,  pour  l'année  fuivante ,  fous  le  con- 
t  d'Appius  Claud.  &  de  L.  Volum- 
;,  malgré  les  efforts  que  fit  fur -tout 
Dius  pour  l'empêcher.  Quelques  mé^ 
ires  rapportent  qu'Appius  avoir  bri- 
le  confulat,  étant  encore  cenfeur, 
que  L.  Furius  tribun  du  peuple  ne 
fentit  àfon  élection  ,  qu'après  l'avoir 
démettre  de  la  cenfure.  Devenu  con- 
Appius  n^  fortît  point  de  Rome  ,  & 
collègue  ayant  eu  ordre  de  m.archer 
tre  les  Salientip.^,  nouveaux  ennemis 
a  république,  Fabius  mettoit  fa  po- 
[ue  en  œuvre',  pour  fortifier  fon  cré- 
,  tandis  que  \^olumniiis  couroit  à 
jloire.  Véritablement  Ion  expédi- 
i  lui  en  fît  beaucoup,  il  remiporta 
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An,R.  plufieurs  vidoires,  &:  forera  quelque 

'^^^'i,  villes.  La  générofité  avec  laquelle  il  e: 

^'s'oô.  *  abandonnoit  tout  le  butin ,  &:  Ion  taler 

à  affaifonner  des  libéralités,  fort  agréa 

blés  d'elles-mêmes,    par  des  manie« 

obligeantes,  qui  leur  donnoient  un  noi 

veau  prix,  lui  avoient  tellement  gagné 

cœur  du  (bldat,  que  fous  fes  ordres, 

ne  redoutoit  plus  ni  peine  ni  danger. 

Fabius      Fabius  avec  l'armée   qu'il  commai 

doit  en  qualité  de  proconful ,  attaqi 

'  les  Samnites  auprès  d'Alifa,  &  la  viftc 


bat  en-  ^q-^.  q^  qualité  de  proconful ,  attaq 
Sam  J"  les  Samnites  auprès  d'Alifa,  &  la  viftc 
re  qu'il  remporta  fur  eux  fut  des  moi 


tes. 


équivoques.  Les  ennemis  battus  fure 

pourfuivis  jufques  dans  leur  camp  ;  m; 

la  nuit  étant  furvenue ,  tout  ce  qu' 

put  faire  ,  ce  fut  de  les  inveftir  pour  s 

alTurer  jufqu'au  lendemain.  Avant  q 

fut  jour  ils   demandèrent  à  capitul 

On   permit  aux  Samnites  naturels 

fe  retirer,  chacun  feulement  avec  l'hs 

qu'il    portoit,  après    qu'il  auroit  pc 

fous  le  joug.  Mais  leurs  alliés  n'en 

rent  pour  rien  dans  cette  capitulatii 

tous  furent  efclaves  &  vendus  au  n( 

bre  de  fept  mille  ;  ceux  qui  fe  déclc 

rent  Herniques  ,  furent  gardés  fépî 

ment  pour  être  conduits  à  Rome, 

jugés  dans  le  fénat  qui ,  après  avoir  c 

miné  fi  c'étoit  de  leur  mouvement 
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l'aveu  de  la  nation  qu'ils  sMtoient     ^"    ' 
s  aux  SaiVinites  ,  les  diilribua  clans  av.  J.C 
villes  du  Latium  iufqu'à  nouvel  or-    3°5» 
.  Les  nouveaux  conluls  P.  Cornélius 
/ina,  &:  Q.  Marcius  Tremulus  étant 
rés  en  exercice  ,  furent   requis  de 
jrfuivre  laiïaire. Toute  la  nation  des  P'Cor- 
rniques  s'en  offenfa,  &  s'étant  afTem-  ^  *^^^' 
e  à  lafollicitationdesAnagniens,  dans  ciuscon- 
3irque  qu'ils  nomment  Maritime,  elle  ^"^*» 
éfolut  la  guerre  ,  à  laquelle  'les  villes 
les  d'Alatro,  de  Ferente  &:  de  Ve- 
2  ne  voulurent  point  s'engager. 
KLIIl.  L'abfence   de    Fabius    avoît 
iné  lieu  aux   Samnites   de  recom- 
ncer  les   hoftilités.  Ils  avoient  pris 
latie  &  Sora  ,  où  les  Romains  qui 
ient  en  garnilbn  devenus  leurs  pri- 
niers  ,  en  avoient  effuyé  des  traite- 
nts  inhumains. Le  conl'ul  Cornélius  eut 
ic  ordre  de  s'y  rendre  avec  une  ar- 
«e;  &  fon  collègue  Marcius  avec  d'au- 
;  troupes,  marcha  contre  les  Ana- 
ens&  tous  les  Fîerniques  réunis,  aux- 
ds  la  république  avoit  notifié  la  dé- 
ration de  guerre.  Les  ennemis  com- 
ncerent  par  fermer  toute  communi- 
ion  entre  les  deux  armées  romaines , 
telle  forte  que  les  plus  hardis  efpions 
pcuvoient  palier.  Les  deux  généraux 
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An.  R.  furent  quelques  jours  fans  favoir  leurmu^ 
twMc.  ^"^^^^  fituation ,  contraints  pendant  tout 
3c'y.  '  ce  temps  d'agir  au  halard  indépendam- 
ment l'un  de  l'autre.  On  le  fut  à  Ro- 
me, &.  cette  inquiétude  donna  lieu  à 
une  levée  extraordinaire  de  deux  nou- 
velles  armées ,  toutes  prêtes  à  marchei , 
au  premier  befoin.  Mais  les  Hernique: 
ne  foutinrent  dans  cette  guerre  ni  l; 
gloire  qu'ils  s'étoient  acquife  depuis  lon| 
temps ,  ni  la  terreur  que  leur  expédinoi 
venoit  de  répandre  jufques  dans  Ro 
me.  Sans  avoir  ofé  rien   entreprendr 
qui  mérite  d  être  rapporté  ,  ils   furer 
trois  fois  chaiTés  de  leur  camp  en  trhi 
peu  de  jours,  &  forcés  de  députer 
Rome  pour  traiter  de  la  paix.  Ils  o1 
tinrent  provifionnellement  de  Marcr 
une  trêve  d'un  mois ,  en  fournilTant  \ 
habit  à  chaque  foldat ,  la  folde  &:  d 
vivres  pour  deux  mois  à  toute  l'arme 
Le  fénat  qui   avoit  donné  des  plei 
pouvoirs  au  conful  lui  renvoya  les  < 
putes ,  h  celui-ci  requt  la  foi  &  l'hoi 
^^^""^^nage  de  toute  la  nation, 
samnites      Sou  colkgue  dans  le  Samnmm  et 
perdent  \q  pj^s  fort ,  mais  il  n'en  étoit  pas  p 
encore    j.|^^^^   ^^^  ennemis   s'étoient  faifis 
î^nïr     tous  les  paffages  &  de  toutes  les  a 
kommes-nues  par  où  il  pouvoit  efpérer  des  n 


nitio 
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lîtions.  Il  avoit  beau  fe  préfenter  en  ^"•'^' 
)ataille   tous  les   jours,   les  SainniteSay^yc. 
itoient  auffi  rëfolus  d'éluder  le  combat    305. 
[ue  les  Romains  à  ne  pas  le  différer 
(avantage  :  mais  Marcius  après  avoir 
jbjugué  les  Herniques  s'ëtant  hâté  de 
enir  au  fecours  de  Cornélius ,  Ton  ar- 
ivée  mit  les  Samnites  dans  la  néceflî- 
i  de  tenter  eux-mêmes  une    bataille. 
A\  effet  déjà  perfliadés  qu'ils  n'étoient 
as  affez  forts  pour  une  armée  ,  ils  ne 
oyoient  plus  de  reffburce  s'ils  en  lai{^ 
)ient  approcher  une  féconde.  Ils  prirent 
onc  le  parti  d'aller  au-devant  &  d'at- 
iquèr  Marcius   en    chemin.    Marcius 
t  auffi-tôt   raÏÏembler  tout  fon  baga- 
e  dans  un  même  endroit ,  &  profita 
e  quelques  moments  qu'il    put  avoir 
our  fe  former.  Les  cris  qu'on  enten- 
it  du  camp  de  Comélius,  &  la  pouf- 
ere  qu'on  voyoit  enfuite  s'élever  de 
•in  ,  mit  toutes  fes  troupes  en  mouve- 
ent.  Cornélius  leur  fit  prendre  les  ar- 
es ,  &c  fans  perdre  un   inftant  elles 
nrent  charger  en   flanc  les  Samnites 
ins  le  temps  qu'ils  étoient  aux  prifes 
/ec  fon  •  collègue.  Il  avoit  repréfenté 
jx  fiens  combien  il  leur  feroit  honteux 
2  laiffer  remporter  à  Marcius  cette  fe- 
)nde  viéloire  Sc  tout  l'honneur  d'une  ex- 
Tome  III,  L 
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An.  R.  pédltion  qui  rouloit  fur  eux.  Il  rompit' 
^^"^Yc  les  Samnites  par  le  même  endroit  qu'il 
■''30;.  '  les  ayoit  attaqués,  &:  continuant  à  s'ou-- 
-vrir  un  chemin  au  milieu  d'eux  ,  il  tour- 
na court  vers  leur  camp  qui  n  étoit 
point  gardé ,  le  prit  &  y  mit  le  feu.  Less 
troupes  de  Marcius  virent  l'incendie, 
&  les  Samnites  le  voyant  aufli ,  ne  fon«- 
gerent  qu'âfe  fauver,  mais  ils  ne  rencon- 
noient  par-tout  que  l'ennemi ,  le  carna- 
ge &  la  mort ,  fan$  favoir  où  trouvej 

lin  afyle. 

A  près  la  viéloire  où  trente  mille  Sam 

nites  Curent  tués ,  les  confuls  ayant  fai 

fonner    la  retraite   rafTembloient  leur 

troupes  &  fe  félicitoient  l'un  l'autre'd 

leurs  fuecès ,  lorfqu'ils  virent  paroître  d 

loin  des  nouvelles  cohortes  ennemies 

qui  venant  un  peu  tard  au  fecours  de 

vaincus ,  donnèrent  matière  à  un  noi 

veau  carnaee  :  les  vainqueurs  fans  a 

tendre  l'ordre  ou  le  fignal  fondirent  fi 

eux ,  en  criant  qu'il  falloit  apprend; 

à  ces  nouveaux  venus  ce  que  c'étc 

que  la  guerre.  Les  confuls  ne  crure 

pas  dev'oir  fufpendre    l'ardeur  du  fc 

dat ,  perfuadés   que  ces  nouvelles  r 

crues  renforcées  tout  au  plus  de  qu< 

qiies  fuyards  découragés ,  n'étoient  p 

rnêmç  en  état  de  tenter  une  adion.  , 
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jenfoient  jurte.  Ces   nouveaux  venus  A"- R* 
è  fauverent  avec  les  autres  fur  les  ^^w-J^^'r 
eurs  les  plus  voifines.  Les  Romains  con-  ^^o], 
unient  de    les  attaquer,    &:    les   font 
éloger    encore.   Ces  malheureux    ne 
•ouvant  plus  de  fûretë  nulle  part,  font 
)us  réduits^  enfin  à  demander  la  paix. 
)n  exige  d'eux  des  munitions  de  bou- 
he  pour  trois  mois,  la  folde  d'un  an, 
n  habit  pour  chaque  foldat.  A  a^s  con- 
irions  Ïqs  hoflilirés  cefîent ,  &  leurs  <:\é- 
Litës  fe  mettent  en  chemin  pour  aller 
aiter  avec  le  fënat. 

Cornélius  refta  toujours  dans  le  Sam- 
lum  ,  tandis  que  Marcius  fe  rendit  à 
orne  pour  triompher  des  Herniques. 
»n  lui  fit  même  ériger  une  ftdtue  éque- 
re  dans  la  place ,  vis-à-vis  le  temple  de 
aftor.  Les  trois  peuples  Herniques  d'A- 
tro  ,  de  Verula,  &  de  Ferente,  qui  s'é- 
'ient  féparés  du  refte  de  la  nation  pour 

donner  aux  Romains  ,  obtinrent  en 
compenfela  liberté  de  fe  gouverner  fe- 
n  leurs  loix,  l'ayant  préférée  au  droit  de 
)urgeoifie(i).Il  leur  fut  auffi  permis  de 
mtrader  entre  eux  des  mariages.  Autre 

(i)  Les  Romains  avoient  compromis  ,  aflez  mal  à 
)pos,(à  ce  qui  me  femble)  leur  droit  de  bourgeoifie. 
ils  n'auroient  pas  dû  expofer  à  ce  refus ,  encore 
105  l'accorder  aux  vaincus  en  les  punin'ant. 

Li, 
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An.  R.  privilège  dont  ils  jouirent  feuls  pendant 
;^y 'ç  un  affez long  temps.  Les  Anagniens  &:les 
^^^o's.  '  autres  peuples  vaincus  furent  incorporés 
à  la  république  ,  &  admis  au  droit  de 
bourgeoise,  fans   pouvoir  néanmoms 
opiner  dans  ks  affemblées  Romaines, 
ni  s'afTembler  entre  eux;  il  leur  fut  même- 
défendu    de    çontrafter   des  mariages, 
d'une  ville  à  l'autre,  &  à  leurs  magi- 
llrats  de   faire   d'autres   fondions  pu^ 
bliques  que  celles  qui  concernoient  le 
culte  des  Dieux. 

Dans  cette  année  C.  J.  Bubulcus  cen- 
seur 9  donna  à  forfait  la  conftruaion  du 
temple   du  SalXJT  ,  qu'il    avoit  voué 
étant  conful  durant  fon  expédition  con- 
tre les  Samnites.  Il  entreprit  avec  for 
collègue    M.   Valérius   Maximus ,  dx 
faire  aux  dépens  du  tréfor  public ,  de 
nouvelles  routes  à  travers  les  campa 
gnes.  Ce  fut  encore  dans  cette  année  ô 
pour  la  troifiemefois  que  fe  renouvell 
l'alliance  de  Rome  avec  Carthage ,  don 
les  députés  reçurent  à  cette  occafioi 
quelques  préfents  de  la  république. 
An.  H.       XLIV.  Aucun  des  confuls  n'ayant  pi 
^4^'    s'abfenter  de  fon  armée ,  P.  Cornéhu  r 
'^,,4  'Scipionfutcréédiaateur,  &  P.  Déciu 
L  poftu-Mus  nommé  général  de  la  cavalerie.  I 
miM?. T.  tinrent  les  comices,  &•  l'on  élut  conlu) 
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^.  Pofthumius  &   T.  Minucius.  Pifon  A"- ^« 
es  fait  fuccéder   immédiatement   auxav.j.  c, 
onluls  Q.  Fab.  &  P.  Dëcius ,  fans  faire    304. 
ucune  mention  du   confulat  d'AppiusMïnu- 
Ilaudius  avec  L.  Volumnius  ,  non  plus  ^|||^'^Jj 
[ue  de  celui  de  Cornél.  avec  Marcius 
ont  nous  venons  de  parler.  Nous  ne 
avons  fi  c'eft  un  oubli  de  fa  part ,  ou  s'il 
cru  véritablement  leur  confulat  faux  ÔC 
appofé.Quoi  qu'il  en  foit,  ces  deux  con- 
jIs  entrèrent  cette  année  dans  le  Sam- 
ium,  d'où  les  Samnites  étoient  fortis 
our  défoler  la  plaine  Stellate  dans  la 
>ampanie.  Minucius  prit  le  chemin  de  Cesnou- 
ioviane,  Pofth.  celui  deTiferne,  &  livra  ^®^"^, 

/  ,         'Il      ^    n  •  confuls 

î  premier  une  bataille  a  1  ennemi  au- gagnent 
rès  de  cet  endroit.  Quelques  hiftoriens  deux  ba- 
(Turent  qu'il  remporta  la  viéloire  ,  &C*^'^^^* 
u'il  fit  prifonniers  jufqu'à  20000  Sam- 53,1,. 
ites  ;  d'autres  ont   prétendu  qu'après  niuna 
n  combat  douteux  on  fe  fépara ,  &  que 
ofthumius  feignant  la  peur ,  gagna  les 
auteurs  pendant  la  nuit  ;  que  les  Sam- 
ites  l'ayant  fuivi  fe  retranchèrent  dans 
n  endroit  fur  à  deux  milles  de  fon  camp; 
lais  que  le  conful  pour  leur  perfuader 
nfin  qu'il  n'avoit  eu  d'autre  deflein  que 
e  chercher  un  camp  plus  commode  &C 
lus  afluré  (  celui  -  ci  l'étoit  effeflive- 
lent)  s'y  établit,  6c  fe  pourvut  de  tout. 

L  iij 
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I 


An.  R.       Enfuite  vers  la  troifieme  veille  de  la^, 
av!  J.'c.  "^i^  ayant  fait  défiler  Ton  armée,  à  l'ex-:j 
304.    ception    d'un  gros  détachement    qu'il| 
lailTa  dans  le  camp  avec  tout  le  bagage,  i; 
il  fe  rendit  avec  elle  par  le  chemin  le 
plus  court  auprès  de  fbn  collègue  Mi- 
nucius  qui  avoit  aufîî  devant  lui  une  ar- 
mée de  Samnites ,  &:  lui  confeilla  de  li- 
vrer bataille.  Minucius  l'ayant  fait ,  &C 
vers  le  foir  le  combat  étant  encore  dou- 
teux, Pofthumius  avec  fes  troupes  fraî- 
ches fondit  fur  les  Samnites  épuifés  de 
fatigue,  &  tellement  meurtris  de  coups 
qu'ils  n'eurent  pas  même  affez  de  force 
pour  fuir;  de  manière  qu'ils  furent  taillés 
en  pièces ,  &  qu'on  leur  prit  vingt-un 
étendards.  Ces  mêmes  auteurs  ajoutent 
que  les  deux  confuls  revenus  dans  l'au- 
tre camp  avec  toutes  les  troupes ,  atta- 
quèrent Tautre  armée  des  Samnites  ,  & 
Ja  défirent  d'autant  plus  aifément  qu'elle 
venoit  d'apprendre  la  défaite  des  autres. 
Ceux-ci  perdirent  vingt- fix  étendards, 
grand  nombre  de  foldats ,  &  leur  géné- 
ral Statius  Gellius.  Les  deux  camps  fu- 
rent pris  ,  Bovianum  (i)  attaqué  dès  le 

(i)  Il  eft  dit  plus  haut  N-  51.  que  les  Romain; 
avoient  pris  Boviane  ,  il  faut  donc  fuppofer  qu'elU 
s'étoit  fouftraite  à  leur  domination,  &  Suppléer  fou- 
vent  au  filence  de  Tite-Live  dans  ces  particulari 
tés   peu  mémorables  ,    &  dont  il  néglige  de  fuir< 


mention. 
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îiidemain  fut  réduit  en  peu  de  jours,  ^^"jg^' 
kles  confuls  comblés  de  gloire  entre- a^.j/c. 
I3nt  à  Rome  en  triomphe  ;  d'autres  au-    304. 
liurs    prétendent    que    Minucius  étant 
lort  dans  Ion  camp  d'une  blell'ure  qu'il 
voit  reçue  dans  le  combat ,  M.  Fabius 
it  élu  conful  extraordinairement  pour 
t  remplacer  ,  &c  que  ce  fut  lui  qui  avec 
armée  de  Minucius  fit  la  conquête  de 
lovianum.  Dans  cette  mêmç  année,  on 
éprit  fur  les  Samnites  les  villes  de  Sora, 
'Àrpinum  &  de  Cenfenia  ;  Scia  grande 
;itue  d'Hercule  fut  placée  dans  le  Ca- 
itole  avec  les  cérémonies  ufitées  en  pa- 

eils  cas. 
XLV.  Sous  les  nouveaux   confuls  ,  ^*'*  *^* 
. Sulpicius  Saverrion,  &c  P.  Sempronius  3^,  j.  c, 
ophus ,  les  Samnites  dans  le  deflein  de    303. 
^rminer  la  guerre  ,  peut-être  de  gagner  f.^  Sul- 
u  temps,  afi'n  de  s'y  préparer,  députèrent  ^'"5^^. 
Rome  pour  négocier  un  traité  de  paix,  promus. 
.a  conduite  de  leurs  députés  étoit  des  confuls. 
lus  refpe6lueufes ,  mais  le  fénat  s'en 
éfiant  avec  raifon  ;  Meffieurs,  leur  dit-  l-s  Sam 
l ,  5'//  ne  vous  étoit  pas  arrivé  fouvent  de  nites  de- 
ous  préparer  à  la  guerre  en  nous  deman-  ]^^"'^^^j^^ 
loftt  la  paix,  nous  pourrions  entrer  en 
onférence  des  ce  moment^  &  convenir  des 
onditions ;mais  après  tant  deproteflations 
y  de  démarches  de  paix  j  que  votre  con- 

L  iv 
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^    •  duiua  toujours  démenties^  il  nous  faut  y 
Ti^.'i.Cd&s preuves  réelles  de  votre  fincerïté.  Le 
303.   conful  Sempronius  fera  bientôt  dans  le 
pays  avec  une  armée.  Il  y  connoitrajî  c\Jl 
la  paix  ou  la  guerre  que  vous/ouhaite^.  Il 
nous  informera  de  tout  à  fan  retour^  vous 
n^aurei  qiCà  lefuivre.  Les  Romains  en- 
trèrent dans  le  Samnium  ,  le  parcouru- 
rent ,  n«   trouvèrent   d'ennemis    nulle 
part ,  &:  par-tout  des  vivres  qu'on  leur 
fourniiToit  en  abondance.  On  accorda 
donc  la  paix  aux  Samnites  conformé- 
ment aux  premiers  traites. 
Les  E-    Rome  tourna  dès-lors  fes  armes  contre 
nouv/i-  ^^^  Eques  ,  ces  anciens  ennemis  du  nom. 
lent    la  Romain  ,  qui  fous  une  apparence  trom- 
sutrre.  peufe  de  foumifïion ,  confervoient  dans 
le  cœur  une  haine  implacable.  Ils  avoient 
toujours  favorifé  les  Samnites  iufqu'à  les 
aider  fecrétement  &  de  concert  avec  les 
Herniques,  dans  le  temps  que  cette  na- 
tion fe  foutenoit,  &:  même  après  fa  déca- 
dence, ils  avoient  pris  ouvertement  leur 
parti.  La  république  ayant  donc  terminé 
la  guerre  du  Samnium,  leur  députa  fesfé- 
ciaux  pour  former  {ts  plaintes.  Mais  les 
rebellesloin  d'y  répondre  :  On  vient  n^pg 
fonder^  difoient-ils ,  &  on  veut  voir fi  ces 
menaces  de  guerre  ne  nous  feront  pas  ac^ 
cepter  auffi  le  droit  de  bourgeoific  Romai-^ 
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S,  Mais  les  Herniquts  nous  ont  trop  bien    ^^^  " 
vpris  à  Le  mcprifer ,  lorfque  Us  uns  mat'  av.  J.  C, 
es  de  leur  dejlinée ,  ont  préféré  leurs  loix    ^^i  • 
.•  leur  liberté  à  ce  droit  frivole ,  &  que 
s  autres  ont  été  forcés  de  L"* accepter  com^ 
le  une  peine  à  laquelle  ils  n^  ont  pu  fe  fou- 
praire.  On  n'entendoit  plus  dans  leurs 
iTemblées  que  ces  fortes  de  difcours, 
i  le  peuple  Romain  s'en  étant  offenfé 
éclara  la  guerre  à  la  nation. 
Les  deux  confuls  partirent  &  furent  ^^\  ^o»* 

.  -11         1      1  vaincus 

i  camper  a  quatre  milles  de  leur  camp.  ^  ^^^^^ 
.eurs  troupes ,  qui  depuis  long-temps  que  eiv- 
l'avoient  fait   la  guerre  que  fous   des^'^^e- 

1     -1       /  ' '^    •      ^        ',    _  ment 

tendards  étrangers  ,  netoient  qu  une  ^^^^^^ît^^ 
nultitude  confufe  ,fans  chef,  fans  difci- 
)lîne,  fans  deffein,  embarraffées  d*elles- 
Tiémes.  Les  uns  vouloient  préfenter  la 
>ataille  ,  les  autres  fe  tenir  fur  la  dé«* 
cnfive  dans  le  camp  ;  mais  la  crainte 
]e  voir  enfuite  la  défolation  dans  les 
:ampagnes ,  &C  fucceffivement  dans  les 
villes  où  ils  n'avoient  laifTé  que  de  foi- 
blés  garnifons  ,  faifoit  impreffion  fur  le 
grand  nombre  ;  &  de  tous  les  avis  qui 
furent  ouverts   on  n'écouta  que  celui , 
qui  fans  remédier  au  danger  commun 
dont  on  étoit  menacé  ,  laifToit  à  chacun 
la  liberté  de  pourvoir  à  fa  fureté  parti- 
culière. Ce  fut  de  fe  retirer  dès  la  pre- 
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An.  R.  jj^Iq^q  veille  de  la  nuit  par  des  chemins- 
jy^jC^  différents  dans  les  villes  d'où  Ton  étoit 
303.  venu  ,  pour  s'y  renfermer  avec  tous  (es] 
effets  5  &:  Te  défendre  chacun  comme' 
on  le  pourroit.  Cet  avis  ayant  donc 
paffé  prefque  unanimement,  l'armée  des 
Eques  fe  diffipa  durant  la  nuit. 

Au  point  du  jour,  les  Romains  for- 
tirent  du  camp  fous  leurs  enfeignes ,  &C 
tout  prêts  à  livrer  bataille.  Surpris  de 
ce  que  les  ennemis  ne  fe  montroient 
point ,  ils  avancèrent  à  grands  pas  ,' 
toujours  plus  étonnés  de  ne  voir  ni  gar- 
des avancées  fur  le  chemin,  ni  fentinelles 
aux  avenues  ou  le  long  des  retranche- 
ments ,  ni  le  mouvement  ordinaire  qui 
fe  fait  toujours  au-dehors  d'un  camp , 
lorfqu'il  eft  occupé.  Ce  filence  éton- 
nant leur  fit  d'abord  appréhender  quel- 
que piège.  Enfuite  ils  paffent  le  foffé  , 
ils  entrent ,  &  au  défaut  de  l'ennemi 
qu'ils  ne  trouvent  pas,  ils  en  cherchent 
les  traces.  Comme  il  s'en  préfentoit  de 
tous  les  côtés ,  ils  ne  favoient  quelle 
route  prendre  ;  mais  à  la  fin  leurs  émif- 
fairesleur  ayant  appris  la  manœuvre  des 
Eques  ,  ils  portèrent  la  guerre  d'une 
ville  à  l'autre ,  &:  dans  moins  de  cin- 
quante jours  ,  ils  en  prirent  quarante 
éi  une  toutes  d'affaut ,  dont  la  plupart 
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iirent  faccagées  &  brûlées  ,  de  lorte 
que  la  nation  périt  prefque  toute  entière  ^v!  j^C- 
par  cette  feule  campagne.  On  décer-  303. 
lia  le  triomphe  aux  conluls  ;  l'exemple 
des  Eques  tut  une  lec^on  pour  les  Mar- 
runciniens,  les  Marfes,  les  Peligniens  Se 
les  Frentans  qui  députèrent  aufli-tôt  au 
fénat ,  pour  demander  une  alliance  Se 
la  paix  qu'on  leur  accorda. 

XLVII.  La  même  année  C.  Flavius   .C-^^^* 
greffier ,  hls  de  Cneius,.dune^naitlance  ^^^^^^ 
oblcure ,   puifque  (on  père  n'étoit  que  eft    fait 
lie  fils    d'un  affranchi  ,  mais  éloquent  EdUe^^ 
^  politique  ,  parvint  à  l'Edilité  curule. 
Je  trouve  dans  quelques  mémoires  qu'il 
étoit  appariteur  des  Ediles ,  lorlqu'une 
tribu  le  propofa  pour  remplir  cette  char- 
ge. Et  comme  il  faifoit  la  tondion  de 
greffier  dans  l'aiTemblée  ,  celui  qui  pré* 
lidoit  ne  voulant  pas  fouffrir  qu  il  s'inf- 
crivît  lui-même  parmi  les  concurrents , 
Flavius  ,  ajoute  l'hiftoire  ,  jeta  Ton  re- 
giftre  ,  éc  protefta  qu'il  renonqoit  à  fa 
profefTion.  Mais  Macer  Licinius  fuppo- 
fe  qu'il  y  avoit  renoncé  depuis  long- 
temps ,  puifque  félon  lui ,  il  avoit  été 
tribun  du  peuple  avant  fon  édilité  & 
deux  fois  triumvir  ,   d'abord  pour  les .  *  ^^^ 
accidents  nocturnes,    enluite  pour  le-^jej.  ^ 
tabliffement  d'une  colonie.         ^  &c. 
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An.  R.       Au  refte  ce  nouvel  édile  eut  aflez  dé 
j^^'^j^*(>  hauteur  (  ce   qui   n'eft  pas   extraordi* 
303.    naire  à  des  hommes  nouveaux  )  pour 
Ses  en-  vouloîr  aller  de  pair  avec  la  nobleflfe  9 
treprifesqui  méprifoit  toujours  en  lui  la  bafleiTe 
leTpon-  ^^  ^^^  origine  ;  il  publia  le  droit  ci- 
tifes    &vil,  qui  juiqu'alors  n'étoit  pas  forti  du- 
contre    cabinet  des  pontifes.  Il  fit  afficher  au- 
bleffe"^  tour  de  la  place  un  calendrier  où  ëtoient 
marques  tous  les  jours  d'audience ,  afin 
que  le   peuple   pût  aifément  favoir  le 
temps  auquel  il  pourroit  vaquer  aux  af- 
faires civiles.  En  dépit  de  la  nobleffe  , 
il  dédia  le  temple  de  la  Concorde  bâti 
dans  la  place  de  Vulcain,  &  le  peuple 
força  le  grand  pontife  Cornélius  Barba- 
tus  à  prononcer  avec  l'édile  la  formule 
de  cette  dédicace,  quoique  le  pontife 
eût  prétendu  que  le  droit  de  dédier  des 
temples  n'appartenoit  qu'à  des  confuls  , 
ou  à  ceux  qui  commandoient  lies  armées. 
Néanmoins,  à  la  réquifition  du  fénat, 
le  peuple  alTemblé  lîatua  ,  qu'à  l'ave- 
nir perfonne  ne  pourroit  dédier  ni  tem- 
ple ni  autel  fans  l'ordre  du  fénat  ou  du 
plus  grand  nombre  des  tribuns. 

Voici  encore  un  trait  de  Flavius  peu 
mémorable  en  foi,  mais  qui  fait  bien 
fentir  avec  quelle  liberté  les  Plébéiens 
fecouoient  le  joug  de  la  nobleffe,  Uft 
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Dour  comme  il  étoit  allé  rendre  vifite  à  ^^\  * 

P  449* 

on  collègue  malade,  il  trouva  chez^v. J.C. 
ui  un  cercle  de  jeunes  Patriciens  dont  303* 
aucun  ne  daigna  fe  lever  lorfqu'il  en- 
tra dans  la  chambre  ;  Flavius  y  fit  ap- 
3orter  fa  chaife  curule  s'afîied ,  &  de  ce 
lege  d'honneur ,  il  fe  donna  le  plaifir 
ie  regarder  fièrement  ces  hommes  ja- 
oux  de  Ion  élévation.  Cependant  il 
n'en  étoit  redevable  qu'à  la  t'adion  des 
Plébéiens  nommée  Fonnjîs ,  devenue 
très-puiiïante,  depuis  que  par  une  nou-- 
veauté  fans  exemple,  Appius  avoit  avili 
la  majefté  du  fénat  jufqu'à  y  admettre 
des  fils  d'afl^ranchis  :  car  cette  promotion 
ayantété  cafifée,  &  parce  moyen  Appius 
n'ayant  pu  introduire  dans  l'ordre  des 
Patriciens ,  les  partifans  qu'il  s'étoit  mé- 
nagés dans  la  populace  ,  il  les  avoit  dii- 
tribués  dans  toutes  les  tribus  du  peuple 
Romain  ,  de  telle  forte  qu'ils  domi- 
noient  dans  les  aflemblées ,  foit  qu'elles 
fe  fiflent  par  tribus  ou  par  centuries  y 
dans  la  place  ou  dans  le  champ  de  Mars. 
Aufîi  l'élévation  de  Flavius  avoit  telle- 
ment révolté  la  noblefle  ,  que  la  plupart 
avoient  quitté  l'anneau  d'or,  Se  les  paru- 
res qui  fervoient  à  les  diftinguer.  Il  fe 
forma  dès-lors  deux  faftions  dans  Ro- 
me,  celle  de  la  plus  faine  partie,  qui 
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An.  R.  ^g    conformoit  toujours   aux  vues  dei 
a>^L  C,  bons  citoyens  ;  &  celle  du  menu  peu-  , 
303.  '  pie,  autrement  dite ,  la  fadion  Forenfe.  | 
Fabius  Elle  dura  jufqu'à  la  cenfure  de  Q.  Fa- 
^^'''"    bius  &  de  P.  Décius.  Fabius  pour  rëu- 
Zl7Té-  nir  les  efprits  dans  les  comices ,  &  pour 
formeîes  empêcher  que  le  petit  peuple  n  y  do- 
tribus,    n^inât  ,    purgea   toutes    les    tribus    de 
cette  multitude  qui  y  prévaloit ,  Se  en 
fit  la  répartition  dans  quatre  tribus  feu- 
lement qu'il  nomma  les  tribus  de  la 
ville ,  Tribus  urbana.  Et  cette  réforme 
fut,  dit-on,  fi  fort  applaudie ,  que  Fa- 
bius en  fut  furnommé  Maximus  :  com- 
me fi  la  fageife  de  ce  nouvel  arrange- 
ment eût  donné  une  plus  grande  idée 
de  lui ,  que  toutes  les  viâoires  qu'il 
avoit  déjà  remportées.  C'eft  encore  à  Fa- 
bius ,  que  Ton  attribue  l'inflitution  de 
la  cavalcade,  que  les  chevaliers  Romains 
font  tous  les  ans  aux  ides  de  Juillet  (i). 

(i)  Tous  les  ans  à  pareil  jour  ,  les  chevaliers  ro- 
mains en  plufieurs  efcadrons  tous  à  cheval ,  couron- 
nés de  branches  d'olivier ,  &  revêtus  de  leur  habit 
de  cérémonie  {trabca)  alloient  en  cavalcade  ,  du  tem- 
ple de  Mars  hors  la  ville  jufqu'au  Capitole. 
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Colonies  de  Sara ,  d'Albe  &  de  Carfeok^ 
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Diverfes  expéditions  des  confuls  P\ 
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ger de  périr  ^  P,  Décius  a  P exemple  de 
fonpzrefe  dévoue  pour  elle ,  ^  fa  mort 
affure  la  victoire  au  peuple  Romain. 
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cent  vingt- deux. 
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av^^Tc  I-^^^S  1^  confulat  de  L.  Genuclus  i 
30Z.  *  ^  ^^  Ser.  Cornélius,  la  république  n'eut  " 

L    Ge-prefque  aucune   guerre  à   faire  au-de-  ' 

nucius ,  hors.  Elle  envoya  deux  colonies  ,  l'une  • 
!p    ^"^de  quatre  mille  hommes  à  Sora,  dans  le  '* 

fionfuis.  pays  des  Vollques  6c  conquile  en  der- 
nier lieu  fur  les  Samnites,  l'autre  de 
fix  mille  à  Albe  chez  les  Eques  (  ).X)n 
accorda  le  droit  de  bourgeoiiie  ro- 
maine aux  Arpinates  &  aux  Trebulans» 
On  retrancha  aux  premiers  le  tiers  de  ^ 
leur  territoire ,  pour  avoir  foulevé  les 
Herniques  ;  &c  les  plus  coupables  dont 
le  fénat  fit  faire  une  recherche  juridi- 
que ,  furent  jugés  par  les  confuls  ,  con- 
damnés au  fupplice  des  verges  6>c  dé- 
capités. 
Ils  ex-      Dans  ces  entrefaites ,  le  briiit  courut 

termi-    q^'^j^  Ombrie  une   multitude    de  bri- 

nent   un   *        ,  i    /      i  i        r  •  r  • 

corps  de  g^^^s  caches  dans  des  louterrams,  tai- 
brîgands  foient  delà  des  excurfions  dans  tout  le 
en  Cm-  pgyg  d'alentour.  Les  confuls  pour  ne 
pas  palier  1  année  dans  une  entière  oi- 
fiveté  5  furent  chercher  Tennemi  jufques 
dans  ces  retraites.  Les  Romains  furent 
d'abord  afTez  maltraités  ,  fur-  tout  par 
une  grêle  de  coups  de  pierres  qu'il  fal- 

(i)  Cette  ville  étoit  chez  les  Marfes  fur  les  Fron- 
tières des  Eques ,  6c  différente  d'AIbe-la-lorrgae  ai> 
près  de  Rome. 
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Xi  efïïiyer  à  l'entrée  de  ces  fombres  ^n.R. 
îuterrains  ;  enluite  comme  ils  eurent ,vj.c, 
écouvert  une  autre  iffue  par  où  l'en-    301. 
lemi  auroit  pu  s'évader ,  ils  s'en  aflfu- 
erent  comme  de  la  première.  Ils  y  al- 
jmerent  de  grands  feux,  dont  ces  bri- 
;ands  furent  étouffés,  ou  brûlés  à  me- 
jre  que  la  fumée   s'engouffrant  dans 
ette  grotte  ,  les  forçoit  à  fe  jeter  au 
ravers   des   flammes   pour,  en   fortir. 
l'eus  y  périrent  au  nombre  de  deux 
lille  hommes. 

L'année  fuivante  fous  le  confulat  de  An.  R» 
A.  Livius  Denter  &  de  M,  ^Emilius,    ^V'r 

,  ^"  av.  J.  Vy. 

es  Eques  renouvelleront  la  guerre.  L  e-    301. 
abliflement  d'une  colonie  romaine  dans   m.  Li- 
eurs  terres ,  &  placée  comme  une  cita-  ^îus,  M, 
lelle  au  milieu  de  leurs  confins  les  avoit  ^l^\^^ 
ëvoltés.  Ils  l'attaquèrent  vivement  ;  & 
juoiqu'elle  eût  foutenu   cette   attaque 
vec  la  même  vigueur  ;  la  république  ne 
)0uvant  fe  perfuader  que  les  Eques  af- 
oiblis  comme  ils  dévoient  l'être ,  eu{^ 
ent  ofé  feuls  commencer  la  guerre ,  s'en 
ilarma  fi  fort  qu'elle  recourut  à  la  di- 
ilature.  C.  Junius  Bubulcus  revêtu  de 
:ette  dignité ,  marcha  contre  eux  avec 
Vl.  Titinius  fon  général  de  la  cavalerie, 
l  les  défit  du  premier  abord ,  &c  dans 
'efpace  de  huit  jours  étant  revenu  dô 


2)S    Histoire  Romaine        ^ 
An.  R.  jT^j^  expédition  ,  il  fut  reçu  datis  Rom^ 
»^.J.  C.  ^^  triomphe  ;  il  fit  la  âédicace  d'ua 
3^01.    temple  qu'il   avoit  voué  pendant  fon\ 
eonfulat  à  la  déeiTe  Salus ,  &  qu'il  avoir 
fait  bâtir  enfuite  durant  fa  cenflire. 
Une      II.  Dans  cette  année  une  flotte  Grec-; 
fiotte     qyg  ^Q^j  ]^  conduite  du  général  Cléo-i 

grecque     *  t         '  i  /  •  r  •  4 

aborde    ^yme  Lacedemonien  ,  ayant  tait  une*! 
enitaiie,  defcente  en  Italie ,  prit  la  ville  de  Thu- 
eiie    écries  (Ja^g  le  canton  des  Salentins.  L»': 

contrain     /       1  t-  r     \  1  •    ', 

te  ôe  fe  repuDljque  oppola  a  ce  nouvel  ennemi , 
retirer,  le  conful  ^Emilius  qui  le  défit  dans  une\ 
feule  bataille    &:  le  forera   de   rentrer^ 
dans  fes  vaifTeaux,  Thuries  fut  rendue  àr" 
fes  premiers  citoyens ,  &  les  Salentins 
délivrés  de  cette  guerre.  Quelques  an- 
nales attribuent  Texpédition  au  di<^a-' 
teur,  ajoutant  que  Cléonyme  prévint 
le  combat  par  une  prompte   retraite. 
Elle  pé-  Qq  prince ,  difent  encore  cqs  annales  , 
i'ua'iu'au  ^y^'-^"^^  côtoyé  le  promontoire  de  Brin- 
fond  du  des ,  fut  poufTé  parles  vents  en  pleine- 
golfe      mer  dans  le  milieu  du  golfe  Adriatique, 
&  n'ayant  vu  qu'avec  frayeur  d'une  part 
les  côtes  inacceffibles  d'Italie  ,  8c  de- 
l'autre  les  Illyriens ,  les  Liburniens  &C 
les  Iflres ,  brigands  &  pirates  de  profef- 
fion  ,  il  pénétra  jufques  dans  le  fond  de 
ce  golfe  fur  les  rives  des  Venetes ,  d'où 
il  envoya,  dit-on,  quelques-uns  dps  fiens' 
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la  découverte  :  ceux-ci  lui  rapporte-  ^"•*^* 
2nt  qu  a  quelques  pas  de  la  rive  ,  ils  ^^  j.  c, 
voient  trouvé  d'abord  une  chauflfée  301. 
)ngue  &  étroite  pratiquée  au  milieu  de 
aftes  étangs  que  formoit  la  marée  , 
*où  ils  avoient  apperc^u  des  plaines  af- 
;z  voifines ,  au-delà  delquelles  ils  n'a- 
oient  vu  que  des  montagnes ,  ajoutant 
u'ils  avoient  aufîi  découvert  l'embou- 
hure  d'un  fleuve  (c'étoit  Médua)  dont 
*  lit  leur  paroiffoit  affez  profond  pour 
ouvoir  Y  mettre  la  flotte  à  l'abri.  Cléo- 
yme  s'y  préfenta  pour  le  remonter  ; 
lais  Tes  vaifleaux  trop  chargés  n'ayant 
as  aflez  d'eau ,  il  fit  pafler  dans  des 
arques  ce  qu'il  avoit  de  ioldats ,  à  Tex- 
eption  de  quelques-uns  qu'il  laiiTa  pour 
arder  la  flotte.  Il  leur  fit  prendre  terre 
fiez  près  de  trois  bourgades  dans  la 
ontrée  des  Padouans  ,  les  attaqua  , 
en  rendit  maître  &  y  mit  le  feu.  Ou- 
•e  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  il 

enleva  beaucoup  de  bétail ,  &  l'ef- 
éranced'un  plus  grand  butin  l'ayantfait 
vancer  encore  ,  l'éloigna  infenfible- 
lent  de  (es  barques. 

On  fut  à  Padoue  cette  incurfion  ,  &  ^^^  P^" 

5      .  •  A^    \    ^      ^   ^         douans 

omme  on  s  y  tenoit  prêt  a  tout  eve- 5,^^^  ^.^j^, 
ement  à  caufe  de  la  proximité  des  dent  les 
jaulois,  les  Padouans  diviferent  au{ïi-'^^î"«s. 
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An.  R.  ^A^  \q^^^  troupes  pour  en  envoyer  une 
av.  j/c.  pa^^ie  dans  la  plaine  où  fe  faifoit  le  pilla-» 
301.  ge,  &  l'autre,  par  un  détour  qui  luiferoit 
éviter  l'ennemi ,  vers  l'endroit  où  les 
barques  étoient  reftées.  C'étoit  à  quinze 
milles  de  la  ville.  On  voulut  les  enlever 
après  en  avoir  flirpris  ou  tué  les  gardes  ^ 
&  tout  l'équipage  alarmé  ne  put  faire 
autre  chofe  que  de  paiTer  à  l'autre  riv© 
avec  ce  qui  leur  en  refla.  Dans  la  plaine^ 
les  Grecs  ayant  été  furpris  6c  battus  , 
iFOulurent  regagner  la  flotte  ;  mais  les 
Venetesleur  ayant  coupé  le  chemin,  ils 
furent  inveftis  &  taillés  en  pièces  la  plu- 
part. Les  autres  arrêtés  prifonniers ,  dé- 
clarèrent que  la  flotte  6c  Cléonymc 
étoient  à  trois  milles  delà. 

Les  vainqueurs  laiffant  alors  leurs  pri- 
fonniers en  dépôt  dans  le  bourg  le  pluî 
voifîn ,  s'embarquèrent  les  uns  dans  deî 
bateaux  plats  qui  leur  fervoient  à  tra- 
verfer  les  étangs  ,  les  autres  dans  le; 
barques  qu'on  venoit  de  prendre,  & 
fe  mirent  en  devoir  d*aller  enlever  le 
refle  de  la  flotte  ;  ils  la  trouvèrent  im- 
mobile &  fe  jetèrent  fur  l'équipage 
moins  confterné  de  voir  l'ennemi ,  que 
de  fe  voir  lui-même  dans  un  pays  in- 
connu. On  leur  prit  quelques  vaifTeaux  , 
on  en  brûla  d'autres ,  6c  le  refte  avec 
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~>i  /  1  /    \      î  /        1  9>    An.  R« 

^leonyme  plus  occupe  a  s  évader  qu  a 
ë  détendre  ,  tut  pourluivi  jufqu  a  l'em-a^.  j.  C, 
)ouchure  du  fleuve  par  où  ils  étoient  ve-  s^*» 
lus.  Cléonyme  ayant  à  peine  la  cinquie- 
ne  partie  de  fa  flotte ,  fe  hâta  de  for- 
ir  de  ce  golfe  qui  lui  avoit  été  fi  fu- 
lefte.  Les  proues  de  fes  vaifleaux  & 
a  dépouille  de  fes  troupes  furent  por- 
ées  dans  le  vieux  temple  de  Junon^ 
)ù  des  perfonnes  qui  vivent  encore  , 
.flurent  les  avoir  vues  ;  le  combat  na- 
al  qui  fe  fait  à  pareil  jour  tous  les  ans 
Lir  ce  fleuve  au  milieu  de  Padoue ,  eft 
ncore  un  monument  de  celui  qui  fe 
onna  pour  lors. 

III.  Dans  cette  même  année  ,  Ro-    Succès 
ie  accorda   fon  alliance   aux  Veftins^^      '* 
ui  etoient  venus  la  lui  demander.  On  tfe     les 
ut  enfuite    plufieurs  fujets   d'alarmes. Marfes. 
.e  bruit  courut  que  l'Etrurie  s'étoit  fou- 
îvée  à  l'occafion  des  troubles  dome- 
iques  furvenus  parmi  les  Aretins,  pour 
voir  entrepris   de  chafTer  l'épée  à  la 
lain  la    famille  de   Clinius    devenue 
ar  (qs  richeffes  &  fon  crédit  un  ol^jet 
e  jaloufie.  On  difoit  auffi  que  les  Mar- 
îs  avoient  pris   les  armes  pour  s'op- 
ofer  à  l'établiflTement  d'une  colonie  de 
uatre  mille  hommes  que  la  république 
nvoyoit  à  Carfeole.  Ces  bruits  de  guer- 
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An.  R.  re  donnèrent  lieu  à  la  nomination  d'un 
^V'ç  didateur  qui  fut  M.Valérius  Maximus.Il 

%*o*i.  '  donna  le  commandement  de  la  cavale- 
rie à  M.  iEmilius  Paulus ,  &  non  pas  à 
Q.  Fabius  Maximus  que  je  ne  faurois 
croire  avoir  été  fubordonné  à  Valérius 
clans  un  temps  ou  il  avoit  déjà  exercé 
les  premières  charges  de  la  république. 
J'aime  mieux  dire  que  le  furnom  de  Ma- 
ximus peut  avoir  occafionné  une  mé- 

Elle      Le  didateur  arrivé  dans  le  pays  ,  dé-^ 
fouffre    fit  les  Marfes  dans  une  feule  bataille , 
uneper-^  leur  ayant  pris  en  peu  de  jours  les 
Etrurie"  villes  de  Milionie  ,  Pleftine  &  Frefilie» 
où  ils  s'étoient  renfermés  ,  il  ôta  la  moi- 
tié de  leur  territoire  à  ces  rebelles  6c 
leur  rendit  la  paix.  Delà  il  tourna  fes^ 
armes  contre  les  Etrufques ,  &:  durant 
cette  guerre  étant  allé  prendre  à  Rome 
de  nouveaux  aufpices  ,  le  général  de  la 
cavalerie  en  fon  abfence  fortit  pour  ur 
fourrage  ,  &  tomba  dans  une  embufca- 
de  où  il  perdit  prefque  tout  fon  mon- 
de &  fes  étendards.  Il  ne  fe  fauva  lui- 
même  avec  les  autres  que  par  une  fui 
te  honteufe  jufqu'au  camp   où   on  1( 
pourfuivit.  Ce  qui  prouve  encore  qu( 
ce  général  de  cavalerie  ne  pouvoit  êtn 
Fabius ,  car  outre  qu'il  avoit  mérité  l( 


mains* 
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irnom  de  Maximus  ,  autant  par   Tes  ^"'  ^' 
iploits  militaires  que  par  {ç^  autres  ta-^^j/c, 
nts ,  la.févërité  dont  le  dictateur  Papi-    301. 
us  avoit  ufë  à  fan  égard,  étoit  fans  dou- 
une  leçon  alTez  mémorable  pourl'em- 
kher  de  retomber  dans  la  même  faute. 
IV.  La  nouvelle  de  ce  contre-temps     ^"  X 
:ufa  dans  Rome  une  frayeur  plus  gran-  ^^^q^,  ^ 
;  que  le  mal   qui   étoit  arrivé  :  car  veaux 
l>mme  fi  toute  l'armée  eût  été  taillée  P'«g^ 
i  pièces  ,  on  ferma  les  tribunaux ,  on  ^"*  ^°' 
onta  la  garde  à  toutes  les  portes  de 
ville ,  on  fit  fentinelle  dans  les  rues 
irant  la  nuit ,  on  porta  des  traits   & 
:s  armes  tout  le  long  ^q%  remparts. 
3ute  la  jeunefiTe  en  état  de  combattre 
t  ordre  de  fe  mettre  en  marche  ,  &  le 
dateur  avec  ce  renfort  fe  rendit  à  l'arm- 
ée. Il  y  trouva  une  tranquillité  &  un 
idre  auquel  il  ne  s'étoit  pas  attendu. 
h  général  avoit  eu  la  précaution  de 
mfplanter -le  camp  dans  un  lieu  plus 
!•.  Les    cohortes  qui   avoient   perdu 
jrs  enfeignes ,  étoient  fans  tente  & 
mme  abandonnées  hors  des  lienes,  &C 
ute  1  armée  dans  une  impatience  ex- 
!me  de  faire  oublier  par  une  victoire 
ffront  qu'elle  avoit  reçu.  C'en  fut  affez 
•ur  déterminer  le  dictateur  à  s'avancer 
ns  la  plaine  de  Rufelle.  Les  ennemis 
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An.  R.  |gg  fulvirent ,   &  quoique  leur  dernier 

iv!  j!c.  fuccès  les  fît  bien  augurer  pour  une  ac- 

301.    tion  générale  ,  ils  ne  lailferent  pas  de 

recourir   aux  rufes  de  guerre  qui  leur 

avoient  réuffi. 

Il  y  avoit   affez  près  du  camp  des 
Romains  des  maifons  à  demi  ruinées 
d'un   village  où  le  feu   de  la  guerre 
avoit  paffé.   Les  ennemis  y  cachèrent 
quelques  troupes ,  &  firent  enfuite  avan- 
cer des  troupeaux  à  la  vue  d*un  corps- 
de- garde    avancé    que    Gn.  Fulvius, 
lieutenant  de  l'armée ,  commandoit.  Or 
n'avoir   garde  de  fe   laifler  prendre   ï 
cet  appât  5  lorfqu'un  des  bergers  plu: 
hardi   que  les  autres  s'étant  approch< 
du  camp  ,  demandoit  à  Tes  camarades  c< 
qui  les  empêchoit  d'avancer  auffi  ,  puif 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  traverfer  im 
punément  les  lignes.  Fulvius  fe  fit  inter 
prêter  par  des  Cerites  ce  qu'il  venoi 
d'entendre.  Tout  le  camp  indigné  ft 
néanmoins  fe  contenir.  Fulvius  s'avifa  d 
faire  obferver  à  ceux  qui  pouvoient  en 
tendre  l'Etrufque  ,  fi  ces  prétendus  bel 
gers  ne  parloient  pas  plutôt  le  langag 
de  la  ville  que  celui  de  la  campagne.  O 
lui  rapporta  que  leur  accent ,  leurs  ms 
nieres ,  même  l'air  du  vifage ,  avoier 
quelque  chofe  avi-deffus  du  fimple  bei 
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§er.  AlU^  donc  leur  annoncer^  dit-il,  An.  R. 
qu'il  ny  a  rien  à  gagner  pour  eux  dans  ^^\^'q 
leur  ernhufcade ,  qu'Us  peuvent  en  fortir    301.  * 
quand  il  leur  plaira  ,  que  les  Romains 
favent  tout  ^  &  qu  il  fera  déformais  auf 
fi  difîcile  de  les  tromper  que  de  les  vain- 
cre, A  ces  mots,  les  Etruriens  n*en  fi- 
rent plus  un  myftere  ;  ils  parurent  dans 
la  plaine  en  bon  ordre  fous  leurs  éten- 
dards, mais  en  trop  grand  nombre  pour 
que  Fulvius  pût  leur  faire  face  avec  Ton 
détachement  ;  il  envoya  donc  auffi-tôt 
iJemander  un  renfort  au  diélateur.  En 
Irattendant  il  foutint  Tattaque. 
[     V.  Le  didateur  fe  hâta  de  donner  Tes  ^•.  '^^• 
iDrdres,  &  Tes  ordres  s'exécutèrent  pref-  Jj^^"!* 
■\y\e  avec  plus  de  célérité  qu'il  ne  les  avoit  teur ,  y 
donnés  :  parce  que  le  defir  de  fe  venger  «'"por* 
aifoit  courir  avec  un  nouvel  emprefTe-  v'Jaoh:e! 
Tient  au  quartier  de  Fulvius  ,  où  les  cris 
edoubloient  à  mefure  que  le  combat 
ievenoit  plus  vif.  Ils  partent  donc ,  ils  fe 
îreffent  &  marchent  ferrés  les  uns  con- 
re  les  autres,  criant  aux  enfeignes  de 
loubler  le  pas  ;  mais  le  diflateur  voyant 
leur  impatience  s'accroître  ,  n'en  eft  que 
)lus  attentif  à  les  retenir,  &  leur  défend 
îxpreiTément  de  précipiter  leur  marche; 
lu  contraire  des  Etruriens,  qui  dès  le 
ommencement  de  cette  adion  particu- 
Tome  111.  M 
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An.  R.  Wqyç  .  étoient  tous  accourus.  On  venolt 
ev.  j.c  coup  fur  coup  en  donner  avis  au  dicla- 
301.  teur,  &  lui  reprëfenter  qu'un  détache- 
ment ne  pouvoir  faire  face  à  une  armée 
.entière  ;  il  vit  lui-même  fur  une  hau- 
teur l'embarras  où  étoit  Fuîvius.  Cepen-  , 
.dant  periliadé  qu'il  pouvoit  tenir  enco-  ' 
re ,  &  fe  voyant  à  portée  de  le  relever , 
il  attendoit  qu'il  eût  lalTé  les  ennemis 
pour  les  attaquer  enfuite  avec  des  trou- 
pes fraîches. 

Quelque  lente  qu'eût  été  fa  marche  , 
la  cavalerie  n'avoit  prefque  plus  devant 
elle,  que  l'efpace  qu'il  lui  falloir  pour 
prendre  l'efTor.  Encore  étoit -il  occupé 
par  les  légions  qui  marchoient  devant , 
pour  ôter  aux  ennemis  jufqu'au  moin- 
dre foupçon  de  l'irruption  fubite  qu'el" 
le  devoit  faire.  Mais  le  diftateur  avoit 
^  ménagé  entre  les  bataillons,  des  interval- 
les pour  lui  donner  paiTage.  Dans  le  mê- 
me temps  donc  que  l'infanterie  poufîe  un 
,cri  comme  pour  entrer  en  lice,  lacavale*- 
rie  paroît  &  fond  fur  les  ennemis.  Ceux- 
ci,  qui  nes'attendoient  à  rien  moins  qu'à 
cette  forte  d'attaque ,  en  font  troublés 
&  faifis  d'une  fubite  frayeur.  Le  fecours 
pour  être  arrivé  tard  ,  n'en  efl  que  plus 
efficace.  Fulvius  prefque  invefri  fe  vok 
tout'à-coup  hors  de  danger.  Les  nou*- 
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veaux  venus  continuent  le  combat,  &  la  ^"-  ^• 

vidoire  le  déclare  en  leur  faveur.  Les    ^V'r^ 

r  •  •  r  '  ,  av.  J.  C, 

ttruriens  mis  en  tuite  regagnent  le  camp.  301. 
Les  vainqueurs  y  entrent,  &  les  obli- 
gent de  s'y  cantonner.  Ceux-ci  s'embar- 
raiîent  eux-mêmes  par  leur  emprefTe- 
nient  à  vouloir  s'échapper  ;  &  la  porte 
étant  trop  étroite,  pluheurs  montent 
lur  la  chauflee  pour  s'y  défendre ,  ou 
franchir  le  foffé.  Enfin  dans  un  endroit 
plus  chargé  ou  moins  battu  que  les  au- 
tres, la  terre  s'étant  éboulée  fous  les  pieds 
de  ceux  qui  s'y  étoient  réunis ,  tous  re- 
gardèrent cette  brèche  comme  un  che- 
min que  le  ciel  leur  ouvroit  ;  &  pour  fuir 
plus  aifément,  la  plupart  alors  jetèrent 
leurs  armes.  Cette  bataille  donna  pour 
la  féconde  fois  une  rude  atteinte  à  la 
puiflance  de  cette  nation.  Elle  deman- 
da la  paix.  Le  didlateur  lui  permit  de 
députer  à  Rome  ,  pour  en  traiter  avec 
h  fénat,  après  avoir  exigé  pour  prélimi- 
naire la  folde  d'un  an  &  deux  mois  de  ^ 
munitions  de  bouche  pour  fon  armée. 
Les  députés  n'obtinrent  du  fénat  qu'u- 
ne trêve  de  deux  ans.  Le  didateur  ren- 
tra dans  Rome  en  triomphe. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  le  dic- 
tateur pacifia  l'Etrurie  fans  combat ,  8c 
feulement  par  le  fuccès  de  fes  négocia- 

U  ij 
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•*^-'^*  tions  à  Arétium  ,  où  il  réconcilia,  dl- 
avtj  C.  ^«^i^t'i^s  ,  la  famille  des  Cilnius  .avec  le 
jei.    peuple.  M.  Valërius  pafTa  de  la  did^atu- 
fe  au  confulat ,  quoiqu'ablent ,  &  fans 
l'avoir  demandé ,  à  ce  que  difent  ceux 
■qui  prétendent  encore    que  ce  fut  un 
Entreroi  qui   tint  les  comices.  Mais  il 
eft  toujours  certain  qu'il  fut  conful  avec 
Q.  Apuléius  Panfa. 
An.  R.       VL  Sous  leur  confulat ,  la  république 
4-5  2»   fut  affez  tranquille  au  dehors.  Les  per- 
*^«oc.  *  ^^^  que  les  Etruriens  avoientefTuyées,  &C 
M.  Va-^^  trêve  qu'ils  venoient  d'obtenir,  les  en- 
lérius ,  gagèrent  également  à  ne  rien  entrepren- 
^.-■^P^'dre,  &  les  Samnites  domtés  par  une» 
confiîls.  lo"g^^  ^^i^^  ^^  défaites  ,  trouvoient  leur 
avantage  à  vivre  en  paix.  Ro;me  n^étoit 
pas  moins  tranquille  du  côté  de  fes  ci- 
toyens depuis  qu'elle  avoit  envoyé  en 
colonie  une  populace  qui  la  furchargeoit. 
Les  VU'  Mais  comme  s'il  eût  fallu  toujours  quel- 
béiens    que  traverfe ,  pour  troubler  le  repos  pu- 
veuient  j^ji^  ^  \ç^  ttibuns  du  peuple  Q.  &  fcn, 

miT  aux'*^??"^'^^"^»  après  avoir  inutilement  ten- 
dignités  té  tous  les  moy.€ns  de  noircir  les  Patri- 
de  pon-  ciens  aux  yeux  du  peuple  ,  fufciterent 
j,  ^*  *     une  nouvelle  difpute  ^  qui  étant  indiffé- 

d  augu-  1       r»i  /i    /•  •       /      /v  • 

res.  rente  au  gros  des  Plébéiens  »  mtereubit 
perfonnellement  leurs  chefs ,  &  ces  Plér 
téiens  illuftres ,  qui  apr^s  avoir  joui  à^i 
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fonfulat  &  des  honneurs  du  triomphe  ,  ^^'^' 
n'avoient  plus  à  délirer  que  les  dignités  av.  J.  G, 
facerdotales  dont  ils  étoient  encore  ex-  }c»o- 
dus.  Ces  tribunis  s'aviferent  donc  de  re- 
quérir qu'en  conféquence  de  la  délibé^ 
•ation  qui  avoit  été  faite  d'augmenter  le 
lombre  des  pontifes ,  de  quatre  jufqu'à 
uiit,  &  celui  des  augures ,  de  quatre  juf- 
:ju'à  neuf,  il  (ut  ordonné  que  les  quatre 
Dontifes  &  les  cinq  augures  d'augmen- 
:ation  feroient  tirés  de  l'ordre  des  Plé- 
Deiens.  Mais  je  ne  vois  pas  comment  le 
lombre  des  augures  n'étoit  alors  que  de 
quatre  ,  fi  ce  n'eft  par  la  mort  de  deux  , 
puifque  c'étoit  une  loi  augurale ,  que  les 
Tois  anciennes  tribus,  favoir,  les  Rham- 
lenfes ,  les  Titienfes  &r  les  Luceres  , 
îufTent  chacune  le  leur,  ou  plufieurs  s'il 
e  falloit ,  pourvu  que  le  nombre  en  fût 
égal  dans  chacune ,  comme  quand  on 
en  a  fixé  le  nombre  à  neuf,  afin  que 
chacune  en  eût  trois. 

Lorfqp'on  eut  donc  prOpofé  d'y  ad- 
mettre les  Plébéiens  ,  la  noblefTe  fe  ré- 
volta contre  le  projet ,  autant  que  lorP 
qu'il  s'étoit  agi  de  les  admettre  au  con- 
'  fulat ,  6c  prit  l'affaire  à  cœur ,  comme  fî 
1  :'eût  été  la  caufe  des  Dieux  ,  plutôt  que 
la  fienne.  0^/i,  difoit-elle,  lesJDieuxfau- 
r<?nt  bien  empêcher  quon  ne  profane  Us 
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An.  R.  chofis fainus,  &  puijfc  la.  république  nefs 
^^^'Qrefjendr  jamais  de  leur  vengeance.  Mais 
300.    accoutumés  à  perdre  toujours  dans  ces 
fortes  de  difputes  ,  les  Patriciens  furent 
moins  opiniâtres  dans  celle-ci,  où  ils 
avoknt  à  lutter  non  pas  contre  ces  Plé- 
béiens d'autrefois ,  qui  entroient  en  lice 
pour  difputer  des  honneurs  &  des  di- 
gnités qu'ils  n'ofoient  prefque  fe  pro-* 
mettre  ,  mais  contre  des  Plébéiens  de- 
venus leurs  rivaux  dans  la  jouiffance  des 
confulats ,  de  la  cenfure ,  &  des  triom- 
phes. 
Haran-       yn.  L'affaire  fe  contefta  néanmoins , 
Décius   à  ce  qu'on  dit ,  entre  Appius  Claudius  4 
à  ce  fu. d'une  part ,  &  P.  Décius  Mus,  de  l'au- 
)"•        tre.  Ils  rappellerent   dans  cette    caufe 
tout  ce  qui  s'étoit  dit  pour  ou  contre  la 
loi  Licinia  ,  en  faveur  de  la  nobleffe  ou 
du   peuple  ,    à  l'occafion  du  confulat. 
Lorfqu'enfîn  Décius  ayant  préfenté  à 
TafTembiée  le  tableau  de  fon  père  ,  ceint 
à  la  manière  des  Gabien^,  un  javelot  fous 
les  pieds  ,  tel  que  plufieurs  des  afliftants 
pouvoient  l'avoir  vu,  quand  il  s'étoit  dé- 
voué pour  le  peuple  &  pour  l'armée:  Ro' 
mains  ,  dit-il ,  le  conful  que  vous  voye:^ 
était  fans  doute  aufjipur  &  aufji  agréable 
aux  Dieux  ,  quauroit  pu  t être  fon  col- 
lègue T.  Maniius ,  s' il  fe  fût  dévoué  com*^ 
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mê  lui.  Pourquoi  nauroh-il  donc  pu  de-  ■^"'  ^* 
venir  un  pontife  dupzupU  Kom^in  î Pour-  ^^^  j^  q^ 
quoi  faut-il  croire  que  les  Dieux  n  écoute-  300. 
roient  pas  mes  vœux  aufji favorablement 
que  ceux  que  pourroit  leur  faire  Appius  ? 
Pourq  uoifesj'a  crifices  pa  rticuUc  rsferoien  t 
ils  plus  faints  que  les  niiens  ,  &  fan  culte 
plus  agréable  aux  Dieux?  Qiielqu  ^un  a-t-il 
a  fe  plaindre  ,  à  fe  repentir  des  vœux  que 
tant  de  Plébéiens  confuls  ou  diclateurs  ^ 
ont prononcépourla  république^  avant  que 
de  commencer  une  expédition ,  ou  dans  It 
temps  même  des  combats.  Compte:^  nos  gé- 
néraux Plébéiens  <y  depuis  que  Us  légions 
romaines  marchent  fous  leurs  ai:fpices  & 
leurs  ordres  ,  vous  compterez  autant  de 
triomphes.  Oui ,  Mefjîeurs  ,  les  Plébéiens 
ont  auffi  leur  noblejje,  dont  ils  ne  font  pas 
moins  Jaloux  que  vous  pouve:^  Vitre  de  la 
vôtre  ;  &  fi  la  guerre  venoit  àfe  rallumer 
tout-à-coup^  ils  peuvent  fe  vanter  de  don- 
ner aujfi,  des  reffources  à.  l'Etat. 

Comment  donc  les  Dieux  ou  les  hommes 
pourroientils  envier  le  bonnet  de  pontife 
ou  le  bâton  augurai  a  ceux  à  qui  vous  ave:^ 
accordé  la  chaife  curule ,  la  prétexte ,  la 
pourpre  y  les  palmes  ^  les  lauriers.^  Us  cou- 
ronnes  triomphales  ^  &  le  privilège  de  dé- 
corer leurs  maifons  des  dépouilles  de  V en- 
nemi ?  Un  Plébéien  qu'on  aura  vu  revêtu 
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An.  R.  ^^  ^^^^  i^^  ornements  qtion  a  coutume  (h 
IV.  j.  c  ^^^^^^^  ^  Jupiter^  entrer  dans  Rome  fur 
3o(j.    un  char  doré  ^  &  monter  en  triomphe  au 
capitole  ,  5*//  parait  enfuite  avec  la  coU" 
pe  &  le  bdionfacré  ^  un  voile  fur  la  tête  y 
pour  facrifier  ou  pour  obferver  les  préfa-" 
ges  du  haut  de  la  citadelle^  peut- on  le  trou-» 
ver  mauvais  ?  On  ne  s^ offenfe point  de  voir 
au  bas  de  nos  portraits^  nos  confulats^  nos 
cenfureSy  nos  triomphes  ;  pourquoi  s* off en- 
feroit'On  d'y  voir  ajouter  le  titre  de  pontife 
ou  £  augure  ?  Si  nous  fommes  enfin  quel' 
que  chofe  dans  la  républiquey  nous  en  fom- 
mes redevables  au  peuple  Romain  ;  mais 
fofe  le  dire ,  fauf  le  refpeci  que  nous  de- 
vons aux  Dieux  immortels  ,  la  condition 
des  Plébéiens  efl  telle  préfenttment ,  qut 
Ji  le  facerdoce  peut  leur  donner  un  nouvel 
éclat,  ils  peuvent  illuflrer  au  ffi  le  facerdoce 
par  leur  mérite.  Et  s* ils  y  afpirent ,  c*efl 
encore  moins  pour  leur  propre  gloire ,  que 
pour  celle  des  Dieux  qu  ils  prétendent  ho.-' 
norer  déformais  publiquement ,  &  par  un 
culte  plus  folemnel  qu^ils  n  ont  fait  encore» 
VIII.  Mais  f  ai  tort  defuppofcr  que  les 
F atriciens  foient  feuls  en  poffzffion  dufa^ 
cerdoce  ,  puifque  les  Plébéiens  en  exercent 
une  des  plus  importantes  fonclions.   Car 
enfin ,  ne  voyons-nous  pas  des  Plébéiens 
parmi  les  décemvirs prépofés  auxfacrifices 


m. 


DE  TiTE-LiVE,  Lly.  X,       173 

înurprkcr  Us  livres  fybillinSy  ces  livres  ar-  ' 

bitres  de  nos  dejiinées  ^Nevoyons-nouspas  ^^y  c. 
des  Plébéiens  chargés  du  facrijice  d'A-  300. 
pollon  (1)  ,  &  de  plufieurs  autres  fo ne- 
lions  des  plus  facrées  ?  Or,  comme  on  na 
fuit  aucun  tort  aux  Patriciens  en  augmen- 
tant jufqu^à  dix  le  nombre  de  ces  commif- 
f aires  prépofés  aux  chofes  facrées  ;  cefl 
au  (Ji  pour  ne  leur  faire  aucun  tort ,  qi£un 
digne  tribun  du  peuple  afollicité  avecfuc- 
ccs  la  création  de  quatre  pontifes ,  &  de 
cinq  nouvelles  charges  d'augures ,  pour  en 
gratifier  les  Plébéiens  ^  ^  non  pas^  comme 
vous  le  dites ,  Appius ,  pour  en  dépofjéder 
Us  Patriciens  ;  puifquau  contraire  c*ejl 
pour  partager  avec  eux ,  les  fonctions  fa^ 
crées  ,  comme  nous  partageons  tout  U 
poids  des  affaires  dUEtat, 

Non ,  Appius ,  ne  rougiffe:^  pas  de  vont 
voir  affo Clé  dans  le  facerdoce\^  à  ceux  qui 
ont  pu  devenir  vos  collègues  dans  la  cen-^ 
fure  ou  dans  le  confulat  ^  qui  peuvent  être 
dans  le  cas  de  vous  obéir  comme  général 
de  cavalerie  a  fon  dictateur ,  ou  de  vous 
commander  comme  dictateur  à  fon  général' 
de.  cavalerie.  Nos  Patriciens  dans  les  pre* 

(  I  )  Nous  ne  favons  ce  que  c'eft  que  ce  facrifice 
d'Apollon  ,  dont  veut  parler  Tite»LÎTe.  C'étoit  appa- 
remment quelque  facrifice  particulier,  que  ces  mêmes 
Décemvirs  éioient  en  pofleflTwn  d'ofFrir. 
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"*  •  micrs  temps  de  la  république^  ne  dédaigne* 
av.  J.  C.  rent  pas  de  recevoir  dans  leur  corps  ^  celui 
S  00.  dont  votre  maifon  tirefon  origine  &  fa  nO' 
hlejfe^  quoiquilnefut  alors  quun  étranger 
venu  des  Sahins  appelle  At a  Claufus^ouji 
vous  aime:^  mieux  ^Appius  Claudius.Ne  dé- 
daigner^doncpas  de  nous  admettre  au  nom- 
bre de  vos  pontifes^  Nous  avons  nos  titres 
de  nobUffe  comme  vous,  &  de  ces  titres  que 
vous  faites  fonnerji  haut.  Nous  comptons 
des  confuls  depuis  L,  Sextius ,  le  premier 
des  Plébéiens  qui  tait  été  ;  nous  avons 
donné  plufieurs  généraux  de  cavalerie  , 
depuis  CLicinius  Stolon,  La  dicîature  & 
la  cenfure  font  entrées  aujjî  dans  notre 
torps  en  la  verfonne  de  C,  Marcius  Ruti" 
lus  ;  &  Q.  Puhlilius  Pkilon  ^préteur,  na 
pas  été  lefeul  que  nous  ayons  donné. 

J^ous  dites,  &  cejl  tout  ce  que  vousfave:^ 
dire,  que  vous  ave  ^  fuis  le  droit  de  prendre 
les  aufpices,  &  de  com,pter  une  généalogie; 
quil  nefauroity  avoir  dans  le  civil  com* 
me  dans  le  militaire  des  aufpices  &  des 
ordres  légitimes  que  ceux  qui  émanent  de- 
vous  ;  mais  enfin pouve^-vous  difconvenif 
que  les  aufpices  &  les  ordres  des  Plébéiens 
n^ayent  été  &  jie  puiffent  être  même  auffi 
falutaires  à  la  république  que  les  vôtres  , 
comme  f  efpere  qu  ils  le  feront  toujours. Et 
quant  à  la  généalogie^  vous  a-t-onfait  ob^ 
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ferverquc  Us  Patriciens^  quelque  ancienne     "    * 
que  puijjc  être  leur  origine  ,  ont  dû  néan-  av.  J.  C. 
moins  en  avoir  une  f  Carvous  necroye:;^pas    3°^' 
être  difcendus  du  ciel  avec  cette  qualité, 
Cêtoit  afje:^  pour  l'obtenir  de  pêuvoir  fe 
dire  fils  de  famille  ,  &  fe  renommer  d'un 
père  libre:  cefi  tout  cequ^ila  fallu  d! abord. 
Or  je  puis  moi^  me  dire  le  fils  d'un  confuly 
&  mon  fils  peutfe  glorifier  de  l' avoir  pour 
ayeuL  L  nfin,  Meffieurs^les  Patriciensfem- 
blent  avoir  pris  a  tâche  de  ne  nous  rien 
accorder  jamais  de  bonne  grâce,  Cefi  afft^ 
pour  eu  X  de  nous  contredire  en  tout,  fans  fe 
mettre  en  peine  des  fuites:  quoi  qu^  il  arrive  y 
ils  font  contents.  Je  fuis  donc  d'avis  que 
la  loi  propofée  foit  reçue  fous  lebonplaifir 
des  Dieux,  pour  votre  plus  grand  avanta- 
ge,  ^  pour  la  gloire  de  ^ Etat, 

IX.  Le  peuple  demanda  qu'on  en  vînt  \V  ^^^* 
aux  opinions ,    &c    la    loi   bientôt   al-  obtien- 
loit  pafler,  lorfqu'une  intervention  de  nent  ce 
quelques  tribuns  fufpendit  tout  pour  ce  ^^^^^' 
jour-là  \  mais  le  lendemain  les  tribuns 
s'étant  réunis,  la  loi  fut  re^ue  prefque 
unanimement.  P.  Décius  Mus ,  qui  en 
avoit  été  le  promoteur,  fut  créé  ponti. 
fe  avec  P.  Sempronius-Sophus,  C.  Mar- 
cius  Rutilus  &:  M.  Livius  Denter.  Les 
cinq  augures  Plébéiens  furent  C.  Genu* 
cius  ,.  P.  iEiius  Pœtus ,  M.   Minuckis 
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An.R.  pç|^^j5^  Q  Marcius  &:T.Publilius.Dt> 
av.J.  c-lors  les  pontifes  furent  au  nombre  de 

300.    huit,  &  les  augures  au  nombre  de  neuf. 

Droit      Dans  cette  année ,  le  conful  Valérius 
d appel   confirma  le  droit  d'appel ,  par  une  nou- 

2u   peu*  .  I  i       -'  1 

pie,con- velle  loi  plus  exprefle  que  les  précé- 
iirmé.  dentes.  Celle-ci  étoit  la  troifieme  depuis 
l'expuliion  des  rois,  ôc  toutes  les  trois 
l'ouvrage  de  la  même  famille.  Je  ne  vois 
pas  la  raifon  qu'on  pouvoit  avoir  de  re- 
nouveller  {1  fouvent  la  même  loi ,  fi  ce 
n'eft  peut-être  l'autorité  excefîîve  de 
quelques  particuliers  qui  prenoit  le  deA- 
fus  fur  la  liberté  des  autres ,  mais  nul? 
lement  au  point  de  troubler  la  fureté  pu-, 
blique.  La  loi  Porcia  me  paroît  avoir  été 
la  première  qu'on  ait  donnée ,  pour  y 
pourvoir ,  en  condamnant  à  de  grieves 
peines  celui  qui  frapperoit  ou  qui  tue- 
roit  un  citoyen  Romain.  Car  pour  la  loi 
Valéria ,  en  défendant  de  battre  de  ver- 
ges, ou  de  faire  mourir  fous  la  hachs 
confulaire ,  celui  qui  auroit  appelle ,  elle 
fe  contentoît  de  qualifier  le  tranfgrefleur 
de  méchant  homme.  C'eft  qu'on  étoit 
alors  affez  fenfible  à  l'ignominie  ,  pour 
fe  contenir  à  cette  feule  menace  dont 
on  fe  joueroit  peut-être  dans  le  lîecle  ou 
nous  vivons. 
Valérius  fît  enfuite  la  guerre  aux  Eques 
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:jui  s'étoient  révoltés;  &  ion  expédition 
l'ajouta   rien  à  fa  gloire  ,  parce  qu'il  av.  J.C. 
l'eut  à  combattre  que  contre  les  vains    ^99% 
sffbrts  d'un  ennemi  ruiné  ,  mais  en-  M.  Ful- 
:ore  fier  de  Ton  ancienne  fortune.  Le^"^*^^^. 
zonful  Apuléius  entreprit  en  Ombrie  lenus  , 
lege  de  Néquinum.  Cette  ville ,  fur  une  confuls. 
nauteur  fcabreufe,  &  même  inaccedi- 
ble  du  côté  où  eu  préfentement  Nar- 
aia  ,  ne  craignoit  ni  l'aiTaut  ',  ni  les  ma- 
lihines  de  guerre.  L'année  ayant  donc, 
fini  avant  le  fîege  ,  les  nouveaux  confuls- 
M.  Fulvius  Pœtinus  ,  &  T.  Manlius  Tor- 
quatus,  le  continuèrent.  Macer  Licinius 
Se  Tuberon  rapportent,  que  les  centu- 
ries  alTemblées   voulurent   conférer  le. 
confulat  à  Q.  Fabius ,  fans  qu'il  Feût  de- 
mandé ;  qu'il  leur  confeilla  d'attendre 
pour  cet  effet  que  la  république  eût  quel- 
que guerre  importante  à  foutenir ,  que 
pour  cette  année  une  autre  magiftratu- 
re  le  mettroit  plus  à  portée  de  fervir  l'E-^ 
tat  ;  &:  qu'ayant  ainfi  fait  connoître  qu'il 
fouhaitoit  l'édilité ,  fans  s'en  expliquer- 
trop  ,  on  le  fit  édile,  avec  L.  Papirius 
Gurfor.  Mais  ce  qui  me  fait  douter  du 
fait,  c'eft  que  Pifon,  plus  ancien  que  les- 
auteurs  que  je  viens  de  citer,  nomme: 
pour  édiles  dans  cette  année  C.  Do-^ 
mitius ,  Cn.  F,  Calvinus ,  ,&  Sp.  Car--- 
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An.R.  ^-ij^^j  Maximus,  fils  de  Q.  Julius.  Le^ 
àv^ÎLcZ-rnom  de   ce  dernier  Edile  pourroif  ^ 
199.    bien  avoir  donné  lieu  à  une  méprife  ,  &C' 
peut-être  enfuite  à  cette  f^ble  où  l'on 
fuppofe  que   les  confuls  &  les  édiles 
étoientélus  dans  les  mêmes  comices,  &C' 
qui  s'ajufte  fort  bien  avec  cette  fauiïe; 
fuppofition. 
b!îm-""      ^'  Se"^FC>nius  Sophus ,  &  P.  Sulpi- 
&  Tiou-cius  Saverrio,  cenfeurs,  firent  le  dénom- 
velies    brement ,  &  le  terminèrent  par  un  nou- 
tribus.    ^Q^^  luftre.  Les  tribus  Jnienfe  &C  Te- 

rentinc  furent  ajoutées  aux  anciennes. 
NJJti-^  X-  Le  (iQ'S,^  de  Néquinum  tiroit  en 
«um.  longueur,  lorfque  deux  habitants  ,  dont 
les  maifons  portoient  fur  le  rempart,  fe 
gliiTerent  par  un  fouterrein  dans  Tarmée 
romaine.  Ils  furent  préfentés  au  conful, 
&  s'offrirent  de  l'introduire  dans  la  ville. 
On  les  écouta ,  mais  on  ne  crut  pas  de- 
voir s  y  fier.  On  garda  donc  un  transfuge 
en  otage,  Se  deux  efpions  avec  l'autre 
étant  allés  reconnoître  le  fouterrain  ; 
trois  cents  hommes  ayant  à  leur  tête  ce 
transfuge,  entrèrent  dans  la  ville  durant 
la  nuit,  fe  faifirent  de  la  porte  la  plus 
Yoiiine ,  la  jetèrent  bas  ;  &:  fans  qu'il  ï\xt 
he(om  de  donner  Taffaut,  la  ville  fut  prife. 
On  y  étabht  une  colonie  ,  pour  contenir 
les  Ombriens.  On  la  nomma  Narnia  du 
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neuve  Nar,  qui  n'en  eft  pas  éloigné. 

Les  troupes  s'en  retournèrent  à  Romeav.J.  C. 

avec  beaucoup  de  butin.  ^99- 

Les  Etruriens  fe  difpofoient  à  rompre  ^"E^"''* 
la  trêve  ;  mais  une  armée  de  Craulois  ^^^^^^^ 
ayant  paru  fur  leurs  frontières ,  fufpen  lent    la 
dit  pour  un  temps  leur  expédition.  En-g""re. 
fuite  à  force  d'argent ,  (dont  on  ne  man- 
iquoit  pas  en  Etrurie  ,  )  ils  engagèrent 
[ces  mêmes  Gaulois  à  fe  liguer  avec  eux, 
contre  les  Romains.  Les  Etruriens  don- 
nèrent la  fomme  dont  on  étoit  convenu; 
&:  comme   ils  voulurent  enfuite  faire 
marcher  les  Gaulois  contre  les  Romains, 
les  Gaulois  prétendirent  qu'ils  n'avoient 
re(^u  cet  argent  que  pour  les  laifler  eux- 
mêmes  en  repos  &:  tranquilles  dans  leurs 
campagnes,  &  nullement  pour  aller  avec 
eux    attaquer    les    Romains  ;  ajoutant 
qu'ils  vouloient  bien  les  féconder  dans 
cette  guerre  ,  à  condition  qu'on  leur  ce- 
deroit   en  Etrurie  un  canton  pour  s'y 
établir.  Les  Etruriens  après  s'être  fou*^ 
vent  aïïemblés  à  ce  fujet  ne  purent  con- 
venir de  rien,  non  pas  tant  par  la  diffi- 
culté de  céder  aux  C^aulois  une  portion 
de  leur  territoire ,  que  par  la  crainte  de 
fe  donner  un  mauvais  voifin.  Ils  congé- 
dièrent donc    les    Gaulois ,    leur    laif^ 
fant  emporter  un  argent  confidérablej 
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pour  lequel  ils  n'avoient  eiTuyé  ni  per*'^ 
av.J.C. ne,  ni  péril.  Néanmoins  la  république^ 
^99»    alarmée  de  cette  intrigue  ,  fe  hâta  d'au-*- 
tant  plus  de  recevoir  les  Picentins  aut 
nombre  de  fôs  alliés. 
Mort  du      XL  Le  fort  avoit  deftiné  le  conful  T.. 
confui    Manlius  à  cette  guerre  d'Etrurie  ,  mais 
On    lui  ^  peine  lUt-il  entre  dans  le  pays,  qu  un» 
fubroge  jour  s'exerçant' avec  Tes  cavaliers ,  fom 
Vaierius  cheval  qu'il  voulur  faire  pirouetter  tout- 
en  courant  le  jeta  fi  rudement  par  terre- 
qu'il  mourut  le  troiiieme  jour  de  fa  chûf 
te.  Les  Etruriens  en  tirèrent  un  bon  au;- 
gure,  &  ne  doutant  plus  dès-lors  que  les-' 
Dieux-  ne  fe  fuffent  déclarés  contre  les: 
Romains,  ils  reprirent  courage. Les  R.0'< 
mains  au  contraire  apprirent  cette  mort 
avec  douleur,  tant  par  leftime  qu'ils  fai^- 
foient  de  Manlius  ,  que  par  le  befoin" 
qu'ils  pouvoient  en  avoir  dans  un  temps 
fi  difficile.  Le  fénat  n'auroit  pas  manqué' 
de  demander  un  didateur  à  fa  place  ;  fi 
le  conful  que  les  comices  fubrogerent 
unanimement  à  Manlius  ,  n'eût  été  celui; 
fur  qui  les  principaux  fénateurs  avoieiot' 
jeté  les  yeux  pour  la  diélature.  C'étoit 
M.  Valérius  à  qui  le  fénat  enjoignit  auiîï- 
rot  de  fe  rendre  en  Etmrie.  Son  arrivée* 
contint  les  ennemis  ,  jufqu'à  n'ofer  pliis- 
dès-lors  fe  montrer  hors  de  leur  camp,; 
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û  la  peur  les  avoir  réunis  comine  clans    . ^3/ 
ne  place  invertie.  Le  nouveau  général  av.  J.C* 
éloloii  leurs  terres,  brûloit  leurs  mailons    ^99* 
e  campagne  &c  des  hameaux  entiers , 
ont  les  Etruriens  voyoient  la  tumée  s'é- 
îver  autour  d'eux  ,  (ans  pouvoir  fe  ré-» 
)udre  à  rifquer  une  bataille. 

La  guerre  d'Etrurie  ne  fut  donc  pas 
-ifli  vive  qu'on  l'auroit  cru  ;  mais  les  Pi- 
entins  nouveaux  alliés  de  fa  républi- 
ue  ,  donnèrent  avis  d'une  autre  expé* 
ition  plus  confidérabie ,  &  qu'une  ex- 
érience  également  fatale  aux.  deux  par- 
s  de  voit  faire  appréhender.  Ils  rap- 
orterent  que  les  Samnites  réfolus  à  la' 
îvolte  s'y  préparoient,  &  qu'eux-mê» 
les  ils  en  avoient  été  fubornés  ;  le 
fnat  leur  fut  bon  gré  de  cet  avis,  &C 
our  mieux  foutenir  la  guerre  ,  il  y  def- 
na  la  plus   grande   partie  des  forces 

u'il  avoit  en  Etrurie. 

Le  renchérilTement  des  denrées  fut 
n  nouveau  motif  d'inquiétude  pour  les^ 
iomains  qui  dévoient  même  s'atten- 

re  à  une  famine  extraordinaire  ,  à 
e  que  difent  quelques  auteurs  qui  nous 
donnent  Fabius  pour  édile  dans  cette 
nnée  ,  fi  ce  grand  homme  ne  fe  int 
utant  diftingué  par  fon  application    à 

lire  venir  des  grains  de  tous  les  côtés. 
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An.  R.  §£  ^  les  diftribuer  avec  économie ,  qu'lP 
av.j.  c.  s'^^o^^  fignalé  par  fa  valeur  dans  plu-^ 
298.    {ieurs  expéditions  militaires.  ' 

L.  Cor-      Vers  la  fin  de  cette  année ,  la  répu^' 
Q^^^p\  blique,  fans  qu'on  fâche  par  quel  évé-^ 
vins  ,     nement ,  tomba  dans  un  interrègne ,  6C' 
confuis.  fut  fuccefîivement  fous  la  régence  d'Ap, 
Claudius  &  de  P.  Sulpicius,  qui  tint 
les  comices   où  L.  Cornélius  Scipion' 
&  Cn.  Fulvius  furent  proclamés  con- 
fuis. A  peine  furent-ils  en  exercice  qu'il 
arriva  des  députés  des  Lucaniens  pour* 
porter  leurs  plaintes  au  fénat  contre  les' 
Samnites.  Ce  peuple  ,  difoient  les  dé-'" 
pûtes ,  outré  de  n  avoir  pu  nous  enga^i 
ger  dans  fa  révolte  y  infefle  nos  frontie^ 
res  ^  &  veut  nous  forcer  à  vous  faire  lé 
guerre  ,  en  nous  la  faifant  ;  mais  nous"^ 
ne  vous  avons  été  que  trop  fouvent  in» 
fidèles ,  &  nous  voici  réfolus  de  tout  fou f 
frir  plutôt  que  de  vous  offenfer  encore  ; 
daigne:^feulement  ^  Pères  confcripts^nous 
accorder  votre  protection  contre  cet  enne- 
mi commun ,  &  nous  mettre  à  l'abri  de 
fes  violences  :  quoique  nous  nefoyonsplus^ 
les  maîtres  de  nous  féparer  de  vous  de- 
puis que  nous  avons  rejeté  t alliance  des 
Samnites  ,  cependant  nous  voici  prêts  à 
vous  donner  ^  s'il  le  faut ,  des  otages  de 
notre  fidélité,  *  * 
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X[[.  Le  fénat  eut  bientôt  pris  fon  ^"'^' 

•  r  a-  ■  '/'  1  •       454- 

arti  iiir  cette  artaire  :  on  i>:(olut  uiiani-  gy,  j,  C 
lementde  fe  joindre  aux  Lucaniens,  &:    29S. 
e  députer  les  fëciaux  aux  Samnit^s  ,  Les  Ro- 
our    leur   demander   f'uisfaélion.    On""'^'"^ 
ccorda  donc  aux  Lucaniens  ce  qu  ils  nent  les' 
emandoient    :    on  conclut  une  ligue  Lucani- 
vec  eux  ;  &:  les  féciaux  partirent  pour  ^"^  *^^"' 
otifier  aux  Samnites  qu'ils,  eufTent  à  Samni- 
ippeller  leur  armée  de  la  Lucanie  &  tes. 

évacuer  le  pays  de  Tes  alliés.  Les 
amnites  envoyèrent  au-devant  des  fé- 
aux pour  leur  faire  dire  que  s'ils  s*a- 
iibient  de  paroître  dans  quelqu'une  de 
:urs  afTemblées,  on  n'y  refpeâ:eroit  pas 
:ur  qualité.  Les  féciaux  revenus  ayant 
it  leur  rapport,  le  fénat  déclara  la 
Lierre  ,  &  le  peuple  y  confentit.  Les 
onfuls  tirèrent  au  fort  leur  deflina- 
on  ,  S  ci  pion  chargé  de  la  guerre  d'E- 
urie  ,  &  Fulvius  de  celle  du  Sam- 
ium  ,  partirent  chacun  pour  fon  dé- 
artement. 

Scipion  qui  ne  s'attendoit  pas  à  trou- ^«^ ^^*'** 
sr  les  Etruriens  plus  adlifs  cette  année  ['^^sam- 
u'ils  ne  l'avoient  été  celle  d'au  para- nitesfont 
3nt,  les  vit  venir  à  fa  rencontre  au- vaincus, 
rès  de  Volaterre,  &c  fe  mit  en  bataille 
our  les  recevoir.  Le  combat  dura  une 
rande  partie  du  jour,  il  y  eut  bien 
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An.  R.  (J^  fgj^g  (.|g  répandu  de  part  &  d'auft-e  r 
av^  J?*C.  ^  ^^  "^^^  furvint  qui  fépara  les  corn- 
ais,   battants  &  les  lailTa  dans  une  incerti** 
tude    réciproque  du  fuccès-  ;j  mais  le 
lendemain  les  lésfions  Romaines  fortanti 
en  bataille ,  reconnurent  que  les  Etrur 
riens  avoient  abandonné  leur  camp  penf 
dant  la  nuit ,  &  cette  retraite  leur  ayant 
aflfuré  la  viftoire  ,  elles  s'approcherenl 
du  camp,  &s*emparerent  d'un  butin  con- 
sidérable que  la  fuite  précipitée  des  vain- 
cus leur  avoit  fait  abandonner.  Delà  le 
conful  fe  rabattit  fur  le  pays  des  Falif^ 
ques,  :&c  laiiïant  à  Faleres  tout  le  butin, 
fous  la  garde  d'un  petit  détachement. 
il  fe  répandit  avec  le  refte  des  troupe; 
dans  le  pays  ennemi.  Non  content  d"( 
I9  fourrager ,  il  en  ruina  les  villages  & 
les  châteaux ,  tout  fut  défolé  ,  brûlé 
fâCcagé  :  on  n'y  laiffa  rien  de  tout  eu 
qui  fe  pouvoit  emporter  ;  mais  on  n'en 
trepritpas  de  forcer  aucune  des  villes  oi 
la  terreur  âes  armes    Romaines  avoi 
afTemblé  tous  les  habitants  de  la  contrée 
Fulvius  livra  la  bataille  aux  Samnite 
près  de Boviane  ;  fa  vi6loire,  nullemen 
équivoque  ,,  fut  fuivie  de  la  conquêt» 
de  cette  place  &  de  celle  d'Aufideni 
bientôt    après  :    à    fon   retour   il    re 
<^ut.  les  honneurs   du  triomphe.  Dan 
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?tte  même  année  Rome  envoyr  une      * 
olonie  à  Carleole  dans  le   pays  desav.j.  *C 
.ques.  298. 

XIIL  Comme  on  alloit  tenir  les  co-  Q*  ^*' 
lices ,  le  bruit  le  répandit  que  les  Sam- ^'"*  * , 
itesocles  Ltrurienslevoient  de  piullan  confui 
îs    armées,   que  ceux-ci,  dans  leurs  malgré 
Temblées ,  reprochoient  en  face  aux  ^'^ 
rincipaux  du  conleil ,  de  n'avoir  pas 
'rété  les  Gaulois  pour  cette  guerre, 

quelque  prix  que  ce  fut,  &  les  Sam- 
ites  à  leurs  magiftrats  ,  de  n'avoir  pas 
ppolé  plus  de  troupes  aux  Romains 
lue  celles  qu'ils  avoient  devinées  con- 
e  les  Lucaniens.  Il  falloit  donc  s'at- 
:ndre  à  voir  tous  ces  ennemis  fondre 
ifemble  avec  leurs  troupes  Se  celles 
ie  leurs  confédérés  ,  dont  les  forces 
ilunies  feroient  infailliblement  fupé- 
eures  à  celles  des  Romains. 

Entre  les  compétiteurs  du  confulat , 

y  en  avoit  du  premier  mérite ,  mais 
îs  comices  alarmés  de  ce  bruit  de 
Aierre  jetèrent  unanimement  les  yeux 
AT  Q.  Fabius  Maximus  ,  quoiqu'il  n'eût 
as  brigué  les  faifceaux  &  qu'il  s'obftinât 

les  refiifer  dès  qu'il  s'apperqut  qu'on 
)ngeoit  â  lui  :  Romains  ,  dit-il ,  à  quoi 
tnfei'Vous  de  vouloir  rappdUr  dans 

m  .carriert  laboricufe  un  vieillard  af 


286    Histoire  Romaine 

An.  R.  j^ly^  au  terme  de  fes  travaux  &  de  fit, 
**  T^'i-  gloire  :  ni  mon  efprit ,  ni  mon  corps ,  rionti 
298.  plus  la  même  vigueur  y  O'  je  dois  appre*, 
hender  que  ma  fortune  ne  paroijffè  aux 
Dieux  mêmes  excéder  les  bornes  &  la^ 
durée  de  la  fortune  d^un  mortel  :  on  rr^cu 
vu  fuccéder  à  la  gloire  di  ceux  qui: 
m"* ont  devancé  :  je  vois  avec  joie  qu&. 
£  autres  fe  hâtent  de  fuccéder  a  la  miennes 
Rome  a  tout  a  la  fois  les  plus  grandes: 
places  à  donner  ,  &  lesfujets  les  plus  ca*, 
pables  de  les  remplir. 

Les  comices  au  lieu  de  céder  à  ce» 
iTiodefte  refus,  redoublèrent  leurs  ]\\(-^ 
tes  empreffements ,  &  Fabius  pour  s'yj 
fouftraire  ayant  recours  à  l'autorité  mê-> 
me  des  loix  ,  fit  lire  alors  celle  qui  dé- 
fendoit  de  conférer  le  confulat  à  la  mê- 
me perfonne  plus-  d'une  fois  en  dix 
ans.  L'afTemblée  en  rumeur  n*en  écou- 
ta prefque  pas  la  lecture  ,  &:  les  tribuns 
déclarèrent  que  cette  loi  n'étoit  point 
un  obftacle,  que  le  peuple  étoit  le 
maître  d'en  difpenfer*,  &  qu'on  alloit 
l'en  requérir.  Fabius  s'obftinant  auffi  : 
Les  loix  j  dit-il , /ô/z^  donc  inutiles^  fi 
ceux-mêmes  qui  Us  font  cherchent  à  Us 
éluder  :  au  lieu  de  nous  y  àfjujétir ,  nous 
les  affujétifjons  elles-mêmes.  Le  peuple 
ne  lailToit  pas  de  procéder  toujours  à 
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bn  élection,  &:  diaque  centurie  à  (on  ^"•^* 
bur  appellëe  au  fufFrage  nommoit  una-av1j!c. 
liinement  Fabius.  Fabius  contraint  de    197* 
éder  enfin  à  cet  empreflement  génë- 
al  ;  Romains,  dit  il,  daignent  Us  Dieux 
p prouver  l'affaire  que  vous  alle^  con^ 
om mer  ;  mais  s"* il  faut  que  je  me  rende 
vos  déjirs  ,  veuillei^  du  moins  me  don- 
er  un  collègue  à  mon  gré.  Tai  connu  P. 
^écius durant  le  confidat  quemous  avons 
Kercl  dans  une  parfaite  union  ,  il  fait 
onneur  à  la  mémoire  de  fon  père ,  & 
'Ttainement  il  nefl  pas  indigne  de  vo^ 
'e  choix  ,  je  vous  prie  de  me  l^affocier^ 
*n  crut  devoir  déférer  à  cette  recom- 
landation,  &   les  centuries  qui    n'a- 
^ient  point  encore   opiné ,  nomme- 
nt Q.  Fabius  conful  en  lui  donnant 
.  Dëcius  pour  collègue. 
XIV.   Q.  Fabius    Maximus    conful  ^^-R* 
pur  la  quatrième  fois  ,  &  P.  Decius  ^^^^  j^  C. 
(lus  pour  la  troifiem.e ,  ne  furent  pas    197.  ' 
jutôt  en  charge  qu'ils  fong^rent  à  ré-   Q.  Fa- 
er  entre  eux  l'es  deux  expéditions  d'E-  ''"^^'  P» 
farie  &c    du  Samnium  ,  &  le  nombre  fo^fl,"^; 
i;s  troupes  que    chacun    emmeneroit^j 
i.ns  fon  département  ;  mais  ^es  dë-trenten- 
ités  venus  de  Sutrium^  de  Nepete  ôc^^'^^ie 
•  Faleres,  leur  ayant  afTuré  qu'on  nef^^^  ^^ 
.(Tembloit  plus  en  Etrurie  que   pournium. 
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An.  R.  £q  difpofer  à  la  paix  ;  cet  avis  leur  fît 
av.  J.C.  prendre  le  parti  de  païïer  enfemble  dans 
i5>7.  le  Samnium  avec  toutes  leurs  forces. 
Pour  trouver  plus  airément  des  vivres 
fur  la  route ,  &  pour  embarrafifer  l'en- 
nemi par  une  double  incurfîon  ,  Fa- 
bius entra  dans  le  Samnium  par  les  ter- 
res de  Sora,  Décius  en  traverfant  le  pays 
des  Sidicins. 

Chacun  de  fbn  côté  faifoit  le  dëgât 
dans  les  campagnes ,  envoyant  néan- 
moins à  la   découverte  toujours   plus 
loin  qu*ils  ne    prétendoient    aller.  Ils 
furent  par  ce  moyen,  que  les  Samni- 
tes  les  attendoient  auprès  de  Tiferne 
dans  un  vallon,  aux  environs  duquel 
ils  s'étoient  embufqués.  Fabius  laiflan' 
alors  les  bagages  dans  un  lieu  fur  avec 
un   détachement  pour  les  garder ,  an- 
nonce le  combat  à  fon  armée  &  marchi 
en  colonne  vers  l'endroit  où  les  Sam 
nites  l'attendoient.  Ceux-ci  comprirent 
en  le  voyant  qu'il  n'étoit  plus  queflioi 
àe  ménager  une  iùrprife  ,  &:  qu'il  fal 
loit  fe  difpofer  au  combat  ;  ils  defcen 
dirent  donc  dans  la  plaine  pour  rifque 
une  bataille ,  &  s'y  préfenterent  ave 
Bataille  piyj  ^^  réiolution  que   de   confiance 
thJàZ  Au  refte  foit  qu'ils  euffent  rafTemblé  dan 
Romaip*  cetjendroit  les  meilleures  troupes  deto« 

1* 
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t:  pays,  Toit  qu'un  extrême  péril  leur  An.  R. 
n  fliire  les'derniers  efforts,  ils  ^outin- 3^"*^^ 
>ent  le  premier  choc  jufqu'à  infpirec  297.  * 
le  la  terreur  aux  légions  Romaines, 
lont  les  tentatives  étoient  par  -  tout 
nutiles.  Fabius  au  premier  rang  avec 
bn  fils  Maximus  &  M.  Valérius  deux 
le  fes  tribuns  ,  les  détacha  pour  faire 
pprocher  la  cavalerie  ,  &  l'exhorter  à 
Dutenir  par  quelque  coup  d'éclat ,  fi- 
ée que  fon  avoit  de  fa  valeur ,  oc  la 
loire  qu'elle  s'étoit  acquife  en  mille 
utres  rencontres  ;  ajoutant  que  fin- 
mterie  pouvant  tout  au  plus  balancer 
î^  combat ,  la  cavalerie  devoit  le  dé- 
tder. 

Fabius  prit  delà  occafîon  de  donner 
ces  deux  tribuns  de  grands  éloges  &: 
;s  plus  flatteufes  efpérances  ;  mais'  pour 
ippléer  encore  par  quelque  ftratagême 
cette  tentative  des  cavaliers  qui  pou- 
Dit  échouer  ,  il  donna  ordre  à  Scipion 
1  de  fes  lieutenants ,  de  prendre  avec 
i  les  piquiers  de  la  première  légion  , 
:  de  gagner  le  plus  fecrétement  qu'il 
Durroit  une  montagne  voifîne,  pour 
^  montrer  tout  d'un  coup  aux  enne- 
is ,  &  les  prendre  à  dos.  Cependant 

cavalerie  ,    fous  la    conduite    des 
^ux  tribuns ,  entra  brufquement  dans  le  ' 

Tome  IIL  N 
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An.R.  champ  de  bataille,  6c   caufa   prefquet 
^Yq  autant  de   délordre  d'un  côté  que   de- 
297.    l'autre.  Les  Samnites  foutinrent  encore 
ce  choc  5  &  furent  par-tout  tellement 
inébranlables,  que  la  cavalerie  prit  enfin 
le  parti  de  ie  retirer  par  les  intervalles 
des  rangs ,  fans  avoir  pu   rien  faire  : 
leur  retraite  au  contraire  donna  du  cou- 
rage aux  Samnites,  &  la  première  li- 
gne de  l'armée  Romaine  auroit  enfin 
cédé  à  l'opiniâtreté  d'un  ennemi ,  dont 
les  forces  croifToient  avec  la  confiance  ,• 
fi  le  conful  n'eût  fait  avancer  la  fecon- 
.de  pour  la  relever.  Ces  troupes  fraîches 
arrêtèrent  l'ennemi  qui  prenoit  le  de^- 
fus  :  en  même  temps  les  piquiers  de  la 
première  légion  fe  montrèrent  du  haut 
de  la  montagne  :  on  vit  leurs  enfeignes, 
on  entendit  leurs  cris,  &  Fabius  pour  en 
impofer  aux  Samnites,  que  ce  premier 
llratagême  devoit  naturellement   alar- 
mer ,  dit  aÏÏez  haut  pour  s'en  faire  en- 
tendre :  Courage  ,  Soldats ,  Dccius  ar* 
rive  avec  fis   légions.  On  le  crut ,  on 
le  publia ,  tous  s'en  félicitoient,  &  cette 
impoflure  fagement  imaginée  pour  en- 
courager les  Romains ,  acheva  de  dé- 
concerter les  Samnites  &  leur  fit  prendre 
la  fuite,  de  peur  d'avoir  à  foutenir  un 
nouveau  combat  plus  accablant  qiij|  le 
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premier  dont  ils  le  fentoient  ëpuirës  ;  ^"-  ^* 
mais  en  fuyant  ils  dérobèrent  aux  vain  ^y,)]c, 
queurs  Toccafiorr  de  faire  un  carnage  qui    297. 
répondit  à  l'importance  de  leur  victoi- 
re :  il  n'y  eut  que  trois  mille  quatre  cents 
hommes  de  tués  ,    environ  trois  cent 
trente  demeurèrent  prifonniers ,  on  prit 
vingt-trois  étendards. 

XV.    Les   Apuliens    n'auroient  pas  I^efaîte 

manqué  de    Te    joindre   au^    Sam^nites  j^j^'^^P"" 

avant  le  combat ,  fi  le  conliil  Décius  ne  le  confui 

Iles  eut  arrêtés  auprès  de  Malévent,  où^^^cius. 

|il  gagna  fur  eux  une  bataille  qu'ils  ne  pu* 

i-ent  éluder.  Mais  dans  cette  occafioa 

pomme  dans  l'autre,  les  vaincus  en  fuyant 

le  dérobèrent  à  la  mort.  Il  n'y  périt  que 

lieux  miilîe  Apuliens ,  &  Décius  ne  crai- 

^»nant  rien  des  autres ,  pénétra  dans  le 

'Samnium.  Les  deux  armées   confulai- 

'es  y  paÏÏerent  cinq  mois  entiers  à  fac- 

;ager  le  pays.  Décius  y  changea  qua- 

'ante-cinq  fois  de  quartier,  &  fon  col- 

■iegue  Julius  jufqu'à   quatre- vijigt-fix 

fois.  On  ne  voyoit  que  des  lignes  ,  des 

retranchements  ,  des  fofTés  par-tout,  6>C 

es  traces  encore  plus  frappantes  d'un 

légat  général.  Julius  prit  auffi  la  ville 

le  Cimétra ,  environ  quatre  cent  tren- 

e  hommes  y  furent  tués,  &  deux  mille 

quatre  cents  s'y  rendirent  prifonniers» 

N  ij 
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An.  R.       Le  temps  des  comices  approchoitj 
*vt  j?c  ^  Fabius  hâta  fon  retour  à  Rome  pour 
1197.    les  tenir.  Les  premiers  fuiFrages  ayant 
Fabius  été  pour  le  continuer  dans  le  confulat , 
*'.t^^^     Appius  Claudius  ,  confulaire  auffi  re^ 
comTnuéï"i^^"^<l^'i^  étoit  ambitieux,  entreprit  de 
c«nfwi.  fe  faire  élire  avec  lui ,  fe  propofant  en 
cela  Ton  élévation  perfonnelle  .&:  rhon?» 
neur  du  corps  entier  des  Patriciens  qu'il 
vouloit  remettre  en  pofleffion  des  deux 
places  confulaires.  Il  mit  donc  .en  œu- 
vre pour  réuiffir ,  fon  crédit  particulier 
&:  celui  de  <oute  la  nobleffe.  Fabius  au 
contraire  faifoit  les  mêmes  remontran- 
ces que  l'année  dernie4:e ,  pour  n  être 
point  élu,  &  les  Patriciens  s'étant  appro-» 
chés  de  lui  jufqu'à  l'inveftir  fur  fa  chai-» 
fe  curule,  le   conjuroient  de  ne  pas 
iaiffer  plus  long-temps  croupir  le  con- 
iblat  dans  Tignominie  &  dans  la  boue 
,de  l'ordre  plébéien  ,  mais  de  lui  rendre 
jaufli-bien  qii'à  tout  le  corps  des  Patriciens 
fa  première  fplendeur.  Fabius  les  priant 
à  fon  taur  de  l'écouter,  n'éleva  fa  voix 
qu'autant  qu'il  falloit  pour  fe  faire  en- 
tendre à  ceux  qui  l'environnoient ,  & 
par  une   répoçfe  des  plus  mefurées  il 
lut  les  calmer.  Il  leur  dit  qu'il  n'au- 
foit  pas  fait  la  moindre  difficulté  d'ad-^ 
mettre  deux  patriciens  au  i^onfulat .,  s'^ 
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fe  fût  agi   de  tout  autre  que  de  lui-  ^^'  ^' 
même,  mais  qu'il  ne  pouvoit  autori-^y. j. c. 
fer  en  fa  perfonne  \\x\  abus  manifefte    2^7» 
&  pernicieux  dafis  Tes  fuites.  Les  co- 
mices élurent  donc  à  fa  place  L.  Vo- 
Jumnius  Plébéien  ,  avec  Ap.  Claudius* 
C'étoit  pour  la  féconde  fois   qu'ils  fe 
rencontroient  dans  cette  charge.  La  no- 
blefTe  reprochoit  à  Fabius  .d'avoir  ap- 
préhendé en  la  perfonne  d'Appius ,  un 
rival  plus  verfé  dans  les  affaires  ôc  plus 
habile  à  manier  la  parole. 

XVÎ.  Après  la  tenue  des  comices ,  An.  ïi. 
on  continua  pour  fix  mois  le  comman-    ^\^' 

,  ,  ^       c>  '  av.  J.  G» 

aement  des  troupes  du  bamnium  aux    .,^6. 
anciens  confuls  pour  leur  donnerle  temps  l.   Vo- 
'd'achever   leur   expédition.    Décius  v  lumniu?, 
étoit  refté  depuis  le  départ  de  (on  col- v^f-"'^ 
lègue  ,  <x  lous  le  nouveau  conlulat  de  f^ij, 
L.  Volumnius  6c  d'Ap.  Claudius ,    il 
:ontinua  cette  guerre  comme  procon- 
ful ,  ne  cefTant  de  défoler  le  pays,  d'où 
il  fît  même  fortir  l'armée  des  Samni- 
tes  qui  n'ofa  jamais  fe  compromettre, 

ChafTés  de  leur  pays ,  les  Samnites  l-'s^am- 
pafferent  en  Etrurie  pour  extorcjuer  de  ?'^^*^^  * 
:es  peuples  par  de  nouvelles  mltances  Etrurie. 
^aites  ,  les  armes  à  la  main  ,  une  con- 
fédération   qu'ils    avoient    inutilement 
néejociée.  En   arrivant  ils  firent-  donc 

N  iij 
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An.  R.  affembler  la  nation ,   &  remontrèrent 

iv!  j.  C.  ^^'^  depuis  un  fi  long  temps  ayant  mis  jj 

256.    tout  en  œuvre  pour  foutenir  feuls  tout]' 

le  poids  de  la  guerre  contre  les  en- S 

nemis  de  la  liberté,  ils  avoient  enfuitejj 

intéreffé  quelques  voifins  dont  ils  n'a- 

voient  requ  que  de  foibles  fecours,  ce 

qui  les  avoit  forces  de   demander  la 

paix  au  peuple  Romain.  Mais,  ajou- 

toient-ils  ,  les  douceurs  de  la  paix  nou» 

étant  plus  infupportahhs  dans  tafervitu-- 

de  ,  que  la  guerre  avec  tousfes  maux  dans 

un  état  de  liberté ,  nous  avons  repris  les 

armes  fans  autre  rejfource  que  celle  que- 

nous  pouvons  trouver  en  vous.  Votre  puif^ 

fance,  vos  richejfes ,  vos  troupes  vous  ont 

rendus  la  plusjloriffante  de  toutes  les  na-» 

lions  d'Italie,  Vous  ave^^  pour  voijins  les 

Gaulois  5  ce  peuple  qui  fe  nourrit  dans 

les  armes ,  dans  les  combats ,  &  dont  la. 

férocité  naturelle    sirrite    au  fcul  nom 

des  Romains  ,  qu  ils  fe  vantent  avec  rai^ 

fon  d! avoir  affervis  &  réduits  a  fe  rachc" 

ter  au  poids  de  l^or.  Si  les  généreux  fen-^ 

timents  de  vos  ancêtres  &  de  votre  roi  Por^ 

fena  fubfijient  encore  parmi  vous ,  il  ne 

tient  quà  vous  de  refferrer  nos  ennemis 

communs  au  delà  du  Tibre  y  &  de  les  r/- 

duire  à  la  néceffité  de  s^y  défendre^  au 

lieu  de  leur  taifj'er  envahir  &  tyrannir- 
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fer  toute  Htalie,  Une  armée  dz  Samnï-  ^^-p' 
tes  pourvue  di  tout ,  ejt  prête  a  marcher ^y/^^^c, 
fous  vos  ordres  à  fis  frais  jufqiH à  Rome  ,    296. 
s'il  le  faut ,  pour  en  faire  le  Jiege, 

XVII.  Tels  étoient  les  projets  pré-   ^^[f'^ 
fomptueux  des  Samnites   en  Etrurie  ,  pK,f,eurs 
tandis  que  les  Romains  faccageoient  tout  places 
le    Samnium.  Enfuite  Décius  informé  ^^"*  }f 
de  leur  retraite  par  (es  efpions ,  afîèm-  y^. 
bla  fon  confeil  de  guerre  pour  propo- 
fer  la  conquête  de  tout  ce  pays.  Pour- 
^uoi,  difoit  il,  courir  toujours  diurie  cant- 
\pagne  à  l'autre  ?  jetons -nous  danS'  les 
\vlaccs  &  dans  les  villes  du  Samnium  , 
M  n'y  a  plus  d! armée  pour  le  défendre , 
y^efl  un  pays  abandonné  d'où  les  Samni- 
tes fe  font  eux-^mêmes  bannis.  Le  con- 
feil fut  de  fon  avis  ,  &C  Décius  ayant 
entrepris  le  fiege  de  Murgance ,  quelque 
bien  fortifiée  que  fût  cette  ville ,  l'ex- 
trême affection  des  troupes  pour  Dé- 
cius ,  Ôc  Tappas  d'un  butin  plus  coniî- 
dérable  que  tout  ce  qu'ils  avoient  pu 
trouver  dans  les  carnpagnes ,  les  ani- 
mèrent tellement  à  cette  expédition  que 
Murgance  fut  prife  le  jour  même  qu'elle 
fut  attaquée.  Deux  mille  cents  Samnites 
y  furent  tués  ou  pris  ,  la  ville  fut  pillée» 

Décius  craignit  que  ce  nouveau  bu- 
tin ne  retardât  la  marche  des  troupes, 

N  iv 
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456.'  ^^^  ^y^"^  ^^"C  convoquéQS'.So/dats.àït^ 
V.  J.  C.  il  j  préicnde:^-vous  en  rejîer  à  cette  feule 

296.  conquête^  &  vous  contenter  du  butin  qu'el- 
le vous  a  valu  ,  ou  porter  vos  efpérances  ■ 
aujfi  loin  que  votre  valeur  pent  aller  ? 
Apres  avoir  réduit  par  tant  de  défaites 
les  Samnites  à  déferter  kur  pays  :  leurs 
villes  avec  les  richejfes  qu'elles  rcnfer-^ 
ment  font  à  vous,  f^ende^  donc  ce  butin 
qui  nous  embarraffe,  engagei  le  marchand 
à  vous  fuivre  par  Vefpérance  de  gagner 
avec  vous  ^  &  je  m'engage  à  vous  f air  & 
trouver  de  quoi  faire  leur  profit  &  le  vôtre  : 
allons  de  ce  pas  a  Romulée  :  cette  vilU- 
ne  fera  pas  plus  difficile  à  prendre  que 
t autre ,  &  vous  y  trouvère^  plus  à  ga- 
gner. On  vendit  tout ,  &:  l'armée  ro* 
«laine  clans  l'impatience  d'arriver  à  Ro- 
mulée, prefToit  Décius  de  hâter  la  mar- 
che. Quoi  que  fifTent  les  affiégés  pour 
détendre  leurs  remparts ,  les  Romains 
s'en  approchèrent,  &  fans  mettre  en  œu- 
vre ni  bélier  ni  machine  de  guerre  ,  ils 
plantèrent  à  l'inftant  les  échelles  au  pied 
du  mur,  montèrent  pêle-mêle  à  l'efca- 
lade  ,  chacun  le  plutôt  qu'il  put  &  com- 
me il  fe  trouva.  La  ville  fut  prife  en 
un  moment  &  pillée  ;  deux  mille  trois 
-  cents  hommes  y  périrent  les  armes  à  la 
main,  &:  iix  mille  furent  faits  prifonniers. 
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Les  Soldats  y  trouvèrent  un  butin  con-  ^"  ,^^' 
hdérable.  Décius   leur  fit  tout  vendre  av.. t. c. 
comme  auparavant ,  6c  les  conduifît  à    296, 
ï^ërentine  fans  leur  donner  le  moindre 
relâche.  Ils  le  fuivirent  toujours  avec  le 
même  emprefTement ,  mais  ils  trouvè- 
rent là  plus  d'oblhcles  &  plus  de  dan- 
gers. Cette  ville  que  Tart  &:  la  nature 
ivoient  fortifiée  ,  fut  d'ailleurs  très-vi- 
goureufement  défendue  ;  néanmoins  le 
blaifir  de  piller ,  devenu  pour  le  foldat 
une  habitude  qu'il  falloit  fatisfaire ,  lui 
donna   des   forces   fupérieures  à  t»ut. 
Environ  trois  mille   hommes   périrent 
!à  la  détenfe  des  remparts  ;  la  ville  fut 
prife  &  livrée  au  pillage.  Quelqi.ies  hi- 
ftoriens  attribuent  à  Maximus  une  bon- 
ne partie  de  ce^  glorieufes  expéditions  , 
&  nommèrent  les  deux  dernières  ;  d'au- 
tres en  donnent  toute  la  gloire  aux  nou- 
veaux confuls ,  &:  parmi   les  derniers 
quelques-uns  ne  parlent  que  de  P.  Vo- 
lumnius  ,  à  qui  félon  eux  ,  la  guerre  du 
Samnium  étoit  échue  en  partage»    .  tîgue 

XV I  IL   Durant    ces   expéditions  ,  l]l°''^^'^ 
quel  qu'en  ait  été  le  chef,  il  fe  formoit  samni- 
en  Etrurie  un   terrible    orage  par   les  tes ,  des 
menées  de  Gellius  Egnatius.  Ce  Sam-  ^^^^'  „ 
nite  avoit  tait  prendre  les  armes  à  prel-  ^^^  q^^^, 
que  tous  lesTofcans ,  dont  l'exemple  ,  briens. 

N  V 
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^  •  comme  une  ei'pece  de  contagion ,  avoît 
avTj.  c.  aiifîi  ibulevé  les  peuples  d'Ombrie  leurs 

*96.  voifîns  ;  on  travailloit  même  à  gagner 
les  Gaulois  à  force  d'argent  ,"&  le  ren- 
dez-vous général  étoit  au  camp  6es  Sam» 
nites.  Ces  nouvelles  cauferent  à  Rome 
de  grandes  alarmes.  La  république  avoit 
alors  fur  pied  Tes  quatre  légions  con» 
fulaires  ;  Se  Volumnius  étant  déjà  par- 
ti pour  le  Samnium  avec  la  deuxième  „. 

.     .    la  troifieme,  &  quinze  mille  auxiliaires. 

Appuis  A        .  1         n   11  T-         • 

en£jj^j_  Appius  eut  ordre  d  aller  en  Etrurie  avec 
rie.        les  deux  autres  légions  &  douze  mille 
hommes  de  troupes  alliées.  Il  s'y  rendit 
6c  fe  campa  vis-à-vis  les  confédérés  ;  il 
réufîit  à  détourner  de  cettQ  ligue  ,  quel- 
ques peuples  qui  penfoient  à  s'y  enga- 
ger ,  mais  ce  fut  plutôt  par  fa  diligen- 
ce à  venir  affronter  les  ennemis ,  que 
par  aucun  effet  de  fa  conduite  ou  de 
fa  bravoure.  Au  contraire  il  occafion- 
na  quelques  combats  à  contretemps  & 
dans  des  lieux  défavantageux,  dont  les 
confédérés  s'étant  prévalus ,  devenoient 
.  de  jour  en  jour  plus  redoutables  .*  juf- 
ques-îà  ,  que  bientôt  Appius  &  l'armée 
commenqoient  à   mal  aueurer  Tun  de 
l'autre.  Il  eu  fait  mention  dans  trois  dif- 
férentes annales  d'une  lettre  d'Appius 
à  (on  collègue  Volumnius,  pour  l'en- 
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gager  à  pafTer  du  Samnium  en  Etrurie  &  An.  R. 
H  le  joindre  à  lui ,  mais  Je  n'oferois  don-  av.  j.  C. 
ner  pour  certain  un  fait  qui  durant  cette    296. 
même  année  fut  pour  les  deux  confuls 
un  fujet  de  conteftation  ;  Appius  ayant 
foutenu  n'avoir  jamais  écrit,  &  Volum- 
nius  ayant  protefté  qu'il  n'étoit  venu  le 
joindre  qu'en  conféquence  de  fa  lettre. 

Durant  le  peu  de  féjour  que  Volum-  Voium- 
aius  fit  dans  le  Samnium ,  'il  prit  trois  "'"^  ^°" 
forts ,  environ  trois  mille  hommes  y  fu-  H  il^ç^^. 
-ent  tués ,  &:  près  de  quinze  cents  y  fu-  conder, 
'ent  arrêtés  prifonniers.  Il  avoit  envoyé 
e  proconful  Q.  Fabius  avec  les  an^ 
iiennes  troupes  dans  la  Lucanie  ,  à  l'oc- 
jàfion  de  quelques  mouvements  fédi^ 
rieux  d'une  populace  obérée  ,  que 
Fabius  foutenu  de  la  nobleiTe  du  pays 
vint  à  bout  d'appaifer.  Enfuite  lailTant 
à  Décius  le  foin  de  faire  le  dégât,  Vo- 
tumnius  avec  Ces  légions  alla  joindre 
(on  collègue  en  Etrurie.  Ce  fut  pour 
X)us  les  Romains  une  grande  joie  de  le 
voir  arriver.  Mais  pour  Àppius ,  foit 
par  un  mouvement  d'indignation  que 
|e  ne  faurois  défapprouver  s'il -n'avoit 
point  appelle  Volumnius,  foit  par  une 
difîimulation  qui  n'auroit  été  que  l'effet 
d'une  bafi'e  jaloufie  ,.  s'il  l'avoit  fait  ve- 
nir ^    à  peine  daigna- t-il   lui    rendre 

N  vj 
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An.R.  \q  jf^iu^  ç^  l'abordant;  &c  lui  ayant  d^< 

jy^j  Cjnandé  en  quel  état  étoient  les  chofes 

2^6.    dans  le  Samnium  ;  Que  vcnc/^vous  donc 

chercher  ,  ajouta-t-il  ,    &  quelle  affaire 

vous  engage  à  quitter  votre  département} 

Tout  y  va  bien,  lui  répondit  Volumnius,' 

&  c^eji  une  lettre  qu:  j  ai  reçue  de  vous 

qui  rna  fait  venir.  Si  cejl  une  lettre  fupr 

pofée  &   que  vous  riaye^  pas  befoin  de 

moi  ,  je  fuis  tout  prêt  à  m^en  retournera 

Vous  le pouve:^^  lui  répliqua  Fabius, /?er* 

*       fonne  ne  vous  demande  ici.  Vous  con-^ 

vient-il  de  venir  avec  tant  d^oftentation- 

aufecours  des  autres^  tandis  que  peut-  être 

vous  ne  pouve^^  vousfuffire  à  vous  même?- 

A  la  bonne  heure  ,  dit  Volumnius  ^fai* 

vie  mieux  avoir  fait  une  courfe  inutile.^ 

quefi  quelque  fatal  accident  m^avoit  ren* 

du  nécefjaire  ici, 

Leîtror,-      XIX.  Comme  ils  alloient  fe  quitter  , 

^f*  '  ,^  les  lieutenants  &:  les  tribuns  de  l'armée 

plus     I2 

retien-  d'Appius  intervinrent  ^  les  uns  conju- 
nent.  rant  leur  général  d'accepter  le  fecours 
d'un  collègue  qu'il  auroit  fallu  lui  de* 
mander  s'il  n'étoit  pas  venu  l'offrir  ;  la: 
plupart  iuppliant  Volumnius  de  s'arrê- 
ter &:  de  ne  point  abandonner  la  ré:* 
publique  pour  un  mécontentement  per-^ 
ibnnel.  On  vous  imputera  ,  lui  difoit-on  y 
tous  nos  malheurs  plutôt  quà  nous-mi^^ 


/î'i 
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mes  (i  vous  nous  ahandonnc7,  La  suer-  An.  R. 
re   aLtTunc  ejt  au  point  de   ne  pou^  ^^-^q^ 
voir  échouer  ou  rcujjir  qiià  votre  con--    25^. 
fujîon  ou  à  votre  gloire.  Quoi  quil  arri- 
ve on  ne  feni  pas  curieux  de  /avoir  quels 
auront  été  les  propos  d'Appius  ,  mais 
feulement  quel  étoit  Hétat  &  le  befoin 
de  fon  armée.  Il  vous  renvoie ,  mais  la 
république  &  l^ armée  vous  retiennent  ;  Ji 
vous  en  doute:(^^  vene^  vous'  en  convain* 
cre  par  vous-même.  Les  prières  &  les 
remontrances  de  tant  d'ofiiciers,  enga* 
gèrent  1^  confuls  comme  malgré  eux 
à  clifciiter  l'affaire  dans  une  aïïemblée. 
Ils  perliftoient  Tun  &  faiure  dans  leur 
preiniere  réfolution  ,  expofant  plus  au 
long  ce  qui  s'étoit  dit  en  peu  de  mots 
dans  leur  entrevue.  Volumnius  ëtoit  le 
mieux  fondé  ;  il  fit  même  afîez  bien 
valoir   {tts^  raifons   malgré  toute   l'élo- 
quence d'Appius,  qui  pour  plailanter, 
dit  alors   que   fi    Volumnius  autrefois 
prefque  muet,  étoit  devenu  difert  &I 
éloquent ,  on  devoit  lui  en  favoir  bon 
gré.  En   effet  y  ajoutoit-il ,  dans  notre 
premier  confulat ,  6*  fur-tout  durant  les 
premiers  mois^  il  ne  pouvoit  proférer  tins 
parole  ^    &  le  voila    maintenant  grand 
orateur.  Oui ^  lui  répliqua  Volumnius, 
mais  fi  vous  WL  ave:^  appris  à  bien  dire. 
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•      f  aurais  beaucoup  mieux  aimé  vous  ap*- 

456.    ^  J         ^      T-  r  ■  A  /7         »    • 

^.].Ç. prendre  a   bien  faire.  Au  rejte  j  ai  un . 
aj6,   parti  à  vous  préf&nter  pour  favoir  lequel' 
de  nous  deux  doit  pajfer  ^  je  ne  dis  paS' 
pour  le  meilleur  orateur  ,  car  ce  neflpas 
ce  qui  intérejje  prifentem.ent  la  républi- 
que ,  mais  pour  le  meilleur  général.  Nous' 
avons  la  guerre   en  Etrurie  &  dans  U 
Samnium  ,  choijijje:^ ,  je  ne  demande  que 
mes  troupes  dans  le  département  que  vous- 
m'aurez  laiffé.  Tonte  Taffemblëe  alors 
demanda  par  urrcri  général  qu'ils  reftai- 
fent  l'un  &  l'autre  en  EtruriÇ ,  &:  Vo- 
lumnius  frappé  d'un    emprelTement   û 
unanime  :  Romains,  dit-il,  après  avoir 
Jî  mal  interprété  l^ intention  de  mon  col- 
lègue   quand  je  fuis  venu    le  joindre^. 
je    dois  du  moins  prendre  garde  à  ne 
pas  me  tromper  fur  la  vôtre  ;  marque^-" 
mol  donc  par  un  nouveau  cri ,  fî  vous 
youle^  que  je  demeure  ou  Ji  je  puis  ms- 
retirer.  Ce    cri  fut  tel    alors  dans  tout 
le  camp  ,  que  les  ennemis  l'ayant  en- 
tendu coururent  aux^  armes  &c  parurent 
en  bataille.  Volumnlus  faifant  aufîi  don-- 
ner  le  lignai  &  déployer  les  enfeignes 
courut  au  combat  avec  (ts  légions.  On 
dit  qu'Appius  héfita  d'abord  ,  perfuadé 
qu'indépendamment  de  ce   qu'il  feroit 
pu  de  c^  qu'il  ne  feroit  pas  dans  cettô 
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occafion ,  Ton  colles^ue  en  auroit  toute      \  ' 
la  gloire.    Mais  craignant  enfuite  queav.J.C. 
fes  troupes  n'allaflent  malgré  lui  fe  ran-    19^* 
ger  fous  les  étendards  de  Ton  rival ,  il 
donna  le  fignal  qu'elles  commenc^oient 
à  demander  avec  vivacité. 

Du  côré  des  Romains  comme  de  ce-  Viftoîre 
lui  des  ennemis ,  on  n'étoit  pas  trop  en  f"/°en 
létat  de  livrer  bataille.  Ceux-ci  s'étoientEtrurie, 
préléntés    de  leiir   propre  mouvement  contre 
Se  même  à  l'infu  de   Gellius  Egn^^ius  £!^^^^"' 
leur  général ,  qui  fourrageoit  alors  avec 
quelques-unes  de  Tes  cohortes.  Les  Ro- 
mains étoient  fortis  du  camp  à  deux  re- 
prifes ,  &c  trop  tard  pour  avoir  eu  le 
temps  de  ie  former.  Volumnius  en  étoit 
aux  mains  avant  qu'Appius  fut  à  portée 
de  combattre.  Les  deux  armées  confu- 
taires  n'étoient  donc  pas  fur  la  même 
iigne  :  &  comme  fi  le  hazard  eut  voulu 
changer  la  deflination  des  deux  confuls, 
Volumnius,  defliné  contre  lesSamnites^ 
sut  affaire  aux  Etruriens ,  Appius,  char- 
gé de  la  guerre  d'Etrurie,  rencontra  les 
iSamnites  qui  pour  avoir  héfiré  de  for- 
tir  fans  général,  étoient  au/îî  venus  les 
derniers.  On  dit  que  dans  le  fort  du  com- 
bat ,  Appius  levant  les  mains  au  ciel  de 
manière  à  être  apper<^u  de  tous  fes  pre- 
miers bataillons ,  voua  un  temple  à  Beli^- 
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"•^*  lone,  fi  elle  accordoit  en  ce  jour  la  vic- 
av.  J.c^^^^e  aux  Romains,  &:  que  comme  iî  îa 
296.  déeiTe  elle-même  l'eût  animé,  on  le  vit 
combattre  dès  ce  moment  avec  une  va- 
leur qui  l'ëgaloit  à  Ton  collègue ,  &  aux 
plus  braves  foldats.  Les  confuls  ayant 
donc  donné  leurs  ordres  en  habiles  géné- 
raux ,  leurs  légions  fe  dilputerent  à  l'en- 
vi  les  prémices  de  la  viftoire.  Les  Etru- 
riens  hors  d'état  de  réfifter  à  des  forces- 
plus  confidérables  que  celles  qu'on  leur 
avoit  oppoiées  jufqu'à  ce  jour  fuccom- 
bent.  Les  Romains  les  repouiïent  d'abord 
infenfiblernent ,  les  rompent  enfuite ,  ks 
pourfulvent  enfin  jufqu'à  leurs  lignes^ 
Geliius  fiirvient  avec  fes  cohortes,  &:ré- 
tablit  levcombat  pour  quelques  moments; 
mais  bientôt  il  eft  contraint  de  céder 
comme  les  autres  :  &  les  vainqueurs 
n'ayant  plus  que  le  camp  à  forcer  , .  Vo- 
lumnius  en  attaquoit  déjà  les  portes  , 
tandis  qu'Aj)pius  répétant  fans  cefle  le 
nom  de  Bdlom  la  vicîoneufe .,  infpire 
du  courage  aux  foldats  qui  franchifTent 
enfin  le  foffé ,  brifent  les  palifTades  ,  ÔC 
fe  rendent  maîtres  du  camp.  Le  butin 
confidérable  qui  s'y  trouva  fut  pour  eux. 
Sept  mille  trois  cents  hommes  furent 
tués  dans  cet^e  bataille,  &  deux  mille- 
cent  vingt  y  furent  faits  prifonniers.   . 
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XX.  Depuis  que   les  deux  confuls  ^"'  "• 
-  1      r  j    I      '     450. 

Lvec  preique  toutes  les  forces  de  lare-gv.j.C. 

)ublique  faifoient  la  guerre  en  Etrurie  ,    1^16. 
I  s'étoit    formé   de   nouvelles   armées  Voium- 
lans  le  Samnium ,  qui  ayant  pénétré  par  "*"^  ^^' 
e  pays  Vefcinien  chus  les  plaines  de  la  ^^ns   le 
^ampanie  Se  de  Falerne .,  ravageoient  Samnl- 
îe  là  les  frontières  de  la  république,  d'où  ^^^* 
Is  emportèrent  beaucoup  de  butin.  Vo- 
umnius  ife  rendoit  à  grandes  journées 
lans  le  Samnium  d'où  Fabius ,  &  Décius 
lont  le  proconfulat  finifToit ,  dévoient 
lufli  fortir;  mais  il  n'eut  pas plurôt appris 
'irruption  des  Samnites  dans  la  Cam pâ- 
lie qu'il  tourna  de  ce  côté-là  pour  défen- 
dre ce  pays  allié.  Comme  il  entroitdans 
e  territoire  de  Caléne  ,  il  y  trouva  des 
races  récentes  du  dégât  qu'on  y  avoit 
ait ,  &:  les  habitants  du  canton  l'averti- 
•ent  que  les  Samnites  étoient  tellement 
urchart^és  de  butin  qu'ils  en  étoient  em- 
Darraflfésdans  leur  marche,  &  que  même 
es  généraux  pour  ne  pas  mener  au  corn» 
Dat  des  troupes  furchargées ,  s'étoient 
Dropofé  de   leur  faire   remporter  tout 
,eur  butin. dans  le  Samnium  ,  d'où  elles 
dévoient  revenir  aufïi-tôt  après. 
Le  projetétoit  vraifemblable;  mais  Vo- 
lumnius  pour  s*en  aflurer,  détacha  quel- 
ques cavaliers  qpi  s'étant  faifis  de  queN 
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An.  R.  q^^gj  maraudeurs  ,  apprirent  d'eux  quef 
»v!  J.  *C.  ^^s  ennemis  étoient  fur  les  bords  du  Vuk 
2<?6.  turne  d'où  ils  dévoient  partir  la  troifie4 
me  veille  de  la  nuit,  pour  entrer  dans 
le  Samnium.  Volumnius  s'y  rendit ,  & 
fe  campa  afTez  loin  des  Samnites  ,  pour 
n'en  être  pas  appercu  ;  mais  aiTez  près- 
pour  être  à  portée  de  les  furprendre  dè$- 
qu'ils  feroient  fortis  de  leur  camp.  Il  s'en 
approcha  un  peu  avant  le  jour  :  &c  pour 
favoir  ce  qui  s'y  paiToit,  il  y  envoya  quel- 
ques efpiorrs  qui  favoient  la  langue. 
Dans  l'agitation  &  le  dëfordre  d'une 
marche  no ffcurne  ,  il  ne  fut  pas  difficile 
à  ceux-ci  ,  cîe  fe  confondre  avec  les  en- 
nemis. Ils  obferverent  que  les  étendards 
etoient  ]es  premiers  partis,  6c  prefque^ 
fans  fuite ,  que  le  butin  défiloit  fous  une 
efcorte  afTez  mal  compofée,  dont  la  plu» 
part  nétoient  occupés  que.  de  ce  qui  les 
hitérefToitperfonnellement.  Tout  le  refte 
ne  leur  parut  qu'un  amas  confus  de  fol- 
ïl  atta-  dats,  fans  deiTein^fans  ordre,  &  prefque^ 

que     les  f^ns  chcf. 

samnites        t  5  r  '     k  t        r 

qui  rêve-  ^  occaùon  ne  pouvoit  être  plus  favo-- 
noientde  rable ,  d'autsnt  mieux  que  le  jour  ap- 
la  Cam-  prochoit.  Volumnius  donna  donc  le  (î- 
îeuTèn- ^"^^  '  &  fondit  fur  les  Samnites  char- 
lëveieiir  gés  de  butin  ;  la  plupart  n'avoient  pas- 
^tin.     méïïïQ  leurs  armes.  Dans  une  telle  fui*- 
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îrife  ,  les  uns  doublent  le  pas  ,  &c  le  font  ^"*  ^ 
loubler  aux  prifonniers  &:  au  beftiaux^y  j/c. 
[u'ils  emmenoient,  les  autres  font  alte,  296. 
le  fâchant  .s'il  vaut  mieux  avancer  ou 
ebrouller  chemin  ;  durant  ce  moment 
irréfolution  ,  les  Romains  les  inveftif- 
ent ,  &  les  taillent  en  pièces.  Le  camp 
:toit  déjà  pris  ,  un  détachement  de  Tar- 
née  de  Volumnius  y  étoit  .entré,  &:  y 
aifoit  du  carnage.  Le  gros  des  Samni- 
es  fur  le  chemin ,  n'étoit  pas  non  plus 
în  état  de  fe  défendre  :  déjà  déroutés  à 
approche  des  Romains  y  ils  le  furent 
encore  davantage  parle  foulevement  des 
)rifonniers  ;  ceux  qui  n'étoient  point  gar- 
ottés  avoiônt  délié  les  autres ,  &  s'em- 
!)arant  des  armes  qu'ils  trôuvoient  atta- 
:hées  aux  ballots,  ils  cauferent  au  milieu 
les  Samnites  plus  de  défordre  &:  de  mal 
jUe  n'en  auroit  fait  une  irruption  en  for- 
ne.  Il  firent  même  une  a<5lion  mémora- 
)le  ;  comme  Staïus  Minaclus,  qui  con- 
luifoit  la  marche  ,  alloit  d'un  rang  à 
'autre  animer  les  foldats  y  ces  prifon- 
liers  échappés  fe  jetèrent  fur  lui ,  diA 
iperent  tous  les  cavaliers  qui  l'environ- 
loient,  &  l'ayant  invefti,  l'emmenèrent 
:out  à  cheval  au  conful.  A  la  vue  de  tout 
:e  défordre,  les  premières  files  des  Sam- 
lites  revinrent  fur  leurs  pas ,  pour  faire 
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n.^.  j^g-j  inutilement,  un  dernier  effort.  Lek 
av.  j.c.  i^omains  tuèrent  en  cette  occafion  quel- 
.35>6.  que  fîx  mille  hommes  ,  ils  firent  deux 
mille  cinq  cents  prifonniers  du  nom- 
bre defquels  étoient  quatre  principaux 
ofîiciers.  Ils  enlevèrent  trente  étendards; 
mais  ce  qui  mit  le  comb'e  à  leur  joie,  ce 
fut  d'avoir  délivré  jufqu'à  fept  mille  qua- 
tre cents  captifs ,  &  recouvré  tout  le  bu- 
tin que  ks  Samnites  avoient  pris  aux  al* 
liés  de  la  république.  On  fit  publier  dans 
tout  le  pays  que  chacun  eût  à  venir  re- 
çonnokre  fon  bien.  Ce  qui  ne  fut  point 
réclamé  dans  le  temps  marqué,  fut  diflrh 
bué  au  foldat,  à  condition  qu'il  le  con* 
vertiroit  en  argent ,  pour  n'avoir  dW 
îre  fujet  de  follicitude  (^ue  ks  armesi 
Nouvel-      XXI.  L'incurfion  des  Samnites  dans 

le   ligue  I     ^  .  .       ,  ,      ,  .  . 

en  Etru-^'^  ^^ampanie ,  avoît  répandu  le  trouble 

rie     dedans  Rome.  On  apprit  dans  le  même 

quatre    jemps  qu'aufli-tôt  après  le  départ  de  Vo- 
nations.  ,  .    ^      ,,r^        .    *       .  ^     . 

i-umnnis ,  1  htrurie  entière  avoit  repru 

les  armes  ,  &  que  le  général  des  Samni- 
tes Gell.  Egnatîus  ayant  foulevé  les  Om*» 
briens,fubornoit  les  Gaulois  à  force  d'ar- 
gent. Le  fénat  alarmé  fufpendit  le  cours 
des  affaires ,  &:  fit  procéder  à  un  enrô- 
lement général ,  non-feulement  d'hom* 
mes  libres  &  de  toute  la  jeuneffe  ,  mais 
encore  de  vieillards  &  d'affranchis,  dont 


beTite-Live,  L'iv,  X,      309 

Il  forma  des  cohortes  &  Ats  centuries  ^"*  ^ 
)aFticulieres.  Onprenoit  rricme  des  îne-av.J.C. 
ures  pour  Te  garder  dans  la  ville ,  &:  P.    a^â. 
►empronius   préteur ,   étoit  charge  de 
'ourvoir  à  fa  liireté  ;  mais  bientôt  une 
ittre  de  Volumnius  ,  qui  faifoit  part  au 
fnat  de  fa  viâ:oire  furies  Samnites  dans 
1  Campanie ,  raffura  les  efprits  de  ce 
ôté-là.  On  fit  à^s  prières  publiques  eu 
dions  de  grâces,  au  nom  du  confuU 
.e  peuple  en  eut  une  extrême  joie  ,  & 
îs  affaires  civiles  après  dix-huit  jours 
'interruptiqn ,  reprirent  leur  cours  ord- 
inaire. 

Enfuite  on  délibéra  f^r  les  moyenj 
e  pourvoir  à  la  fureté  du  canton  que 
s  Samnites  avoient  ravagé.  Il  fut  réfqlu 
y  fonder  deux  colonies ,  l'une  dans  la 
"aine  de  Falerne  à  l'embouchure  du 
iris  ,    ôc    qu'on    appella    Minturne , 

)  l'autre  dans  ce  défilé  du  Vefcin , 
ji  vient  aboutir  à  la  plaine  de  Falerne, 
\  avoit  é'é,  dit-on,  la  ville  de  Synope, 
itie  par  les  Grecs,  &:  que  ces  nouveaux 
ibitants  n( mmerent  Sinueffa.  (i)  On 
largea  les  tribuns  du  peuple  d'ob- 
nir  un  pouvoir  au  préteur  Sempro- 
us,  de  prépofer  des  commiflaires  à  l'é- 

(i)  (i)Tite«Lîve  a  déjà  parlé  de  ces  deux  villes,  «r 
ir  donnant  par  anticipation  tes -deux  noms  qu'elle 
voient  pas  encore. 
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An.  R.  tablilTement  de  ces  colonies  ;  mais  on  ne 

"^l^'r  trouvoit  pas  airément  à  les  remplir  :  le 

3.^6,  '  peuple  les  regardant  moins  comnje  des 

lieux  de  repos  que  comme  des  champs 

de  bataille  où  Ton  auroit  fans  celle  à 

combattre. 

Le  fénat  négligea  donc  cette  affaire 
:pour  donner  toute  Ion  attention  à  la 
guerre    d'Etrurie  ,  qui  s'allumoit    plus 
que  jamais.  Appius  écrivoit  lettre  fur 
lettre  ,  pour  avertir  que  les  Etruriens, 
les  Samnites ,  les  Ombriens ,  les  Gau- 
lois venoient  de  conclure  une  quadru- 
ple alliance  ,  &  que  leurs  troupes  trop 
nombreufes  pour  contenir  dans  un  feu! 
camp  ,  en  occupoient  deux.  Ces  nou- 
velles &  la  néceifité  de  tenir  bientôt  le^ 
comices  ,   firent  rappeller  Volumnius 
A  fou  arrivée  il  les  convoqua  ;  mais  avan 
que  d'appeller  les  centuries  au  lufTrage 
il  parla  fort  au  long  fur  l'importance  d( 
la  guerre  ,  dont  on  étoit  menacé  ,  ^ou 
favei ,  dit-il  ,  que  dans  le  dernUr  com- 
bat qui  s'^ejl  donné  enEtrur'ic,  les  ennemi, 
ùoient  dljajî puiffants  quil  a  fallu  plu. 
â^un  général  y  &  plus  â^une  année  confu 
laire ,  pour  prendre  le  dejfus.  Or  on  di 
préfentement  que  les  Ombriens  &  quun 
armée  conjidér^ble  de  G aulois  fe  font  uni. 
aux  autres,  Penfei  donc  que  les  conful 
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ue  vous  alU:^  choijir  auront  à  combattre  ^"-  ^* 
udtrc  nations  à  la  fois.  Pour  moijije  né-  J  ^^'^ 
-fis  perfuadé  que  vousjetere^  les  yeux  fur    296.  * 
ilui  de  tous  les  Romains  qui  eji  le  plus 
ipable  de  conduire  une  armée  ;  dès  cz 
loment  je  le  nommcrois  diclateur» 

XXII.  On  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  ^'  ^^^ 
oulût  défigner  Q,  Fabius,  &  le-s  pre^^tore''' 
ueres  centuries  le  nommoient  unani-  élu  con- 
lement  conful  avec  L.  Volùmnius.  Fa-^"^  "'*^' 
ius  s'en  détendoit ,  comme  il  avoit  fait^'^  /^* 

/  ,  oppoU- 

eux  années  auparavant  ;  mais  forcé  de  tions. 
rendre,  il  le  réduifit  à  demander  en- 
3re  Décius  pour  collègue  :  Il  fera  ,  di-  , 
nt-W^ma  reffource^  &  le  bdton  de  ma 
eillejje.  La  cenfure  &  les  deux  confulats 
le  nous  avons  exerces  enfemble ,  rri^ont 
1  pris  par  expérience  ,  que  le  plus  ferme 
ipui  d^un  Etat  efi  dans  V union  de  ceuy 
à  le  gouvernent.  A  mon  âge  il  ne  ferolc 
is  aijé  de  ni  accoutumer  avec  un  collègue 
\Li  me  Jeroit  nouveau  ,  &  je  m^ ouvrir 
d  bien  plus  volontiers  à  un  homme  dont 
connois  le  caracîere  &  Chumeur,  Le 
)nful  foufcrivit  de  bon  cœur  à  cette  de- 
ande  ,  &  donnant  alors  à  Dëcius  les 
'iianges  qu'il  méritoit,  il  infifîa  fur  les 
^antages  que  la  république  pouvoit  ef- 
irer  de  l'union  de  ks  généraux  dans 
s  affaires  de  la  guerre,  &:  fur  \qs  maux 
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An.R.  ^^jg  ig^^jj.  (iifcorde  pou  voit  y  produire* 
av.  J.'c.  ^^  ^ff^^  '>  ajoutoit-il  5  à  quelles  extrémi*^ 
296.  tés  ml* avons-nous  pas  cxpoféc  en  dcrnicP 
lieu  par  nos  contijiatlons  avec  Appius*\ 
Je  nejaurois  donc  trop  vous  exhorter  Cuti" 
&  l^aiitre  à  vivre  toujours  dans  la  même 
.unanimité,  D^ailleurs  vous  êtes  nés  pour 
la  guerr£ ,  &  quoique  vous  ne  vous  pi-^ 
quiei  pas  d'exceller  dans  une  difpute^  vous 
T^en  êtes  pas  moins  recommandctbles  par 
vos  exploits.  Tels  doivent  être  ceux  quon 
.appelle  au  confulat  ;  quant  à  ces  génies 
fubtils^  adroits^  verfés  dans  la  connoijfan* 
^  ce  des  loix ,  doués  du  talent  de  la  parole^ 
tel  que  pourroit  être  Appius  Claudius ,  ii 
leur  convient  de  préjïder  aux  affaires  de 
la  ville  ,  aux  affemhlécs  de  la  place ,  ou 
de  rendre  lajujtice^  &  d^ exercer  la  prétu* 
te  fur  nos  tribunaux.  Il  etoit  tard ,  6c 
Volumnius  finit  la  féance  en  remettant 
au  lendemain  l'éledion  des  confuls  & 
du  préteur.  Les  comices  ràfTemblés 
élurent  confuls  Q.  Fabius  avec  P.  Dé- 
cius,  &  nommèrent  préteur  Appius 
Claudius  ,  tous  trois  en  leur  abfence. 
Et  par  un  décret  du  ienat  muni  du  con- 
fentement  du  peuple  ,  Volumnius  fut 
continué  général  de  fon  armée ,  encore  \ 
pour  un  an.  u 

XXIII.  Il  arriva  plufîeurs  prodiges  ^ 

cem 
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:ette  année ,  à  Toccafion  defquels  le  fë-  ^"*  ^' 
lat  ordonna  deux  jours  de  prières  du-    "^i^r 
niques,  6c  des  lacrihces  dont  le  vin  &:    296. 
encens  furent  achetés  de  l'argent  du 
îrc.  Les  Romains  de  l'un  &  de  l'autre 
exe  vifitererrt  en  foule  tous  les  temples; 
nais  ce  qui  rendit  cette  fête  mémora-  Monter- 
•le  ,  ce  fut  une  conteftation  qui  s'éleva  lre°"ie« 
nfre  les  dames  romaines ,  dans  la  cha-  àLesZ 
elle  dédiée  à  la  Pudlcité  patricienne    «aines , 
ir  la  place  aux  bœufs  ,  tout  près  le'  d'un^^f!^ 
ome  d'Hercule.  Ces  dames  refuferent  «rifice!" 
admettre  dans  leurs  cérémonies  Vir- 
inia  fille  d'Aulus ,  parce  qu'étant  pa- 
icienne  de  naiiïance,  elle  avoit  époufé 
:  conful  Volumnius  plébéien.  Ce  ne 
it  d'abord  qu'une  fîmple  altercation  ; 
lais  la  vivacité  naturelle  au  fe'xe  qui 
oufTe  la  difpute  à  l'excès  ,  en  fit  naître 
ne  efpece  de  guerre.  Virginia  foutint 
u'on  n'avoit   pas  dû  l'exclure  de  ce 
eu  facré  ,  fe  glorifiant  avec  raifon  d'ê- 
e  patricienne  ,  d'avoir  confervé  fa  vir- 
inité  jufqu'à  Ton  mariage ,  de  n'avoir 
i  qu'un  mari  que  fes  emplois  &  Tes 
elles  allions  avoient  rendu  trop  illuftre 
Dur  qu'elle  dût  jamais  rougir  de  fou 
liance.  Elle  foutint  un  difcours  fi  gé- 
freux  par  une  aâ:ion  qui  ne  l'étoir  pas 
ioins.  Elle  prit  fur  la  maifon  qu'elle 
Tome  III,  Q 
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An,  R.  habitoit  clans  la  rne  longue  ,  autant  de 
■v!j.  C.  ^c^rein  qu'il  en  falloit  pour  bâtir   une 
:296.    petite  chapelle  ifolée  ,  où  elle  fit  dref- 
ler  un  autel.  Enfuite  elle  convoqua  les 
dames  plébéiennes ,  &:  leur  ayant  porté 
fes  plaintes  contre  la  conduite  des  pa* 
.triciennes  à  Ton  égard  :  Je  dédie,  leur 
dit-elle,  cet  autel  à  la  Pudicité  plébéien- 
ne ;  /^^  l^  ciel  que  nous  difputions  à 
nos  rivales  la  gloire  de  cette  vertu  avec  au- 
tant d^ émulation  que  leurs  époux  &  les  no* 
très  difputent  entre  eux  la  fupériorité  des 
talents  ;  afin  que ,  s^il  fe  peut ,  notre  autel 
foit  un  jour  plus  honoré  que  le  leur,  &  fer- 
vi  par  des  mains  plus  chafi,es.  Le  même 
culte  y  fut  établi  ,  &  le  droit  d^y  facrifier 
ne  devoit  appartenir  qiûaux  dames  d^unc 
vertu  reconnue ,  &  qui  nauroient  été  ma- 
riées quune  fois.  On  fe  relâcha  néan-^ 
moins  fur  ce  point  jufqu'à  admettre  dans 
la  fuite  à  ces  facrifices  les  femmes  de  la 
plus  baffe  condition,  &:  d'une  réputation 
fufpeéle  ,  de  forte  qu'enfin  ce  culte  pro^ 
fané  s'eil  infenfiblement  aboli. 
Ufaners      Dans  cette  même  année  Cn.  &  Q, 
condair."  Oguloius    édilcs    curules  ,  mirent   en 
nés  a  des  ^^^^^g  quelcjues  ufuriers ,  dont  les  bieiis 
furent  vendus  au  profit  du  tréfor.  Du 
produit  on  fit  la  porte  de  bronze  du 
Capitole  ,  les  vafes  d'argent  que  l'on  y 
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volt  fur  trois  tables  dans  le  fanfluaire  ^"-  ^- 
de  Jupiter,  la  flatue  qui  le  ^épr 6 fcnto ^^]^'q 
fur  le  Ibmmet  du  temple  dans  un  char  296.  ' 
à  quatre  chevaux  ,  &  le  grouppe  du  fi- 
guier Ruminai,  où  Remus  &:  Romulus 
Ibnt  repréientës  encore  enfants  fous  les 
mamelles  d'une  louve.  On  en  fit  en- 
core le  pavé  de  pierre  de  taille  qui  va 
depuis  la  porte  Capene  jufqu'au  tem- 
ple de  Mars.  A  Texemple  des  Ediles 
curules  ,  L.  iElius  Pstus ,  &  C.  Fulvius 
Curvus  édiles  Plébéiens  deftinerent  les 
amendes  pécuniaires  auxquelles  ils  firent 
:ondamner  les  fermiers  des  pâturages 
.oublies^  à  la  célébration  des  jeux  :  ils 
en  achetèrent  aufîî  les  coupes  d'or  qui 
ifervent  aux  facrifices  de  Cérès. 

XXIV.  Les  confuls  élus  entrèrent  An.R. 
m  charge,  Q.  Fabius  pour  la  cinquiemie    "^U' 

o,  n    T^/    •  *        ,  K  av. J.C. 

OIS,  OC  p.  Decms  pour  la  quatrième  ;    295. 
luffi  célèbres  l'un  &c  l'autre  par  leurs   q.  f«. 
glorieux  exploits,  que  par  leur  union '^î^^s  »  l^. 
lans  les  confulats  &:  la  cenfure  qu'ils  ^^^^^^' 

'  rit        r^      r  ^     '     confuls. 

ivoient  exercée  eniemble.  Ce  fut,  le  T^-r 

r  11  •  ^ .'      Difpute 

)en!e  ,  pour  troubler  cette  union ,  qii  un  entre  ie$ 
.fFaire  de  parti  plutôt  qu'aucun  démêlé '^^"^coa 
)erTonnel  occafiona  entre  eux  une  dif-  ^"''  \ 
mte.  L.es Patriciens  vouloient  que  le  dé-  départe- 
)artement  d'Etrurie  fût  donné  par  privi-  mem$, 
ege  à  Fabius,  &  les  Plébéiens  préten- 

Oij 
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Ae.  R.  dirent  au  contraire  le  faire  tirer  au  fort 
jY^j^ç  avec  Décius.  La  difpute  commença 
2p5.  dans  le  lénat,  &  comme  le  parti  de 
Fabius  prévaloit,  lesoppofants  évoquè- 
rent l'afFai^e  à  l'aflemblëe  dw  peuple. 
Les  deux  confuls  y  foutinrent  leurs  pre^ 
tentions  en  peu  de  mots  ,  moins  en  ora- 
teurs qu'en  guerriers  dont  la  bravoure 
doit  foutenir  les  droits  :  Il f croit  injuflc^ 
difoit  Fabius.,  qu!un  autre,  rccudlltt  Us 
fruits  (Pun  arbre  que  j'aurois  planté  ;  cejl 
moi  qui  ai  traverfé  la  forêt  Ciminia  ,  qui 
û,i  ouvert  aux  armées  Romaines  un  che^ 
min  à  travers  ces  lieux  impraticables  : 
falloit'il  donc  à  mon  âge  me  contrains 
dre  d'accepter  le  confulat ,  fi  vous  dévier^ 
donner  à  d^ autres  le  commandement  de  vos 
armées.  Il  commençoit  à  fe  reprocher 
îe  choix  qu'il  avoit  fait  de  Décius  ÔC 
l'accufoit  d'ingratitude  :  Aurois-je  donc 
choifi  y  difoit-il,  un  ennemi  plutôt  quun 
collègue  f  Et  Décius  feroit-ilfdché  de  paf 
fer  ce  troifiemz  confulat  auffi  paifîblement 
que  les  autres  ?  Au  reftcje  n^afplre  au  dé- 
partement de  l^Etrurie^  qu  autant  que  l"* on 
me  jugera  capable  d^y  réufjir^  <$»  jç.  fuis 
prêt  (i  déférer  au  jugement  du  peuple^  corn" 
me  je  tétois  à  me  conformer  aux  inten» 
lions  du  fénat. 

Dp  fon  côté  Décius  accufoit  le  fénat 
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de  partialité.  Les  fénateurs  ,  difoit-il ,  A^-J^* 
ont  mis  d^ abord  tout  en  mouvement  pour  ^^  y  q^ 
ne  point  admettre  les  plébéiens  aux  pre-  255. 
viieres  charges ,  6*  lorfqu^ils  ont  vu  le  mé- 
rite furmonter  les  objîacles  9  &  fe  faire 
honorer  dans  tous  les  états ,  ils  ont  auffî" 
tôt  cherché  les  moyens  de  rendre  inuîiUs 
les  fuffrages  du  peuple ,  &  même  les  ar» 
rets  du  fort ,  afin  de  dtfpofer  feuls  de  tons 
à  leur  volonté,  Jufqu^à  ce  jour  les  conflits 
ont  tiré  au  fort  leur  defination  ,  &  lefé- 
nat  voudroit  préfentemmt  afjîgncr  d^ au- 
torité un  département  à  Fabius.  Si  c^cji 
pour  lui  faire  honneur ,  nous  en  avons  re- 
çu  la  république  &  moi  des  fervices  trop 
importants  pour  ne  point  'contribuer  tous 
cnfemhle  à  fa  gloire  ,  pourvu  néanmoins 
que  ce  ne  f oit  pas  à  notre  confifion  :  or 
nefl-ilpas  évident  que  fi  dans  le  cas  d^une 
guerre  difficile  &  périllcufe  on  en  donne 
la  conduite  à  un  ce- n  fui  ^indépendamment 
du  fort  &  par  prédlUcîion  ,  c^ef  faire 
paffer  fon  collègue  pour  un  homme  inutile 
à  l'Etat.  Fabius  fe  glorifie  defcsfucces  en 
Etrurie  ;  je  crois  pouvoir  m'en  glorifier 
auffi^  &  peut-être  étàndrai-je  taut- à-fait 
un  feu  quil  a  feulement  amorti  ,  &  qui 
ri  éclate  que  trop  fouvent par  quelque  nou- 
vel incendie.  Au  refie  je  fais  ce  que  je 
dois  à  Vdge  &  au  mérite  perfonnel  de 

O  iij 
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An.  R.  faillis  j  pour  lui  céder  toujours  lorfqiHïl  '. 

àv/hC^^^ê^^^  d^ um préfcancc  ou  de  quelque  de^  '. 
29;.    gré  d'honneur  ;  mais  préfentement  qu^it 
s'agit  de  courir  au  danger ,  d!être  a  là  \ 
ttte  d'une  bataille  ,  je  ne  lui  cède  point  ;  i 
&  jitonrny  contraint^  j' aurai  du. moins  \ 
la  fa  ti s j action  de  voir  donner  juridique- 
ment &  par  t autorité  du  peuple^  une  préfé- 
.  rence  à  Fabius  fur  moi^  dont  lefénat  au- 
roit  voulu  le  gratifier  de  fon  autorité  pri- 
vée.  Mais  quoi  qu'il  arrive ,  Dieux  immor^ 
tels ,  &  vous  5  tout-puifant  Jupiter ,  Ji  je 
demande  que  tout  J oit  égal  entre  mon  col- 
lègue &  moi  f  je  ne  le  demande  qu^ autant 
que  je  trouverai  dans  votre  protection  les 
mêmes  rejfources  &  les  mêmes  fucces  ;  du 
moins  eft-il  certain  qu'en  confîdérant  ctttt 
affaire  en  elle-même  &   dans  les  fuites 
qu'elle  peut  avoir  ,  t  équité  veut  ^  &  la 
gloire  du  nom  Romain  demande  que  les 
deux  confuls  f oient  tels  quon  puiffe  leur 
confier  indifférew.ment  la  guerre  ÎEtru- 
rie,  Fabius  ne  répliqua  point,  mais  ayant 
demande  feulement   à   l'afTemblëe    de 
faire  lire  les  lettres  du  préteur  Appius 
avant  que  d'en  venir  aux  opinions ,  il 
fe  retira  :  &C  le  peuple  aufli  bien  in- 
tentionné pour  lui  que  le  fenat ,  lui  dé- 
cerna   extraordinairement  l'expédition 
d'Etrurie. 
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XXV.  AufTi-tôt  toute  la  jennefle  de  ^""J^- 
Rome  vint  à  l'envi^  fe  préfenter  à  Fa-av.J.C. 
bius    pour  prêter  le    fcrraent  militaire-    29 î- 
entre  ies  mains ,  tant  on  aimoit  à  faire     Fabius 
la  guerre  fous  un  fi  fameux  général.  Fa-  j^g'^Vf"^*^^ 
bius  lurchargé  de  la  tbule  :  Je  ne  veux,  tement 
dit- il,    que  quatre  mille  foldats    6*  yz.v  tiel'Etrn 
cents  cavaliers  :  on  en  fera  r enrôlement  '"'^  7"  ^  ■'' 
d^ aujourd'hui  à  demain  ,  &  ceux  qui  au- 
font  été  les  premiers  infcrits  me  fuivront , 
faime  mieux  avoir  moins  de  foldats  & 
les  ramener  plus  riches  de  cette  campagne: 
Avec  ce  peu  de  troupes  bien  difporées, 
dont  il  avoit  flatté  la  confiance,  en  s'ob- 
fllnant  à  ne  vouloir  pas  les  multiplier, 
il  prit  le  chemin  d'Aliarna  d'où  les  en^ 
nemis  n'étoient  pas  loin  ,  &  le  rendit 
au  camp  du  préteur  Appius.  Comme  il 
n'en  étoit  plus  qu'à  quelques  milles,  il 
rencontra  lur  fa  route   une  bande    de 
Romains  qui  alloient  faire  du  bois  ,  fou- 
tenus  d'une  bonne  efcorte.  A  la  vue  des 
lideurs,  ayant  reconnu  que  le  conful 
Fabius  venoit  commander  l'armée  ,  tous 
en  témoignèrent  une  extrême  joie,  ren- 
dant grâces  aux  Dieux    &:  au  peuple 
Romain  de  leur  avoir  envoyé  ce  géné- 
ral. Comme  ils  l'environnoient  pour  lui 
rendre  à  l'envi  leurs  devoirs  ,  Fabius 
leur  demanda  où  ils  alloient  ?  Ils  ré- 

O  iv 
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An.  R.  pondirent   qu'ils  alloient  chercher   duij 

av.  J.  *C  ^^^^*  Q"^^  ^^^^  5  ^^wr  ^it  Fabius  ,  ejl^\ 
295.    Cé  ^//2  /<j  camp  neji  pas  encore  palijjlidé  ?  | 
Ouï  fans  doute  ^  il  !^ejl\  lui  répondit-on,| 
&  même  par  une  double  enceinte  ;  maist 
on  y  craint  beaucoup.  Retourneifur  vos^ 
pas  5  dit  Fabius,  vous  nave^  que  trop  dc\ 
bois ,    &  tout  en  arrivant  arrache:^  Us 
palijfades.  Ceux-ci  le  firent  ,  &:  com- 
me tout  le  camp  &c  Appius  lui-même 
s'en  alarmoient ,  les  travailleurs  s'auto- 
rifoient  de  l'ordre  que  leur  en    avoit 
donné  le  conful  Fabius.  Il  fit  décam- 
per l'armée   le  lendemain  &:  renvoya 
Appius  à  Rome  exercer  la  préture.  Les 
'Romains  n'eurent  plus  dès-lors  un  camp 
fixe  :  Fabius  avoit  pour  principe  qu'une 
armée  ne  devoit  point  être  fédentaire^ 
que  les  marches  fréquentes  &  le  chan- 
gement de  fejour  donnoient  de  la  vi- 
gueur &  de  TadVivité  aux  foldats  :  ce* 
pendant  il  n'alloit  qu'à  petites  journées^ 
,j  ^g_  autant  que  l'hiver  qui  duroit  encore  y 

vîent    aie  permettoit. 

Rome       Dès  le  commencement  du  printemps, 
P°"!;     il  laifTa  la  féconde  lésion  auprès  de  Clu- 

prendre  .  ^  r^  o 

des  ar-num,  anciennement  Camers,  ôc  con- 
range.  fîant  à  L.  Scipion  le  commandement 
^^"^^  ,   du  camp  iufqu'à  fon  retour  de  Rome  , 

3V6C     le  ^ 

fcnat.     il  s'y  rendit  pour  prendre  quelques 


T  V-, 
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rangements  avec  le  fénat ,  foit  qu'il  eût  ^^-  ^" 
entrepris  ce  voyage  de  lui-même  ,  pourj^v.j,(j. 
avoir  trouvé  la  guerre  d'Etrurle  plus  src^j. 
importante  qu'il  n'avoit  voulu  le  croi- 
re , Toit  que  \p  fénat  l'eût  mandé.  En 
effet  quelques  auteurs  rapportent  que  le 
préteur  Appius  à  Ion  retour  de  l'armée 
enchériflfantpar  (as  difcoursfur  les  lettres 
qu'il  avoit  écrites ,  donnoit  au  fénat  &C 
au  peuple  une  idée  toujours  plus  ef- 
frayante de  cette  guerre.  Ce  rz'ejl  pas 
ajff^^ly  difoit-il,  ifun  général  &  (Tune 
armée  contre  quatre  nations.  Il  y  a  tout 
à  craindre  de  quelque  manière  quelUs 
attaquent  :  foit  qu'elles  fk  réunijfent  ou 
qii  elles fefépare7it,  jamais  unfeulhomme 
quel  quil  foit  ,  ne  fauroit  tenir  contrz 
eux  tous  y  ou  faire  face  féparément  à  cha- 
cun^ Songe:^  que  je  n'ai  laijfé  que  deux 
légions  en  Etrurie  ,  &  que  les  troupes  qui 
Fabius  y  a  amenées  ne  font  pas  cinq  milU 
hommes  rjeferois  donc  d'avis  que  foncol^ 
lègue  Décius  ^  allât  incefjam.ment  le  join" 
dre  :  Volurnnius  iroitàla  place  de  Décius , 
dans  U  Samnium  ;.  6*  fi  Décius  aima 
mieux  ce  département,  il  faut  alors  que 
Volumnius  fe  rende  au  plutôt  auprïs  de 
Fabius  avec  une  armée  confulaire  (  i  )• 

(1)  Il  faut  entendre  ici  par  ce  mot ,  une  armée  com- 
plète, telles  c[ue  l'étoient  d'ordinaire  les  armées  con- 

O  V 
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An.  R.  Lg  préteur  entraînoit   tout  le   monde* 
av.  J.  *C  ^^si^s  fon  fentiment  ;  mais  Décius  fut, 
2p5,    dit-on  ,  d'avis  de  ne  rien  déterminer  juf- 
qu  à  ce  que  l'on  eût  fait  venir  Fabius  ; 
û  la  conjonfture  lui  permettoit  d'entre- 
prendre le  voyage  ;  ou  qu'il  eût  envoyé 
.     quelqu'un  de  fes  lieutenants  pour  in- 
former le  fénat  de  la  Situation  des  af- 
faires en  Etrurie ,  &  le  mettre  en  état 
>    de  deftiner  les  officiers  &:  les  troupes 
néceflaires  à  cette  guerre, 
îl  s'en      XXVI.  Fabius  à  Rome  mit  le  fénaf 

retourne  <?     ,  ,  r  •      i  •      ii 

en  Etru-  ^  l^  peuple  au  tait  de  tout ,  mais  cl  une 
avecDé-  manière  à  lailTer  fubfifter  les  bruits  qui 
cius.      s'étoient  répandus,  fans  les  confirmer  ni 
les  détruire  :  &  s'il  confentit  à  pren- 
dre un  fécond ,  ce  fut  par  complaifance 
6c  pour  rafTurer  les  autres ,  plutôt  que 
par  aucun  befoin  ou  pour  fe  raiïurer  lui- 
même  î  Puifquc  vous  voule^,  dit-il ,  me 
donner  un  adjoint  dans  cette  guerre  ^/ai 
trop  connu  Décius  pendant  tout  le  temps 
que  nous  avons  géré  les  affaires  enfem* 
hle  ,  pour  ne  pas  le  demander  préférable'' 
ment  à  tout  autre  ,;  avec  lui  f  aurai  tou- 
jours  affe^  de  troupes  &^  jamais  trop  d'en* 

ftilaires.  Or,  pour  fermer  itne  arméeconfulaire,  il 
falloit  alors  quatre  légions  ,  dont  chacune  étoit  de 
quatre  mille  hommes  ,  fans  y  comprendre  la  cavale- 
rie ,  &  les  troupes  auxiliaires  des  alliés,  que  l'on  joi* 
gnoit  à  chaque  légion. 
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ncmis  :  s  il  aime  mieux  aller  à  fort  dl^     "*    * 
partcmtnt  y  donnc^-moi  Volurmiius.  Le^yJ.  C. 
peuple  ,  le   fénat,  Décius  lui-même    295» 
laifTerent  Fabius  le  maître  de  tout  :  6>c 
comme  Ton  collègue  eut  témoigné  qu'il 
iroit  aulfi  volontiers  en  Etrurie  que  dans 
le  Samnium  :  on  en  eut  à  Rome  une  fi 
grande  joie  qu'on  ne  doutoit  déjà  plus 
du  fuccès  de  cette  campagne  ,  jufqu'à 
s'imaginer  que  les  confuls  alloient  par- 
tir pour  un  triomphe  plutôt  que  pour 
une  expédition. 

Selon  quelques  auteurs ,  ce  fut  dès 
le  commencement  de  ce  confulat ,  &C 
fans  la  moindre  altercation  fur  le  choix 
des  départements  ,  que  les  deux  confuls 
fe  rendirent  enfemble  en  Etrurie.  D'au- 
tres au  contraire  ,  ont  porté  plus  loin 
cette  difpute  que  je  viens  de  rapporter; 
ajoutant  à  ce  que  j'en  ai  dit,  plufieurs 
inventives  d'Appius  contre  Fabius  ,  d'a- 
bord devant  le  peuple  &  durant  fon 
abfence,  enfuite  devant  lui-même,  pour 
lui  foutenir  en  face  tout  ce  qu'il  avoit 
avancé.  Ils  parlent  même  d'une  féconde 
conteftation  furvenue  entre  Fabius  & 
fon  collègue  ,  en  fuppofant  que  Dé- 
cius 5  loin  de  vouloir  l'accompagner  en 
Etrurie ,  s'obfcinoit  à  demander  qu'il 
fût  libre  à  chacun  de  refter  dans  fon 

O  vj 
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An.R.  département.    Ainfi   nous  ne  pouvons: 

457.       -    ^   .      ^  .  '      r 

av.  J.  c.  savoir  a  quoi  nous  en  tenir  lur  tout  ce 
a5>5.    détail  jufqu'au   moment  que  les  deux 
coniuls  prirent  enfemble  le  chemin  der 
l'Etrurie. 
lesGau-      Avant  leur  arrivée ,  une  troupe  con- 
lois  taii.  f^^dérable  de  Gaulois  Senonois  étoient 
pièces^"  venus  attaquer  à  Clufium  la  légion  Ro- 
une  lé-  maine ,  dans  le  pofte  qu^elle  occupoit^ 
gion  ro-  Scipion  qui  la  commandoit  cherchant 
*"^"^^*    à  prendre  l'avantage  du  lieu  ,  fur  un  en- 
nemi qui  avoit  de  fon  côté  le.  grand 
nombre,  fe  hâta  d'arriver  fiir  une  hau- 
teur qui  étoit  entre  la  ville  &:  Ton  camp  ^ 
fans  avoir  envoyé  reconnoître  cet  en- 
droit où  les  Gaulois  s^étoient  déjà  ren- 
dus par  un  autre  chemin.  Ainfi  la  lé- 
gion doublement  attaquée   &:  bientôt 
inveftie  de  toutes  parts,  fut  taillée  en 
pièces ,  tellement  qu'au  rapport  de  quel- 
ques hiRoriens  il  n'en  refta  pas  un  feiit 
qui  pût  annoncer  le  maffacre  des  autres; 
les  confuls   eux-mêmes  ne  l'apprirent 
qu'aux  environs  de    Clufium  ,    par  la 
rencontre    àes    cavaliers    Gaulois  qui 
triomphoient  &  chantoîent  à  leur  ma- 
nière la  défaite  de  ces  Romains  dont  ils 
portoient  les  têtes  au  bout  de  leurs  lan- 
ces ou  fufpendues  au  poitrail  des  che- 
vaux. Quelques  auteurs  attribuent  cette 
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expédition  aux  Ombriens,  &  fans  leur  ^j^  * 
accorder  un  li  grand  fuccès,  ils  préten-av.J.C. 
dent  qu'il  n'y  eut  d'invefti  que  L.  Man-  ^95« 
lius  Torquatus,  lieutenant  de  cette  lé- 
gion avec  quelques  foldats  qu'il  condui- 
foit  au  fourrage  ,  &  que  le  propréteur 
Scipion  étant  forti  du  catnp  pour  les  dé- 
livrer, avoit  battu  les  vainqueurs  6c  leur 
avoit  enlevé  leurs  prifonniers  &:  quel- 
que butin.  Néanmoins  il  eft  naturel 
d'attribuer  cette  expédition  aux  Gau- 
lois ,  d'autant  plus  que  la  république 
en  étoit  menacée  depuis  long-temps  ^ 
&:  dans  cette  année  plus  que  jamais. 
Aufli  indépendamment  de  quatre  lé- 
gions que  les  confuls  conduifoient  en 
Etrurie  ,  d\me  cavalerie  iiombreufe  de 
Romains,  à  qui  on  avoit  aflbcié  mille 
cavaliers  de  la  Campanie  ,  &  d'une  ar- 
mée d'alliés  plusconfîdérable  encore  que 
l'armée  Romaine  ;  il  y  avoit  deux  autres 
légions  prêtes  à  païïer  en  Etrurie,  &  cam- 
pées tour  près  de  Rome ,  l'une  dans  le 
territoire  des  Falifques ,  l'autre  dans  la 
phine  Vaticane.  Cn.  Fulvius  &  L.  Pof- 
thumius  Megellus  propréteurs  furent 
nommé-  noury  commander. 

XXVIf.  Les  confuls  avant  pafTé  TA-  ^'''!'^^ 

11  .  1  1         1    •        confuls 

pennm  allèrent  camper  dans  la  P'^ime  ^^  g^^^^^ 
de  Sentines  à  quatre  milles  des  ennemis,  rie  li. 


av 
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An.  R.  Cçux-ci  délibérèrent  alors  fur  les  opé;*; 

,y.  j^ ç  rations  de  la  guerre,  &  convinrent  dçv 

a^y.    former  deux  armées  &  deux  camps  ,:. 

vrent     les  Samnites  &  les  Gaulois  dans  l'un, 

bataille  jg^  Etruriens  &  les  Ombriens  dans  l'au- , 

auxcon-  ,,  .  rr     ^       •  i      1 

fédérés.  ^^^*  ^^^  convmrent  auiii  du  jour  de  la. 
bataille.  Les  Samnites  &:  les  Gaulois 
dévoient  la  donner  ,   &  les  Etruriens 
avec  les   Ombriens   dévoient  attaquer 
le  camp  ennemi  durant  le  combat.  Mais  , 
leur  projet  tut  dérangé  par  la  trahifoa 
de  trois  Clufiens  qui   virirent  de  nuit 
en  informer  Fabius.  Ils  furent  bien  ré-, 
compenfés,  &  renvoyés  avec  ordre  de  . 
revenir,  à  mefure  qu'ils  fauroient  quel">^ 
que  chofe  de  nouveau. 

Les  coniuls  écrivirent  aux  propré- 
teurs d'avancer  avec  leur  camp-volant 
vers  Clufium ,  pour  faire  aux  environs 
le  plus  de  ravage  qu'ils  pouroient.  La 
nouvelle  de  cette  irruption  fit  quitter 
aux  Etruriens  la  plaine  de  Sentines . 
pour  couvrir  leurs  frontières.  Et  îes 
confuls  pour  engager  une  aélion  pen- 
dant leur  abfence ,  ne  cefferent  de  har- 
celer les  confédérés  par  de  continuel- 
les attaques  durant  deux  jours.  Elles 
ne  furent  ni  meurtrières  ni  mémorables, 
&  fervirent  moins  à  faire  appréhender 
aux  uns  ou  aux  autres  les  fuites  d'un 
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rombat  général ,  qu'A  les  y  dirpofer  par  ^"'  ^* 
ies  infultes  réciproques.  En  cf^ct  àès^^y/Q^ 
e  troifieme  jour,  les  deux  armées  fe  ajj. 
Dréfenterent  en  bataille  dans  la  plaine. 
Comme  elles  étoient  en  préfence,  une 
3iche  oc  un  loup  qui  la  pourfuivoit  for- 
:ant  des  montagnes  voifines,  entrèrent 
3ans  le  champ  de  bataille.  La  biche  fe 
"auva  du  côté  àes  Gaulois  qui  la  tue- 
ent,  le  loup  fe  détourna  du  côté  des 
ilomains  qui  le  laiiTerent  pafTer.  Un  des 
dIus  avancés  prenant  alors  la  parole  : 
Camarades  ^  dit-  il ,  ranimai  confacrc  à 
Diane  que  vous  voye^  étendu  mon  du 
:6té  des  ennemis  leur  annonce  la  fuite  & 
U  carnage.  Le  loup  vainqueur  &  fans 
hUffure ,  protège  de  Mars  ,  nous  fait  fou- 
venir  de  notre  fondateur  ,  &  ?ious  rap' 
velle  notre  origine  martiale.  Les  Gaulois 
étoient  à  Taîle  droite ,  les  Samnites  à 
la  gauche.  Fabius  faifoit  face  aux  Sam- 
lites  avec  la  première  &  la  troifieme  lé- 
gion, Décius  aux  Gaulois,  avec  la  cin- 
quième &  la  fixiem.e  ;  la  féconde  Se  la 
quatrième  étoient  reftées  dans  le  Sam- 
nium  fous  les  ordres  du*proconful  Vo- 
lumnius.  Le  premier  choc  fut  foutenu 
^e  part  &  d'autre  avec  tant  d'égalité 
que  {1  les  Etruriens  &  les  Oirbriens  fuf- 
fent  venus  conformément  à  leur  pro- 
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•  jet ,  attaquer  le  camp  ou  foutenir  la  bïd"' 
•av.j.c.  t'^^^'^^j  les  Romains  eufîent  infaillible^ 

295.    ment  perdu  l'un  ou  l'autre. 
Befcrip.       XXVîII.  Du  refte  quoique  le  corn- 
tion    de  j^^^  ^^^^  r^-^  ^    ^^^  j^  fortune  ne  fe  dé- 
cette  ba-      ,       A  ^-  ^  1  -D  • 

îaiiie.  clarat  pomt  encore ,  les  Romams  aux 
deux  aîies  manœuvroient  d\ine  manie* 
re  toute  différente.  Fabius ,  qui  favoit 
que  les  Samnites  redoutables  dans  leur 
premier  feu  lailToient  infenfiblemeut 
ralentir  leur  ardeur ,  &  que  les  Gau- 
lois incapables  de  réfifter  long-temps- 
au  travail  ëc  à  la  chaleur ,  fe  relâchoient 
jufqu'à  devenir  plus  foibles  que  des  fem* 
mes  à  la  fin  d'une  bataille  ,  après  avoir 
débuté  par  une  valeur  plus  qu'humai*- 
ne  y  fongeoit  à  foutenir  plutôt  qu'à  for*- 
cer  l'attaque ,  dans  la  vue  de  faire  du- 
rer le  combat  jufqu'au  foir ,  &  de  ma- 
nager Tes  forces  pour  Tes  employer  en* 
fuite  avec  plus  de   fuccès. 

Décius  qui  à  là  fleur  de  fon  âge  en: 
avoit  toute  l'ardeur  &  la  vivacité,  mit 
d'abord  en  oeuvre  contre  les  Gaulois- 
toutes  fes  re{rources,&  comme  l'infante- 
rie ne  prenoit  pas  affez-tôt  le  deflfus , 
il  fit  avancer  fa  cavalerie.  Lui-même  à 
la  tête  de  ^'e'badron  le  plus  brave,  con- 
juroit  î  ?s  officiers  de  fondre  fur  les  enne- 
mis. Qudk  gloire  pour  rc?^^,  leur  difoit^ 
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l ,  ji  taîlc  gauche  vient  À  vaincre  la 
iremiere  ,  6*  fi  votre  cavalerie  donne  ^^.i.C» 
'e  branle  à  cette  victoire.  Celle  des  en-  ^95» 
lemis  fe  débanda  deux  fois  devant  eux  ; 
k  la  féconde  fois  la  cavalerie  romai- 
le  ayant  percé  jufqu'au  milieu  des  ef- 
:adrons  Gaulois ,  y  répandit  la  terreur  ; 
orfqu'elle  fut  tout-à-coup  épouvantée 
i  fon  tour  par  une  manoeuvre  de  guer- 
'e  toute  nouvelle.  Des  Gaulois  accou- 
iirent ,  portés  fur  des  chars  dont  les 
'oues  &c  l'attelag«  faifoient  un  fracas 
lorrible.  Les  chevaux  des  Romains  peu 
iccoutumés  à  cette  forte  de  tumulte  , 
5'efFarouchent  &:  prennent  le  mors  aux 
knts  :  une  terreur  panique  faifît  les  ca- 
i^aliers  déjà  vii^tôrieux  ,  leurs  chevaux 
es  entraînent ,  &  dans  cette  confufîon 
Is  fe  renverfent  pêle-mêle  les  uns  fur 
es  autres. 

L'infanterie  fe  reïïentit  du  défordre  :  ^*='^'",* 
es  charriots  y  fondirent  avec  la  même  ^^^g  ' 
impétuofité  ,  tous  les  rangs  en  furent 
rompus,  les  enfeignes  confondues,  bien 
ies  foldats  écrafés ,  &  Hnfanterie  des 
Gaulois  voyant  celle  des  Romains  en 
déroute  ne  lui  laiiïa  plus  le  temps  de 
refpirer  ni  de  fe  remettre.  Décius  avoit 
beau  rappeller  les  uns ,  retenir  les  au- 
tres, repréfenter  à  tous  qu'il  y  avoit 
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4J7/  P^^s  ^^  danger  à  fuir  qu'à  combattre!(|' 
av.j.  c.  il  ne  pouvoit  rien  fur  des  efprits  fra 

^95'    pés  de  terreur.  Alors  invoquant  les  M 
nés  de  fon  père  Dëcius,  &  l'appellart 
par  fon  nom  :  Mon  père  ,  dit-il ,  Je  m  t 
me  refiife  point   à  notre  dejîinêe.  Il  ej, 
donné  à  notre  famille  de  nous  faciifin 
pour  le  falut  des  Romains.  Je  vais  dom 
me  dévouer  pour  eux  ,  &  dévouer  a% 
moi  les  légions  ennemies  à  la  déejfe  TelL 
&  aux  Mânes  infernaux.  Il  appella  an 
{vtox.  le  pontife   M.  Livius  dont  il  k 
faifoit  fuivre  par-tout  àhs  le  commea- 
cen^ent  du  combat,  &  lui  fit  prononçai 
la  formule   du  dévouement  qu'il  pro- 
nonça comme  lui,  dans  la  même  fi-  : 
tuation  que  fon  père  ,  lorfqu'il  s'ëtoii  ' 
dévoué  en  combattant  contre  les  Latiiiî 
fur   les  bords  du  Veferis.  Le  Pontife 
ayant  achevé ,  Décius  ajouta  ces  mots; 
Oui  je  porte  avec  moi  le    trouble ,  k  . 
frayeur  y  la  fuite  ^  le  meurtre  ,  le  carnage,  1 
la  fureur  des  Dieux  du  ciel  6*  de  l^enfen\  \ 
je  vais  attacher  la  malédiction  &  la  mon  : 
aux  étendards ,  aux  épées.,  aux  boucliers^ 
aux  bras  des  Samnites  &  des  Gaulois, 
V endroit  où  je  vais  être  accablé  de  leurs 
traits ,  va  devenir  Cécueil  &  le  tombeau 
des  uns  &  des  autres.  Après  avoir  pro-  i 
nonce  ces  arrêts  de   mort  contre  lui-  ' 
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léme  &:  contre  tous  les  ennemis ,  il  •^"*  ^' 
Ourt  k  toute    bride  fur  les  bataillons  3^,  j/c, 
^s  Gaulois  les  plus  ferrés^  &  fe  je-    295. 
int  tête  baillée  à  travers  une  grêle  de 
aits ,  il  l'efTuie  &  tombe  mort. 
XXIX.  Dès  ce  moment  on  eût  dit  Suite  de 
le  les  Dieux  eux-mêmes  intervenoient  ^'''  ^^}^^[' 
ins  ce  combat.  Les  Romains  loin  de  ^^  ^'  ^^^ 
srdre  courage  en  voyailt  périr  le  con-  Romains 
1 ,    comme  il  leroit  arrivé  en  mille 
itres  occalions,  fe  rallieront  &c  même 
[erent  revenir  à  la  charge.  Les  Gau- 
is  au  contraire,  &  principalement  ceux 
is  bataillons  au  milieu  derquels  Décius 
;noit  de  périr ,  ne  portoient  que  des 
)ups  perdus  ,  comme  des  hommes  qui 
iroient  eu  l'efprit  aliéné  ;  quelques- 
is  même  demeurant  immobiles  &  tran- 
>.  penfoient  aufîi  peu  à  fuir  qu'à  com- 
ittre  ;  tandis  que  du  côté  des  Romains 
pontife  Livius  à  qui  le  conful  avoit 
Dnné  les   faifceaux  &:   la  qualité  de 
opréteur  ,  crioit    vi6i:oire.  Soldats  , 
foit-il ,  un  feiil  a  fauve  tous  Us  au» 
es  y  &  fa  mort  vous  afiire  le  triomphe, 
a  déeffe  Te  Uns    &  les   Dieux  Mânes 
it  un  droit  acquis  fur  les  Samnites  6*  les 
'aulois,  Décius  réclame  pour  eux  ces  ri- 
imesquil  leur  a  dévouées,  Foye^^  corn- 
e  les  furies  ont  déjà  rempli  leur  armée 
z  troubk  &  de  frayeur^ 
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An.  R.  Dans  ces  entrefaites  L.  Cornel.  Se!- 
tv.LC.pio^  Oc  C.  Marcius  furvinrent  avec  lÉ 
a^^  détachement  de  l'arriere-garde  que  Œ 
Fabius  envoyoitau  fecoufs  de  Ton  collç' 
gue,  dont  le  dévouement  fut  pour  eux  lii 
motif  de  tout  ofer  pour  le  falut  de  1; 
république.  Les  Gaulois  par  le  moyer 
de  leurs  boucliers  accrochés  les  uns  aiiî 
autres  avoient  formé  devant  eux  un* 
efpece  de  rempart  qui  fembloit  les  met 
tre  à  l'abri  des  fecouffes  &  des  coup 
de  main.  Mais  les  lieutenants  ayant  fai 
prendre  à  leurs  foldats  les  dards  &  le 
javelines  ,  dont  le  champ  de  batailli 
étoit  tout  couvert ,  pour  les  lancer  con- 
tre les  Gaulois  ;  les  dards  en  bîefferen 
quelques-uns  à  travers  les  bouclier? 
les  javelines  y  demeurèrent  la  plupai 
attachées ,  &:  cette  grêle  de  traits  rom 
pit  enfin  cette  barrière  de  foldats  ,  don 
la  plupart,  quoique  fans  bleffure,  furen 
renverfés  par  la  feule  violence  du  choc 
Durant  ces  vicifîitudes,  Fabius  à  l'aili 
droite  ne  fongeoit,  comme  nous  l'avoiî 
dit,  qu'à  traîner  le  combat  en  longueur 
Quand  il  vit  donc  que  les  Samnites  m 
poufibient  plus  que  des  cris  languilTants 
&:  que  leurs  bras  n'avoient  plus  la  mêm( 
force  ni  la  même  activité  ;  il  ordonnaj 
&  cavalerie  de  fe  replier  fur  les  flancs  à 
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mée  ennemie  pour  les  attaquer  aufîl 
ement  qu'elle  le  pourroit  dès  qu'il  enav.J.C. 
meroit  le  fignal.  11  ordonna  en  mê-  >9i» 
:  temps  à  l'infanterie  d'iiififter,  &c  de 
cer  les  rangs.  Dès  qu'il  les  vit  plier 
ne  manière  à  ne  plus  douter  de  leur 
aifement,  il  mit  en  œuvre  toutes  les 
fources  qu'il  s'étoit  réfervëes,  &  don- 
le  fignal  qui  «devoit  faire  agir  la  ca- 
erie.  Les  Samnites  ne  peuvent  plus 
tenir  une  fecouiTe  fi  générale  ,  ils  fe 
)andent ,  &  laiffant  les  Gaulois  dans 
Déril  au  lieu  de  les  féconder  ,  ils  paf- 
it  côte  à  côte  &:  courent  à-  perte  d'ha- 
ie vers  le  camp.  Les  Gaulois  ref* 
-es  &  faifant  toujours  la  tortue  (i) 
ifoutenoient  encore  ;  lorfque  Fabius 
lîrti  que  fon  collègue  éto.it  mort ,  les 
lattaquer  en  queue  par  un  corps  de 
l'alerie  Campanienne  d'environ  cinq 
lits  maîtres  fuivis  des  Princes  de  la 
lifieme  légion,  pour  achever  d'en- 
i.cer  ceux  que  cette  cavalerie  avoit 
lanlés.  Enfin  après  avoir  voué  un  tem- 
1  à  Jupiter  le  yiclorieux  &  les  dépouil- 
I  de  ceux  qu'il  auroit  vaincus,  Fabius 

i)  Nous  venons  de  dire  que  les  Gaulois  ayant 
oché  leurs  boucliers  les  uns  aux  autres  >  avaient 
"ié  devant  eux  une  efpcce  de  rempart.  C'eft  ce 
•n  appelloit  faire  la  tortue^  On  les  avoic  déjà 
pus  en  quelques  endroits. 
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An.  R.  alla  droit  au  camp  des  Samnites  où  la 
"^j^P  multitude  en  déroute  fe  refugioit.  La 
2^j. 'plupart  encore  fous  les  retranchements 
pour  n'avoir  pu  parvenir  jufqu  à  la  por- 
te ,  renouvellerent  le  combat.  Gellius 
Egnatius  général  des  Samnites  y  fut 
tué,  tout  le  refte  fut  repoulTé  dans  le 
camp  qui  fut  pris  après  une  légère  ré- 
fiftance.  Les  Gaulois  attaqués  par  les 
derrières ,  furent  aufîi  défaits.  Les  Ro- 
mains tuèrent  dans  cette  journée  Juf- 
qu'à  vingt -cinq  mille  hommes  ^  fi- 
rent huit  mille  prifonniers.  Mais  leur 
vi6loire  leur*  coûta  du  fang,  fept  mille 
hommes  y  périrent  du  côté  de  Décius 
Se  douze  cents  du  côi'é  de  Fabius.  Ce- 
lui-ci fit  entafifer  6c  brûler  les  dépouil- 
les des  ennemis  à  l'honneur  de  Jupi- 
ter le  Vicioricux^  &  donna  (e.s  ordres 
pour  faire  chercher  le  corps  de  Décius. 
On  ne  le  trouva  que  le  lendemain  fous 
un  tas  de  Gaulois  qui  avoient  péri  fur 
la  même  place.  Il  fut  rapporté  dans 
le  camp ,  &  toutes  les  troupes  en 
deuil  interrompirent  leurs  opérations 
6c  leurs  travaux  pour  célébrer  fes  ob- 
feques  avec  toute  la  magnificence  pof- 
fible.  Son  collègue  Fabius  rendit  à 
fa  mémoire  les  honneurs  6c  les  éloges 

qui  lui  étoient  dus. 

H 
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XXX.  En  Etruric  le  proprcteiir  Cn.  ■^"-  ^' 
^ulvius  avoit  parfaitement  rempli  (^QS^y]]Q^ 
):clres  ;  car  outre  le  dégât  confidéra-    î9j.  • 


le  qu'il  avoit  fait,  il  avoit  gagné  uneEpédi- 
):itaille  fur  les  Pérufains  Se  les  Clu-*'o"  j^ 
\cns  qui  perdirent  dans  cette  défaite  f^^^^Cn^ 
)Ius  de  trois  mille  hommes  &:  vingt  Fulvius, 
"tendards.  Un  corps  de  Samnites  d'en- 
dron  cinq  mille  hommes  ayant  voulu 
«gagner  le  Samnium  à  travers  les  ter- 
les  des  Péligniens  ,  ceux-ci  les  attaque- 
lent  8c  leur  tuèrent  mille  hommes.  A  ne 
'en  tenir  qu'à  l'exade  vérité  ,  on  ne 
•eut  douter  que  la  vi6loire  des  Ro- 
nains  dans  la  plaine  de  Sentines  n'ait 
té  mémorable  ;  mais  quelques-uns  à 
Drce  d'exagérer  l'ont  prefque  rendue 
abuleufe.  En  effet  ils  ont  avancé 
'Ue  les  ennemis  avoient  une  infante- 
ie  de  quarante  mille  trois  cent  trente 
ommes,  {ix  mille  hommes  de  cavale- 
ie  &:  mille  charriots  armés.  Ils  compre- 
ent  dans  ce  dénombrement  (  i  )  les 
'oupes  auxiliaires  des  Ombriens  ÔC 
es  Tofcans  qu'ils  difent  avoir  été  de 
ettc  expédition.  Pour  amplifier  aufïi 

(i)  On  ne  voit  pas  qu'un  tel  dénombrement  foît 
.\{\\  exorbitant  que  Tite-Live  le  fuppofe  ;  mais  le 
lifVre  vraifemblablement  altéré  dans  le  texte  ,  mar» 
ue  peut  être  moins  que  Tite-Live  n'a  voulu. 
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An.  R.  les  forces  des  Romains  ,  les  mêmes  aii-^ 
ay.j/c^teurs  y  ajoutent  une  troifieme  arm^e 
^95.    confulaire  fous  les  ordres  du  procon- 
ful  L.  Volumnius.  Mais  la  plupart  de 
nos  annales  attribuent  cette  viéloire  aux 
deux  confuls  feulement  :    tandis   que 
Volumnius  occupé  à  continuer  la  guer- 
re dans  le  Samnium ,  pourfuivit  mie  au- 
tre armée   de  Samnites  jufques  fur  le 
mont  Tiferne  où  il  acheva  de  la  difîi- 
per  malgré  l'avantage  que  cet  afyle  pou-- 
voit  donner  aux  vaiacus  contre  lui. 
Trîom-     Q.Fab.ius  ayant  laifTé  les  légions  de  Dé- 
phe    du  cius  en  Etrurie,  ramena  les  fiennes  à  Ro- 

ri 

q"  P^^  me,  &  triompha  des  Gaulois ,  des  Etru- 
jbius»      riens  &c  des  Samnites.  Dans  les  chan- 
fons  que  le  foldat  fit  à  fa  gloire  ,  il  fut 
fait  mention  de  la  mort  éclatante  de 
Décius,  tappellant  à  cette  occafion  cel- 
le de  fon  père  à  qui  on  égaîoit  le  fils  » 
tant  pour  la  générofité  de  fon  dévoue- 
ment ,  que  par  {es  fuites  également  fa- 
vorables.  On    prit  fur  les    dépouilles 
des  vaincus  de  quoi  donner  à  chacun 
Les  E-  Jgs  foldats  quatre-vingt-deux  afifes ,  un 
^""^"gj habit  de  guerre  &  une  robe,  ce  qui 
Samni-  n'étoit  pas  une  petite  récompenfe  dans 

tes  re-    qq^  temps-là, 

guerre,  rie  &c  dans  le  Samnium,  la  guerre  y  du- 

roit 
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roit  encore.  Les  Pérufains  en  Etrurie  ^"  • 
auifi-tôt  après  le  départ  de  l'armée  con-av.j.  c, 
l'ulaire  avoient  foulevé  toute  la  nation  ;  ^9i• 
tandis  que  les  Samnites  défoloient  tout 
à  la  fois  le  pays  Vefcin  ,  la  plaine 
de  Formies,  les  terres  d'Efernie  &  les 
environs  du  Vulturne.  Le  préteur  Ap- 
pius  Claudius  y  fut  envoyé  avec  Tar- 
mée  de  Décius.  Et  Fabius,  étant  retour- 
né en  Etrurie  où  la  guerre  avoit  re- 
commencé 5  tua  dans  une  bataille  qua- 
tre mille  cinq  cents  Pérufains ,  &  en  fit 
prifonniers  mille  fept  cent  quarante 
qui  fe  rachetèrent  en  payant  trois  cent 
dix  afTes  par  tête  *.  Le  refte  du  butin  fut  *.  ij  I. 
pour  le  foldat.  Les  Samnites  pourfui-^*^» 
vis  d'un  côté  par  le  Préteur  Ap.  Clau- 
dius, &  de  l'autre  par  le  Proconful  L. 
Volumnius ,  fe  réunirent  dans  la  plai- 
ne Stellate.  Appius  Si.  Volumnius  y  réu- 
nirent aufïi  leurs  troupes.  U  s'y  donna 
une  bataille  qui  fut  des  pkis  opiniâtres  , 
par  la  fureur  des  Romains  outrés  de  tant 
de  révoltes ,  &c  par  les  violents  efforts 
qu'un  dernier  efpoir  faifoit  faire  aux  Sam- 
nites. Il  y  eut  de  leur  côté  feize  mille 
trois  cents  hommes  de  tués ,  &c  deux 
mille  fept  cents  demeurèrent  prifon- 
niers. Les  Rornains  n'y  perdirent  que 
deux  mille  fept  cents  hommes. 
Tom^  IIL  P 
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^'  ^-       Une  contagion  furvenue  à  Rome  cet- 
Avlh'c.'^^  année,  troubla  la  joie  de  tant  de  fuc* 
295.    ces,  &  les  prodiges  dont  on  entendit 
Cojîta-  parler ,  furent  une  fource  d'inquiétudes, 
gion    à  i^Q  bruit  courut  qu'il  avoit  plu  de  la  terre 
&^"pro-  ^^  différents  endroits ,  &  que  plufieurs 
<ii^es,     foldats  -de  l'armée    d'Appius    avoient 
été  frappés  de  la  foudre.  On  confulta  les 
livres  fybillins.  Durant  cette  même  an- 
née ,  Q.  Fabius  Gurges  fils  du  conful , 
fit  citer  à  TafTemblée  du  peuple  quel- 
ques dames  romaines  accufées  d'adulte- 
re.  Elles  furent  condamnées  à  des  amen- 
des dont  il  fit  confîruire  le  temple  de 
Vénus  5  auprès  du  Cirque. 
Réft«-      Je  n'ai  pas  encore  fini  la  guerre  des 
xion  fur  i^^rnnites  1  cette  2uerre  qui  depuis  qua- 
des  Sam-  rante-fix  ans  qu  elle  a  commencé  fous  le 
pites.     confulat  de  M.  Valérius  ,  &  d'A.  Cor- 
nélius, fait  prefque  tout  le  fujet  de  ces 
quatre  derniers  livres.  Et  pour  ne  pas 
rappeller  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des 
peines  &:  des  maux  que  les  deux  peuples 
ont  eus  à  efTuyer  durant  cette  longue  fui- 
te d'années ,  fans  fe  rebuter  jamais ,  il  efl 
3  remarquer  que  les  Samnites  après  avoir 
été  battus  la  dernière  année,  tantôt  feuls^ 
tantôt  avec  leurs  alliés  dans  ia  plaine 
Stellate,  dans  celle  de  Çentines,  dans  le 
pays  des  Péligniens ,  Se  vers  le  mont 
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Tiferne,  par  quatre  différents  généraux  ; 
après  avoir  perdu  le  général  le  plus  ca-  av.J.  C. 
pable  de  commander  ;  après  avoir  vu    29y» 
les  Etruriens ,  les  Ombriens  ,  les  Gau- 
lois leurs  confédérés  réduits  aux  mê- 
mes extrémités  ;  il  efl ,  dis- je,  à  remar- 
quer que  les  Samnites  dans  cette  fitua- 
tion,   c'eft-àdire,  fans  refTource   chez 
eux  ,  6c  fans  appui  au  dehors ,  ne  pou- 
voient  fe  réfoudre  à  quitter  les  armes  , 
tant  ils  avoient  à  cœur  une  liberté  qu'ils 
ne  défendoient  plus  qu'inutilement  :  ai- 
mant mieux  s'expofer  fans  cefle  à  de 
nouvelles  défaites,  que  de  renoncer  pour 
toujours   à   l'efpérance  d'une  victoire. 
Mais  cette  guerre  après  n'avoir  pu  rebu- 
ter ceux  qui  l'ont  foutenue,  n'eft-elle  pas 
capable  de  lafTer  enfin  l'hiftorien  ou  le 
lecteur  qui  veut  en  fuivre  le  détail  ? 

XXXIÏ.  Fabius   &c   Décius    eurent  An.  R. 
pour  fucceffeurs  dans  le  confulat  L.  Po-   ^K^'r 
(Ihumius  Mégellus ,  &  M.  Attilius  Ré-    j^^.  ' 
gulus   deftinés  l'un    &   l'autre  à  mar-L.  Pof- 
cher  contre  les  Samnites  ,  que  l'on  di-  thumius, 
foit  avoir  mis  fur  pied  trois  armées  dont  ^!.* 
l'une  devoit  pafTer  en  Etrurie,  pour  faire  confJs. 
diverfion ,  l'autre   dans  la  Campanie  , 
pour  la  ravager ,  &  la  troifîeme  ,  refter 
dans  le  Samnium ,  pour    le  défendre. 
Une  maladie  reiint  à  Pvome  Pofthumiusi 

p  ij 
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An.  R.  fnais  Rëgulus ,  conformément  aux  or- 
av.  j.  o  ^^^^  ^^^^  fénat ,  fe  hâta  d'entrer  dans  le 
»94,  Samnium  ,  pour  furprendre  les  ennemis 
ôc  les  contenir  dans  leurs  terres.  On  fe 
rencontra  fur  les  frontières  comme  à 
deflein  &c  de  prof>os  délibéré  pour  fe 
difputer  réciproquement  les  uns  aux 
autres  l'entrée  ou  la  fortie  du  Samnium. 
Les  d^ux  camps  étant  en  face  ,  les  Sam- 
nites  entreprirent  de  forcer  celui  des 
Romains  ;  ce  que  les  Romains  fi  fouvent 
vainqueurs  auroient  à  peine  ofé  tenter 
contre  les  Samnites  :  tant  le  défefpoir 
Infpire  d^  témérité.  Elle  n'eut  pas  tout 
le  fucc-ès  qu'ils  s'en  étoient  promis  ;  néan- 
moins ils  en  tirèrent  quelque  avantage. 
LesSam.      jj  j'^^-Q^f  élevé  un  brouillard  qui  dura 

nites  pe-  .  or/-         vi  ^      •    •  rr 

nétrent  long  temps,  OC  11  epais  qu  il  etoit  impoin- 
dans   le  ble  de  rien  découvrir  au-delà  des  re- 
campdes  trancbements,  ni  même  de  fe  difcerner 
à  deux  pas  l'un  de  l'autre.  Les  Samni- 
tes dès  le  point  du  jour,  6c  dans  le 
temps  que  ce  brouillard  confondoit  l'au- 
rore avec  la  nuit,  s'avancèrent  à  lafaveur 
des  ténèbres  qui  les  couvroient  com- 
me dans  une  embufcade ,  jufqu'au  corpis 
xle  garde  qui  veilloit  à  la  porte  du  camp, 
mais  avec  beaucoup  de  fécurite  &  de 
négligence.  Le  foldat  fiirpris  n'eut  ni 
la  force  ni  le  courage  de  fe  défendre,» 
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En  même  temps  d'autres  Samnites  s'ëtant  ^"- j^* 
approches  de  la  porte  Décumane  ,  la^y,  j.c, 
forcèrent  &  fe  rendirent  maîtres  du  ter-    294. 
rein  ,   jufqu'à   la  tente  du  quefteur  L. 
Opimius  Panfa ,  qui  périt  en  cette  oe- 
cafion.  Ce  fut  delà  que  l'on  entendit 
crier  aux  armes. 

XXXIII.  A  ce  bruit,  le  conful  con-  ,  ^^'  "'' 
nant  la  2;arde  du  prétoire  aux  deux  co- pouffes, 
hortes  oe  Lucanie  6i  de  SuefTe ,  qui  fe 
trouvoient  le  plus  à  portée ,  fe  mit 
à  la  tête  de  quelques  bataillons  armés 
à  la  hâte  ,  &  les  conduifit  le  long  de  la 
grande  rue  du  camp ,  vers  le  quartier 
où  l'en  entendoit  les  ennemis  ;  car  on  ne 
pouvoit  ni  les  voir ,  ni  juger  du  nombre. 
Mais  la  crainte  d'un  danger  qu'on  ne 
pouvoit  découvrir,  tenoit  les  Romains 
en  fufpens ,  ils  héfitoient  d'avancer  , 
ils  reculoient,  &  les  Samnites  à  la  faveur 
de  leur  inadlion  pénétrèrent  jufqu'au 
milieu  du  camp  ;.  alors  le  conful  en  co- 
lère ayant  demandé  aux  liens  s'ils  ai- 
moient  mieux  fe  voir  chafles  des  lignes 
pour  les  attaquer  enfuite,  plutôt  que  de 
les  défendre  ,  y  étant  ;  les  foldats  je- 
tant un  cri  foutiennent  d'abord  l'impé- 
tuofité  des  Samnites  ;  enfuite  ils  gagnent 
du  terrein  fur  eux ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils 
les  rcpouffent,  leur  font  tourner  le  dos, 

P  iij 
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An.  R.  ^ |gur  infpirent  la  terreur  dont  ils  avoîent 
av.L  c  Êux-mêmes  été  faifis.  Ils  les  pourfuivent 
2.94.    hors  des  portes ,  &:  au-delà  des  fofTés  ; 
'     ils  auroient   pu  même   les  pourfuivre 
plus  loin  5   s'ils  n'eulTent    appréhendé 
quelque   embufcade   que  le  brouillard 
pouvoit  leur  cacher.  Contents  de  les 
avoir  repoufies,  ils  rentrèrent;  les  Sam-  jjl 
nites   perdirent  quelque   300  hommes    " 
dans  cette  occafion,  &  la  perte  des  Ro- 
mains y  compris  leur  corps  de  garde 
&  ceux  qui  avoient  été  furpris  au  quar- 
tier   du  quefteur  ,   fut   de   deux  cent 
trente. 

Ce  trait  de  hardieffe  dont  les  Samnitcs 
pouvoient  s'applaudir,  leur  donna  du 
cœur  :  ëc  loin  de  laifTer  avancer  les  Ro- 
mains dans  leurs  frontières ,  ils  leur  dif- 
■putoient  enfuite  jufqu'au  fourrage,  les 
réduifant  à  la  nécefiité  de  fe  pourvoir  en- 
deçà  fur  le  pays  allié  de  Sora.Le  bruit  qui 
courut  à  Rome  de  ces  contre-temps,  dont 
on  exageroit  la  réalité,  déterminale  con- 
ful  Pofthumius  ,  qui  relevoit  à  peine  de 
fa  maladie  ,  de  hâter  fa  fortie  de  Rome.. 
Il  envoya  fes  troupes  devant,  pour  l'at- 
tendre à  Sora.  Enfuite  ayant  dédié  le 
temple  de  la  Vi6loire,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  du  produit  des  amendes  pécuniai- 
res durant  fon  édilité,  il  fe  rendit  à  Sora^ 
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Se  delà  avec  fes  troupes ,  auprès  de  Ton  ^"- ^• 
collègue  fur  les  frontières  du  Samnium.ov  j/o 
Les  Samnites  nefpérant  plus  de  tenir    194- 
contre  deux  armées ,  fe  retirèrent,  &  les 
deux  conluls  le  répandirent  aufli-tôt  dans 
le  pays ,  pour  l'intéfter ,  &c  prendre  des 
places. 

XXXIV.  Pofthumius  attaqua  Uïïio^l^  '^^l 
nie.  L'attaque  n'ayant  pas  réufli,  ilTaffié-  thumius 
gea  &:  la  prit  à  l'aide  des  machines  de  fait  plu- 
guerre  ;  mais  il  n  en  devmt  le  maître  ^.^^^    ^. 
qu'après    avoir   foutenu  dans  tous  les  tes  dans 
quartiers  de  cette  ville  depuis  la  quatrie-  le  Sam- 
me  heure  du  jour  j^rqu'à  la  huitième,"''^'"" 
un  combat  opiniâtre ,  dont  le  fuccès  fut 
long-temps  douteux.  3  200  Samnites  pé- 
rirent à  la  défenfe  de  cette  place  ,  4  20a 
furent  faits  prifonniers  ,   &c   le  conful 
y    trouva   beaucoup    de    butin.    Delà 
il  fe  rendit  à  Férentine  (î)  ,  dont  les 
habitants  fortirent  la  nuit  par  une  porte 
de  derrière  &c  fans  bruit ,  avec  tout  ce 
qu'ils  purent  emporter.  Le  conful  s'ap- 
procha des  murs  avec  autant  de  prépa- 
ratifs qu'à  Milionie ,  comptant  y  trou- 
ver la  même  réfidance  :  enfuite  étonné 
de  n'entendre  pas  le  moindre  bruit  dans 
la  ville  ,  &c  de  ne  voir  paroître  ni  armes 

(i)  C'étoît  une  ville  dans  le  Satnnium  ,  que  d'au- 
tres nomment  Fcrente  ou  Trcvtnùnc. 

P   iv 
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An.R.  yjj  foldats,  fur  les  remparts,  non  plus 
av.  J.C.  ^"^  dans  les  tours,  il  craignit  quelque 
294.    embufcade ,  &  crut  devoir  fufpendre  l'a- 
vidité  du  foldat  impati-ent  de  piller  une 
ville  abandonnée.   Bientôt  deux  efca- 
drons  de  la  cavalerie  Latine  ayant  fait  le 
tour  des  remparts  ,  pour  s'alTurer  de  l'é- 
tat des  chofes ,  trouvèrent  ouvertes  les 
.     deux  portes  les  plus  écartées  de  l'en- 
droit par  où  le  conful  étoit  venu,  &  vi- 
rent en  même  temps  fur  les  chemins,  les 
traces  d'une  évafion  no6lurne.  Ils  vou^ 
lurent  voir  de  plus  près  dans  la  ville  ; 
mais  fans  ofer  trop  avancer ,  ils  fe  con- 
tentèrent de  regarder  dans  quelques  rues 
qui  étoient  affez  droites.  Ils  revinrent 
fur  leurs  pas ,  &  rapportèrent  au  conful 
qu'ils  avoient  vu  d'affez  près  la  ville  dé- 
ferte  &:  abandonnée ,  les  traces  d'une 
cvafion,  la  folitude  par-tout,  Se  des  meu- 
bles difperfés  ^à  &  là  dans  les  rues ,  ap*- 
paremment  parce  qu'on  n'avoit  pu  les 
emporter ,  ce  qui  prouvoit  évidemment 
une  fuite.  Sur  ce  rapport ,  le  conful  fit 
avancer  les  troupes  du  même  côté  ;  5c 
vers  les  portes  par  où  les  cavaliers  s'é- 
toient  préfentés,  il  fit  faire  alte,  &  déta- 
cha cinq  cavaliers ,  dont  trois  dévoient 
s'arrêter  à  une  certaine  diftance  dans  la 
ville  5  s'ils  ne  voyoient  rien  à  craindre  , 
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tandis  que  les  deux  autres  reviendrolent  ^^g/ 
donner  avis  de  tout  au  conlul.  Ceux  ci  av.J.C, 
revinrent  en  effet,  &  lui  raporterent  que  ^94» 
d'un  carrefour  d'où  Ton  découvroit  au 
loin  dans  tous  les  quartiers,  ils  n'avoient 
apperqu  par-tout  qu'un  grand  filence,  'Sc 
un  vuide  général.  Pofthuinius  fit  entrer 
alors  une  partie  des  troupes ,  tandis  que 
l'autre  travailloit  à  former  un  camp.  Les 
foldats  répandus  dans  les  rues  ,  enfon- 
cent les  portes  des  maifons  ,  6>c  n*y 
trouvent  que  quelques  infirmes ,  ou  des 
vieillards  décrépits  ,  &:  tous  les  gros 
meubles  qu'ils  pillèrent.  On  apprit  des 
habiftmts  qui  revoient  encore  &  qu'on 
fit  prifonniers,  que  tous  les  autres  étoient 
fortis  dès  la  première  veille  de  la  nuit, 
&  que  plufieurs  de  leurs  voiiins  réfolus 
de  les  imiter ,  pouvoient  à  leur  exemple 
être  déjà  partis.  Ils  difoient  vrai ,  & 
Pofthumius  s'empara  de  plufieurs  places 
abandonnées. 

XXXV.  Son  collègue  M.  Attillus ^^Jt'^^|^"^» 
rencontra  plus  de  difHcultés  dans  fon  ex-  jç^^g 
pédition. Comme  il  fe  rendoit  àLucérie,  éprou- 
pour  la  défendre ,  parce  que  le   bruit  ^'^    ^® 

*        .  \  c  •  ii    rr  '    grands 

avoit  couru   que   les  bamnites  1  aflie- ot;[U- 
geoient ,  il  les  trouva  dans  ion  chemin  , des. 
fur  les    frontières    du    territoire.    Il  y 
eut  une  adion,  où  la  rage  rendit  les 

P  V 
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An.  R.  Samnites  auffi  forts  que  les  Romains^- 
av.J.  C.  Ceux-ci  forcés  de  fe  retirer  comme  les 

254.  autres  ,  après  un  combat  équivoque ,  &C 
fans  avoir  vaincu ,  furent  d'autant  plus 
fenfibies  à  ce  contre-temps  qu'ils  yétoient 
moins  accoutumés,  fur-tout  ayant  recon- 
nu dans  leur  retraite,  beaucoup  mieux 
que  durant  la  bataille,  qu'ils  avoient  été 
les  plus  maltraités.  Ils  campèrent,  &:  {1 
la  terreur  qui  les  faifit  alors  dans  leur 
camp ,  les  eût  pris  dans  le  combat ,  ils 
euffent  peut-être  prefque  tous  péri.  Ils 
y  palTerent  la  nuit  dans  une  extrême  in- 
quiétude ,  craignant  à  tout  moment  de 
voir  arriver  l'ennemi,  ou  d'être  obligés 

^  d'en  revenir  aux  mains  àès  la  pointe  du 
jour.  De  leur  côté  les  Samnites  qui  avec 
beaucoup  moins  de  perte  n'avoient  pas 
plus  de  confiance  ,  ne  demandoient  qu'à 
fe  retirer  fans  combattre  ;  mais  ils  n'a- 
voient qu'un  chemin  à  prendre  ,  &  c'é- 
toit  à  côté  àts  Romains.  Ils  le  prirent, 
&  ceux-ci  crurent  qu'on  venoit  les  atta- 
quer. Le  conful  fit  prendre  au(îi-tôt  les 
armes  aux  foldats  ,  pour  fe  montrer  à 
leur  tête  hors  du  camp  ,  fe  hâta  de- 
donner  (es  ordres  particuliers  aux  tri- 
buns &  aux  lieutenants  de  Tarmée.Tous 
lui  témoignèrent  qu'ils  vouloient  bien  les 
exécuter  j  mais  qu'ils  ne  vo)  oient  pas 
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leurs  foklats  dirpofés  à  rien  entrepren-  ^"- ^• 
dre,  qu'on  avoit  pafTé  toute  la  nuit  en-  av.  J.C, 
tre  des  blefles  ou  des  mourants,  que  la  194. 
confternation  étoit  telle  dans  tout  le 
camp,  que  û.  le  Samnite  s'y  fût  préfenté 
avant  le  jour,  on  eût  tout  abandonné 
julqu'aux  étendards  ,  &  qu'enfin  dans  le 
moment  mcme ,  on  s'y  tenoit  pour  vain- 
cu ,  &  que  la  honte  feule  .empcchoit  les 
troupes  de  tuir.  Le  conful  crut  alors  de- 
voir faire  la  ronde  par  tout  le  camp  ^ 
pour  raiTurer  les  roldats;&:  à  mefure  qu'il 
en  trouvoit  fur  fes  pas  :  D'oii  vient ,  leur 
difoit-il,  tant  de  lâcheté  &  £irréfolutïon: 
doute'^vous  que  lesSamnïtes  n  entrent ^Ji 
vous  ne  fortei  pour  les  prévenir  ?  doute:^ 
vous  qu^ils  ne  pénétrent  jufques  dans  vos 
tentes  ^Jî  vous  leur  laijfjei  franchir  vos  U* 
gnes  ?  En  combattant  on  peut  éfpérer  de 
vaincre ,  au  lieu  quilfautfe  réfoudre  a  la- 
fervitude  ou  à  la  mort  desqu^on  laiffe  im^ 
punément  avancer  V ennemi,On  lui  répon- 
doit  que  la  bataille  du  jour  précédent 
avoit  épuifé  leur  lang  &  leurs  torces,  &C 
que  les  Samnitesvenoienten  plus  grand 
nombre  qu'auparavant.  Comme  ils- 
étoient  déjà  près  ,  &  qu'il  étoit  plus  aifé 
-de  les  obierver  ,  on  apperçut  qu'ils  por- 
toient  chacun  des  pieux,  &:  l'on  ne  dou- 
ta plus-  que  ce  ne  fût  pour  bloquer  le 

P   Vj 
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An.R.  camp.  QjulU  indignité ^  s'écria  doncAt^ 
av.  J.  *C.  tilius^yz  nous  fouirions  une  telle  infulte 
1-94,  dHunJi  lâche  ennemi?  Quoi,  nous  nous  laif- 
fcrons  invejiir  dans  nos  retranchements 
pour  y  périr  miférablemtnt  de  faim ,  plu^ 
tôt  que  d'en  fortir  Uépée  à  la  main ,  ou 
de  mourir  (  s'il  le  faut  )  avec  honneur  ? 
Que  chacun  prenne  le  parti  qu^il  voudra  ; 
mais  avec  lefecours  des  Dieux  ,  le  conful 
Attilius  dût-il  être  abandonné  de  toute Jon 
armée  ,  marchera  contre  les  Samnïtes  , 
pour  expirer  glorieufement  au  milieu  dt 
leurs  bataillons ,  plutôt  que  defe  voir  hon- 
teufement  bloqué  dans  fon  camp  avec  fes 
troupes.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  lieute- 
nants, de  tribuns,  d'officiers  particuliers 
dansFinfanterie,  &  la  cavalerie  entière, 
approuvèrent  la  rëfolution  du  conful,  & 
le  ibldat  par  bienféance  prenant  enfin  les 
armes  ,  îbrtit  du  camp ,  mais  avec  len- 
teur, par  pelotons ,  fans  fuite ,  &:  la  conf^ 
ternation  peinte  fur  le  vifage ,  comme 
s'ils  euflent  été  déjà  battus.  LesSamnites 
ne  trembloient  pas  moins  lorfqu'ils  les 
virent  approcher.  Ils  reviennent^  di- 
foient-ils  ,  pour  nous  difputer  le  paffage^. 
Ce  que  nous  appréhendions  le  plus  ,  nous 
arrive.  Cependant  iln^ejiplus  temps  de  re- 
culer. Il  faut  périr  ici  de  leurs  main^  j  ou 
leur  pajjerfur  le  ventre»  ^ 
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XXXVr.  Ils  entaflent  leur  bagage,    ^"'g/ 
6c  ne  gardant  que  leurs  armes,  ils  feav. J.C, 
préparent  au  combat  :  on  n'ëtoit  plus    *94» 
qu'à    quatre    pas  les  uns  des   autres  ;  Frayeur 

'     r    r  M    •        ri  mutuel- 

mais  il  tort  éloignes  de  recommencer  j^  ,1^5 

une  bataille  qu'on  eût  pris  le  parti  de  Romains 
fe  retirer  de  part  &  d'autre  fans  coup  ^    ^^^ 
férir  ,  û  la  crainte  d'être  pourfuivis  ne  ^ç^^^' 
les  eût  retenus.  Le  cor^bat  commen- 
ça donc  comme  de  lui-même  &  fans 
beaucoup  de  feu,  par  quelques  cris  peu 
affurés  &  fort  interrompus,  &  chacun 
fe  bornoit  à  défendre  fon  tcrrein  :  lori^ 
que  le  conful  pour  animer  l'adion  ,  ût 
avancer  quelques  efcadrons  de  cavale- 
rie. Ces  cavaliers  ne  fe  tenoient  qu'à 
peine  à  cheval ,  quelques-uns  tombe* 
rent  d^épuifement ,  plufîeurs  autres  fu- 
rent mis    en  défordre.   Les    Samnites 
voulurent  alors   fe  faifir  de  ceux    qui 
s'étoient  laifTé  démonter  ,  &:  les  Ro- 
mains entreprirent  auiîi  de  les  défen- 
dre :  le  combat  s'échauffoit  un  peu  , 
-fur  -  tout    du    côté    des    Samnites  qui 
étoient  accoums  en  plus  grand  nont"^ 
bre  :  de  forte  qu'ils  achevèrent  de  met- 
tre en  défordre  ces  efcadrons,  dont  les 
chevaux  effarouchés  fouloientaux  pieds 
le  peu  d'infanterie  qui  étoit  venue  les 
foutenir.  Cette  première  déroute   er^ 
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^"•g     traîna  celle  de  toute  l'armée  Romame 
av.  j.  c.  <îui  ne  fe  défendoit  plus  qu'en  fuyant, 

^94'  lorfque  le  conful  l'ayant  devancée  pour 
arriver  le  premier  au  camp  ,  pofla 
quelque  cavalerie  aux  portes ,  pour  en 
interdire  l'entrée  aux  fuyards  ,  avec  ' 
ordre  de  traiter  en  ennemi  ceux  qui 
voudroient  pafler  outre  ,  Romain  ou 
Samnite,  quel  qu'il  fût.  Lui-même  à 
leur  tête  arrêta  les  premiers  qui  fe  pré- 
Tentèrent  :  Où  coure^  vous^  leur  difoit- 
il ,  £un  ton  coUre  &  menaçant  ?  Onnt 
va  pas  plus  loin  ,  voici  cT  autres  en  ne'» 
mis  &  des  armes ,  &  moi  conful ,  je  pé- 
rirai plutôt  à  la  porte  du  camp^  que  d^y 
laiffer  entrer  quiconque  ri  aura  pas  vain» 
eu,  Voye:^  donc  contre  qui  vous  ai- 
me:!^ mieux  combattre ,  contre  les  Sam-'- 
nites  ou  contre  vos  citoyens.  Aulîi-tôt  tous 
les  cavaliers  qu'il  avoit  avec  lui  formant 
une  haie  l'épée  à  la  main,  en  pré- 
fcntent  la  pointe  aux  fuyards ,  &  les 
forcent  de  retourner  au  combat.  La 
fortune  alors  féconda  la  prudence  du 
conful  ;  heureufement  pour  lui  les  Sam- 
nites  n'ayant  pas  trop  vivement  infifté 
donnèrent  aux  Romains  le  temps  de 
faire  volte  face  &:  de  fe  remettre  :  on 
les  vit  s'animer  les  uns  les  autres  au 
combat,  les  centurions  arracher  les  en- 
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feignes  des  mains  de  ceux  qui  les  por-  '  ' 
toient  pour  les  porter  eux-mêmes,  &av.J.  C, 
entraîner  ainfl  leurs  compagnies  avec  294» 
eux,  contre  les  ennemis  qui  n'avoient 
avancé  qu'en  petit  nombre  &  fans  or- 
dre. Le  conful  levant  alors  les  mains 
au  ciel ,  dit  d'une  voix  afltz  haute  pour 
fe  faire  entendre  ,  qu'il  vouoit  un  tem- 
ple à  Jupiter  Stator,  s'il  arrêtoit  les 
Romains  ,  &  fi  en  les  rappellantau  com- 
bat il  daignoit  leur  donner  la  viéloire 
fur  les  Samnites.  On  reprit  courage  ^ 
capitaines,  foldats,  cavaliers,  fantafïins, 
tous  revinrent  à  la  charge  avec  une  nou- 
velle ardeur  :  on  crut  même  fentir  en 
ce  moment  l'effet  d'une  protecl:ion  di- 
vine dans  une  révolution  fi  fubite ,  oif 
Ton  vit  tout- à -coup  les  Samnites  re- 
poulTés  jufqu'à  l'endroit  où  le  combat 
avoit  commencé.  Ils  s'arrêtèrent,  ne  fa- 
chant  comment  fauver  le  bagage  qu'ils 
avoient  mis  en  un  tas,  &  fe  rangèrent 
autour  pour  le  défendre.  A  l'inflant  l'in- 
fanterie Romaine  les  attaqua  d'un  coté 
&  la  cavalerie  de  l'autre ,  de  forte  que 
les  Samnites  inveflis  avec  leur  butin  , 
fiirent  pris  &  tués  :  les  prifonniers  au 
Tiomhre  de  fept  mille  trois  cents ,  paf- 
ferent  nuds  fous  le  joug ,  &  déclarè- 
rent avoir  perdu   dans  cette  occafion 
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*  ^*  autour  de  quatre  mille  huit  cents  hortî' 

av.  j.  c.  ^^^  ;  mais  les  Komams  n  eurent  pas  a^ 

254.    ie  féliciter  de  leur  vi£î:oire,  puifqu'en 

moins  de  deux  jours  ils.  en  avoient  aufïi 

perdu  fept  mille  trois  cents,  comme  il 

parut  par  la  revue  que  fit  le  conful  At- 

tilius  de  Ton  armée. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  dans  la  Fouille  ,  une  autre 
armée  de  Samnites  avoir  afîiégé  In- 
téramne  colonie  Romaine ,  fur  la  gran-- 
de  route  du  Latium  ;  &  n'ayant  pu  la 
prendre  ,  elle  s'étoit  rabattue  fur  Ton 
territoire  ,  d'où  elle  emmenoit  bien  de&^ 
prifonniers  &:  du  bétail ,  lorfqu  elle 
trouva  fur  (es  pas  le  conful  vainqueur- 
qui  revenoit  de  Lucérie;  il  reprit  tout 
leur  butin ,  &  même  il  maltraita  l'ar- 
mée qui  marchoit  de  file  &  mal  en  or** 
dre  :  il  fit  publier  enfuite  dans  le  pays 
que  ceux  qui  avoient  été  pillés  eufifent 
à  fe  rendre  à  ïntéramne  pour  y  récla- 
mer &  reprendre  leurs  effets  ;  il  y  laii^ 
fa  fes  légions ,  &:  fe  rendit  à  Rome  pour 
préfider  aux  comices.  Il  demanda  le 
triomphe ,  qu'on  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  lui  décerner  ;  parce  que  fa  vic- 
toire avoit  coûté  trop  de  fang,  &c  qu'il 
s'étoit  contenté  de  faire  pafier  les  vain-» 
eus  fous  le  joug,  fans  retirer  le  moui- 
dre  avantage  de  leur  défaite. 


deTite-Live,  I/V.  X      353 
XXXVII.  Son  collègue  Pofthumius  ^^'^f' 
n'ayant  pas  trouvé  crennemis  à  combat- 3^.  j.C. 
tre'dans  le  Samnium,  avoit  fait  pafler  Ton    294- 
armée  en  Etriirre  fur  les  terres  des  Vol-  Tofthu- 
finiens,  qui  s'étant  préléntés  pour  les  ga-  'f^''^^''^, 
rantir  turent  attaqués  &:  battus  auprès  de  trurie. 
leurs  remparts.  Deux  mille  deux  cents 
Etruriens  périrent  dans  cette  défaite  :  la 
proximité  de  la  ville  fauva.les  autres  qui 
s'y  réfugièrent.  Delà  Pofthumius  paiTa 
dans  le  territoire  de  Rufelle  ,  y  fit  du 
dégit ,  &  forqa  la  ville  :  près  de  deux 
mille  hommes  y  furent  tués  ,  &  plus 
^e  deux  mille  furent  faits  prifonniers. 

Cette  expédition  de  Pofthumius  en  V'^*^* 
Etrurie  peu  eonhderable  en  elle-même,  mandent 
donna  cependant  occafion  à  une  paix  la  paix» 
aufïi    glorieufe    pour  lui ,    qu'elle   fut 
avantageufe  à  la  république.  Trois  vil- 
les des  mieux  fortifiées  &  capitales  de- 
là nation ,  Volfinies  ,  Pérufe  &  Arrétie 
demandèrent  la  paix  :  le  conful  leur 
donna  le  temps  &  la  liberté  d'envoyer 
une   ambaffade  à  Rome  ,  à  condition 
qu'elles  habilleroient  fon  armée,  &:  lui 
fourniroient  des  vivres  pendant  tout  le 
temps  de  la  négociation.  Elles  obtinrent 
une  trêve  de  quarante  ans  en  payant 
chacune    une    amende    de    cinq    cent 
mille  affes.  (  25000  liv.  ) 
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458.*       -^^    conful    demanda  le    triompha 
av.  j.c.  comme  une  récompenfe  qu'on  ne  pou- 
^94.    voit  refufer  à   ùs  fuccès ,    s'adreiTant 
Pofthu.  d'abord  au  fénat,  plutôt  pour  fe  con- 
omphe    former  a  1  ufage  établi ,  que  par  aucune 
maigréle  efpérance  d'y  parvenir  par  cette  voie  r 
lenat.     car  il  favoit  que  la   plupart  des  fëna- 
teurs  ëtoient  difpofës  à  le  lui  refufer  ;. 
les  uns,  parce  qu'ail  avoit  commencé  la 
campagne  un  peu  tard ,  les  autres ,  par- 
ce qu'il  avoit  pafTë    du    Samnium   en 
Etrurie  fans  ordre,  quelques-uns  par 
prévention  ,  ou  pour  des  mécontente- 
ments perfonnels,   d^autres    enfin   par 
amitié  pour  Attilius  qu'ils  prétendoient 
confoler ,  en  refufant  aufîi  le  triomphe 
à  fon  collègue.  Mais  Pofthumius  fans 
fe  rebuter ,  M&Jfuurs^  leur  dit-il ,  la  dé^ 
firence  &  le  refpecl  que  Je  dois  à  votre 
dignité  ne  va  pas  jufqu'à  me  faire  oublier 
la  mienne  :  je  fuis  votre  conful ,  6-  par 
le  droit  de  ma  charge  en  vertu  de  laquelle 
en  m" a  vu  combattre  avec  tant  de  gloire 
&  de  fuccès  y  on  me  verra  triompher  des 
Samnites  &  des  Etruricns  que  /ai  fub^ 
juguis   &  réduits  à  la  nécefiité  de  vous 
dcm^ander  la  paix.  En  difant  ces  paroles 
là  fortit  de  la  falle  :  les  tribuns  du  peu- 
ple fe  diviferent  en  deux  partis  à  cette 
occafion^les  uns  ayant  déclaré  qu'ils  s^op- 
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poferoient  formellement  à  ce  triomphe  ^"- j^- 
comme  a  une  nouveauté  lans  exemple  ,3^.  jx. 
les  autres  proteftant  au  contraire  qu'ils    194* 
foutiendroient  Pofthumius  contre  leurs 
propres  collègues.  L'affaire  fut  portée 
devant  le  peuple ,  le  conful  y  fut  appel- 
lé ,  &  après  avoir  allégué  en  fa  faveur  les 
triomphes  de  M.  Horatius^,  de  L.  Va- 
lérius  ,  &  en  dernier  lieu' celui  de  C. 
Marcius   Rutilus  dont  le    fils  exerçoit 
aâiuellement  la  cenfure  ,  triomphes  que 
le  peuple  avoit  autorifes  indépendam- 
ment  du  fénat  ;  il  ajouta ,    qu'à  leur 
exemple  il  auroit  pris  le  parti  de  s'a- 
drefler  immédiatement  au  peuple ,  s'il 
n'avoit  fu  que  des  tribuns  vendus  à  la 
nobleffe  ,    dévoient   faire    rejeter    fa 
requête  :  Mais,  continua -t  -  ri,  votre 
bienveillance  ,  Romains  ,  me  fuffit  &  je: 
ne  reconnoitrai  jamais  d'autre  loi    que 
votre  volonté.  Le  lendemain ,  malgré  le 
fénat  &  roppofition  de  fept  tribuns,  Pof- 
thumius  ,  autorifé  feulement  des  trois 
autres ,  triompha ,  &  tout  le  peuple  fit 
honneur  à  la  tête. 

Au  refte  l'hiftoire  de  ce  confulat , 
telle  que  je  viens  de  la  rapporter ,  n'eft 
pas  uniforme  dans  tous  les  auteurs. 
Claudius  rapporte  que  Poflhumius  après. 
avoir  pris  quelques  villes  dans  le  San> 
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^^^^-  nium  fut  battu  dans  la  Fouille ,  bleffl- 
av.j.  c.  1'-""^^^"^^  ?  ^  pourfuivi  avec  les  débris 
294     de  fon  armée  iufqu'à  Lucérie.  Il  attri- 
bue à  {on  collègue  Attilius  les  fuccès; 
d'Etrurie,   &c  l'honneur   du  triomphe 
dont  nous  avons  parlé.  Fabius  au  con- 
traire dit ,  que  les  deux  confuls  firent 
d'abord  la  campagne  enfemble  dans  le 
Samnium  &  à  Lucérie  ,  qu'un  des  deux- 
confuls  qu'il  ne  nomme  pas ,  fe  rendit 
cnfuite  en  Etrurie  avec  fon  armée ,  & 
que  fon  collègue  refté  à  Lucérie  y  tua- 
&  y  perdit  aufTi  beaucoup  de  monde;- 
qu'à  cette  occafion  fut  voué  le  temple 
de  Jupiter  vS^/^/or  5  déjà  voué  par  Ro* 
muîus,  &  dont  on  s'étoit  contenté  de 
confacrer  l'emplacement.  Ce  fut  donc 
feulement  dans  cette  année  que  le  fénat 
ordonna  la  Gonftruâ:ion  de  ce  temple  ,, 
pour  remplir  un  devoir  de  religion  au- 
quel il  étoit  doublement  engagé, 
^j^^        XXXVIIL  L'année  qui   iiiivit,    eft 
.j.C.  mémorable   par  le  confulat  de  L.  Pa- 
293.    pirius   Curfor   qui   foutint   une   gloire 
]^;^^P'^P'- héréditaire,  parcelle  qu'il  s'acquit  à  lui- 
Carviii^'  "^eme  dans  une  fameufe  expédition  con- 
Hs,con.tre  les  Samnites,  fur  lefquels  il  rem- 
^l'is.       porta  la  victoire  la  plus  éclatante  qu'on 
eût  encore  vue  ,  depuis  leur  défaite  fous-, 
la  didature  de  fon  père  Papirius.  Le^> 


An.R. 
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Samnites  s'étoient  préparés  à  cette  nou-  ^"'  ^* 
Telle  expédition  avec  autant  d'ardeur  &  av.  J.C. 
d'appareil ,  cju'ils  avoient  fait  la  premie-  a^j. 
Te  t'oïs^  mettant  en  œuvre  to-ut  ce  que 
la  guerre  a  d'éblouifTant  &  tout  ce  que 
peut  la  religion ,  pour  en  impofer  aux 
ibldats .  en  leur  faifant  prononcer  une 
formule  antique  de  ferment  qui  les  enrô" 
loit  d'une  manière  fpéciale  Ç^  comme  fa- 
xrrée.  Cet  enrôlement  fe  publia  &c  fe  fît 
dans  tout  le  Samnium ,  fous  peine  ,  tant 
pour  ceux  qui  ne  s'y  prëfenteroient  pas, 
■que  pour  les  autres  qui  déferteroient 
enfuite  ,  de  fe  voir  maudits ,  en  exécra- 
■tion  ,  &:  comme  tels ,  dévoués  à  toutes 
■les  vengeances  de  Jupiter.  Aquilonie  fut 
le  rendez-vous  de  cette  levée  généra- 
le :  tout  ce  qu'il  y  avoit  encore  dans 
le  Samnium  de  jeunefTe  en  état  de 
porter  les  'armes  ,  s'y  rendit  au  nom- 
ire  de  quarante  mille  liommes. 

Vers  le  milieu  du  camp  on  avoit  mé-  Prépara» 
nagé  une  place  large  tout  au  plus  de  ^'fs  extra 
deux  cents  pieds  en  tout  fens ,  que  l'on  °'"^^"^'" 
avoit  fermée  d'une  cloifon  de  planches  Samni- 
&  d'une  toile  cpaifTe  par  -  deflus  qui  tes,pour 
couvroit  tout.  Ce  fut- là  qu'un  prêtre  ""f"^"* 

1  1  V6llc  ex* 

de  la  nation  (il  s'appelloit  Ovius  Pacius)  pédhion, 
extrêmement  âgé  ,  fit  un  facrifice  félon 
)£s  ritjs   marqués  dans  u«  yîewx  livr« 
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An.  R.  ^^  ^.QÎjg  ^  qy»i|  difoit  avoir  été  tirés  de 
AV.  j! C.  P^^^  anciens  monuments  de  la  religion 
293.  des  Samnites,  &  dont  il  rapportoit  l'ori- 
gine jufqu'à  ces  premiers  temps  où  leurs 
ancêtres  avoient  formé  le  projet  d'en- 
lever Capoue  aux  Etruriens.  Le  facri- 
ûce  achevé  ,  le  général  fit  appeller  fuc- 
ceffivement  dans  cette  enceinte  les  plus 
diftingués  de  l'armée  par  leur  naiffance 
ou  par  leurs  exploits  :  ils  y  entroient 
un  à  un  à  mefure  qu'un  héraut  les  de- 
mandoit.  Indépendamment  de  l'appa- 
reil du  iacrifice ,  capable  par  lui-même 
^'infpirer  une  religieufe  frayeur  ,  on 
voyoit  en  entrant  plufieurs  autels drefles 
au  milieu  de  ce  fombre  enclos  ,  des 
vi6limes  égorgées,  leur  fang  répandu, 
6c  tout  autour,  des  centurions  debout 
l'épée  nue  à  la  main.  On  étoit  conduit 
vers  ces  autels  comme  des  vldimes  plu- 
tôt que  comme  des  fpeélateurs  convo- 
qués pour  participer  au  facrifice»  Là  il 
falloit  d'abord  promettre  fous  la  foi  du 
ferment ,  de  garder  un  fecret  inviolable 
fur  tout  ce  qu'on  auroit  vu  &  entendu  : 
enfuite  il  falloit  jurer  que  l'on  fuivroit 
par-tout  fon  général,  que  l'on  ne  fui- 
roit  point  &:  qu^on  tueroit  même  ceux 
à  qui  on  verroit  prendre  la  fuite  ;  tout 
cela  fous  peine  d'encourir  les  malédic- 
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tîons  les  plus  horribles  :  il  falloit  les  ^"•'^* 
prononcer  fur  foi  &:  fur  toute  fa  poftë-  ^y^  j,  c, 
rite,  conformément  à  la  formule  d'exé-    293. 
crationqu'on  avoit  devant  foi.  Quelques- 
uns  des  premiers  venus  ayant  fait  diffi- 
culté de  la  prononcer  furent  égorgés  fur 
la  place ,  &  leurs  corps  étendus  par  terre 
-au  milieu  des  vi6limes  fervoient  d'exem- 
ple à  ceux  qui  vinrent  après  &  qui  con- 
fentirent  à  tout.  Après  avoir  fait  con- 
trader  ces  terribles  engagements  à  toute 
la  nobleflc  du Samnium,  le  général  nom- 
ma dix  officiers  des  plus  qualifiés ,  6c 
leur  prefcrivit  de  fe  donner  chacun  un 
adjoint  qui  choifiroit  auffi  le  fien,  &: 
celui-ci  un  autre  fuccefîivement  jufquà 
ce  qu'on  eût  rempli  le  nombre  de  feize 
mille  hommes.  Ce  corps  de  troupes 
fut  appelle  ,  la  légion  de  la  Toile  ,  pour 
avoir  commencé  à  fe  former  dans  cet 
endroit  couvert  de  toile  ,  où  la  nobleiïe 
avoit  prêté  le  ferment.  On  leur  don- 
na de  belles  armes  &  des  cafques  fur- 
montés  d'aigrettes,  pour  les  diftinguer 
des  autres  foldats  :  le  refte  de  l'armée 
paffioit  vingt    mille   hommes,  dont  la 
plupart  auffi  magnifiquement  parés  que 
ceux   de  la  légion ,  ne  leur  cédoient 
point  en  preftance  non  plus  qu'en  va- 
leur. Telles  étoient  les  forces  des  Sam- 
«ites  réunis  auprès  d'Aquilonie. 
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^"•^-      XXXIX.  Les  confuls  étoient  dëja 
av.  J.C.  Partis  de  Rome  :  Sp.  Carvilius  que  les 
293«    comices  avoientaflbcié  à  Papirius,  étant 
Lesdeux  allé  joindre  à  întéramne  les  troupes  que 
confuls   le  conrulAttiliusyavoitlaiirées,les  avoit 
j"*""^"^,  conduites  dans  le  Samnium  :  &c  dans  le 
Samui-  temps  que  l  ennemi  le  pr^paroit  a  la  guet- 
«m.       je  de  la  manière  dont  nous  venons  de 
le  dire  ,  il  avoit  déjà  emporta  d'aflaut 
la  ville  d'Amiterne.  Environ  deux  mille 
huit  cents  foldats  avoient  péri  à  la  dé- 
fenfe  de  cette  place  ,  &  quatre  mille 
■deux  cent  foixante  &  dix  s'étoient  ren- 
dus piifonniers.  Papiriu^  à  la  tête  d'un« 
îiouvelle  armée  qu'il  avoit  levée  par  or- 
dre du  fénat ,  avoit  affiégé  &  pris  la  vilk 
de  Duronie  ,  où  il  ne  fit  pas  autant  de 
priibnniers  que  Ton  collègue  à  Amiterne, 
parce  qu'il  y  tua  plus  de  monde  ;  mais 
le  butin  fut  considérable  dans  l'une  6c 
*      jdans  l'autre  de  ces  deux  places.  Delà 
les  deux  confuls  infeilerent  tout  le  pays., 
fur-tout  le  canton  d'Atine.  Enfuite  ils 
s'arrêtèrent^    Sp.    Carvilius  à    Comi- 
jiium  ,  &  Papirius  près  d'Aquilonie  où 
les  Samnites  avoient  toutes  leurs  for- 
.ces.  On  fut  là  quelque  temps  fans  en 
venir  à  des  combats  ;  mais  on  ne  de- 
meuroit  pas  non  plus  dans  une  entière 
îna6lion  ;  les  jours  fe  paffoient  à  fe  me- 
nacer 


DE  TiTE-LiVE,    Llv.X,      361 
nacer  de    part  &  d'autre   plutôt   qu'à  ^"'  ^• 
fe  commettre.  Si  l'un  des  deux  partis  reav!j?c. 
tenoit  un  peu  tranquille,  l'autre  venoit    193. 
le  harceler,  &  le  retiroit  aulTi-tot  qu'il 
le  voyoit  fe  mettre  en  défenfë.  Ce  ma- 
nège   le   recommençoit    toujours  fans 
donner  occaiion  aux  moindres  fuccès. 

Cependant  les  deux  armées  romai-  Carvî- 
nés  étant  à  vingt  milles  l'uiie  de  l'autre,  li^isaffié 
les  deux  généraux  ne  faifoi-ent  rien  que  ^^.  .^^* 
de  concert;  oc  Carvilms  que,ique  occupé  &  Papi- 
qu'il  fût.  du  fiege  de  Cominium  qu'il  f'^s  fe 
avoit  entrepris  ,  s'en  mettoit  moins  en  ^'^V^^ 

11  •  1         1  /v  .         ^   livrer 

peme,  que  de  la  manière  dont  les  affaires  une  ba- 
tourneroient  à  Aquilonie  ,  lorfqu'enfin  vaille, 
Papirius  voyant  toutes  chofes  dirpofées 
pour  une  bataille ,  lui  fit  favoir ,  qu'il 
é-toit  réfolu  de  la  livrer  le  lendemain  ,  fi 
les  aufpices  le  permettoient  ;  ajoutant 
qu'il  lui  confeilloit  aufTi  de  prefTer  le  fie- 
ge le  plus  vivement  qu'il  pourroit ,  afin 
de  ne  laifTer  aux  Samnites  ni  la  liberté 
ni  le  Joifîr  d'en  diminuer  la  garnifoii 
pour  renforcer  leur  armée  d'Aquilonie. 
Le  Courier  eut  tout  le  jour  pour  aller  , 
&c  revint  la  nuit  avec  une  réponfe  favo- 
rable au  defTein  de  Papirius.  Celui-ci  ne 
l'avoit  pas  attendue  pour  exhorter  {qs 
troupes  au  combat,  &  les  ayant  convo- 
quées aufTi-tôt  après  le  départ  de  Ton  cou- 
Tome  III.  Q 
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An.  R.  j-i^j.^  il  lg5  avoit  entretenues  affez  au  long 
*J!j!*c.  ^"^  la  nature  de  cette  guerre,  fur  la  fi- 
^93.    tuation  préfente  des  Samnites  ,  &  prin- 
cipalement lur  l'inutilité  de  leurs  der- 
niers préparatifs  plus  propres  à  frapper 
les  fens  ,  qu'à  faciliter  une  vidoire.  En 
lîencou-  effet  y  difoit-il ,  leurs  panaches  ne  nous 
rage  fon  hUfferont  pas ,  &  leurs  boucliers  peints  & 

armée.      1      >  9       r     ^  j  •        /    / 

dores  ,  n  enjontpas  devenus  impenetra-^ 
blés  à  nosjavelïn&s.  Viciât  éblouijjant  de 
ces  cottes  alarmes  avec  lefquelles  vous  ai- 
le:^ les  voir  Je  préfenter  à  vous  ,  fera  bien» 
tôt  terni  de  leur  fan^ ,  dïs  que  vous  appro* 
cherei  d'eux  le  fer  à  la  main.  Vous  nave-^ 
pas  fans  doute  oublie  quel  fut  le  fort  de  ces 
deux  armées  de  Samnites  ,  dont  les  armes 
tn  or  &  en  argent  fer  virent  bien  plus  à  de* 
corer  k  triomphe  de  mon  père  ^  qu^à  les  dé- 
fendre eux-mêmes  durant  le  combat.  Q^uc 
fait-on  fi  les  Dieux  ri  ont  pas  réfervé  aux 
Papirius  la  gloire  de  rendre  inutiles  les 
plus  grands  efforts  des  Samnites  y  &  de 
leur  enlever  ces  riches  dépouilles  qui  pa^ 
rent  nos  places  dans  les  jours  folemnelsî 
Du  moins  les  Dieux  ne  fauroient  favori' 
fer  un  peuple  qui  manque  à  fes  engage^» 
ments  auffi  fouvent  qu'il  en  contracte» 
Non  affurément  ^  &  s'il  efl  permis  de  pi" 
nétrerdans  les  fecrets  des  Dieux  ;  je  doute 
que  jamais  peuple  les  ait  irrités  comme  cç" 


deTite-Live,  I/v.  Jt,     363 

lîd-cî ,  depuis  que  par  les  plus  horribles  ^^'  ^' 
de  tous  les  facrileges  ,  il  a  mêlé  ^^  T^/^^av.  J.C. 
humain  avec  celui  defes  viciimes  ;  depuis    193. 
que  par  un  double  ferment  oppofé  Cun  à 
Vautre^  il  a  doublement  encouru  la  colère 
des  Dieux ,  &  d'une  manière  à  ne  pouvoir 
plus  s  y  Joujiraire  :  car  enfin  ,  il  a  juré 
d'abord  dHobferver  nos  traités  jufquà  en 
prendre  les  Dieux  à  témoin  ;  enfuite  il  a 
violé  fa  foi  jufquà  iimpofer  la  néceffîtc 
d'être  parjure,  enfaifant  des  ferments  exé>- 
crables  qu^il  n  a  pu  prononcer  quenfrémif- 
fant.  Que  peut  donc  efpérer  le  Samnite ,  6* 
ne  doit-il  pas  au  contraire  appréhender  tout 
à  la  fois  les  Dieux  ,  les  Romains  &  lui" 
même  (i)-'^ 

X  L.  PapiMus  avoit  tout  fu  par  des  Les  au- 
transfuges,  &  ce  que  les  Romains  ap-g"f«  ï« 
prirent  de  lui,  les  révolta  fi  fort  con-  g^J^'J^'^^^ 
tre  cette  nation  déjà  déteftée  qu'ils  de-fujetHes 
mandèrent  le  fignal  du  combat,  par  un^^^P'^^* 
cri  général,  perfuadés  qu'ils  avoient  tout 
à  efpérer  des  Dieux ,  &c  qu'ils  pouvoient 
toutfe  promettre  d'eux-mêmes.  Ils  fou^ 
frirent  avec  peine  qu'on  l'eût  remis  au 
lendemain.  Le  refte  du  jour  ,  &  la  nuit 
qu'il  falloit  pafîer,  leur  fembloit  ne  de- 
voir jamais  finir.  A   la  troifieme  veil- 

(i) Pour  avoir  juré  de  tourner  fes  armes  contre 
ceux  de  fon  armée  qui  fuiroient. 

Q  ij 
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An.R.  |g^  1^  Courier  ayant  rapporté  fa  rëpon- 
,v/j/c. ^e,  Papirms  fe  levé,  gardant  un  pro- 
ap3.  fond  iilence ,  &C  ordonne  à  l'augure  pré»- 
pofé  à  la  garde  des  poulets  racr:es  ,  d'ob- 
ferver  les  aufpices.  La  fureur  de  com^ 
battre  avoit  généralement  faifi  tous  les 
efprits.  L'oiScier  &  le  foldafen  étoient 
également  polTédés ,  fans  en  excepter 
;néme  les  augures  ;  de  forte  que  leur 
chef  ayant  trouvé  que  les  poulets  facrés 
ne  béquetoient  pas  ,  ofa  tromper  Papi* 
rius ,  &  lui  dir^  qu'ils  avoient  béquetc 
avec  avidité,  &:  d'une  manière  à  donner 
les  préfages  les  plus  heureux.  Le  confu.l 
pénétré  de  joie  déclare  aux  troupes 
que  les  Dieux  par  leurs  aufpices ,  auto^ 
jifentla  bataille,  &:  toujide  fuite  il  en 
fait  arborer  le  fignaL  Déjà  les  troupes 
fortoient  du  camp  ,  lorfqu'un  déferteur 
y.int  donner  avis  que  l'ennemi  avoit  en- 
voyé vingt  cohortes  de  l'armée  au  fe»- 
jcours  deCojminium.Ces  cohortes  étoient 
d'environ  quatre  cents  hommes  chacu- 
ne. Papirius  en  écrivit  fur  le  champ  à  fon 
.collègue  ,  &  fans  perdre  un  moment  >  il 
fe  hâta  de  faire  avancer  les  enfeignes , 
de  porter  fes  corps  de  réferve ,  &  dç 
marquer  aux  officiers  principaux  leur 
deftination.  Il  plaça  L.  Volumnius  à  l'ai- 
îc  droite  ^  L.  Scipion  à  la  gauchç ,  §)Ç 
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confia  la  cavalerie  à  deux  autres  Lieu-  '*"•  ^* 
tenants  C.  Casdicius,  &:  C  Trébonius.  g^  j  c. 
Il  donna  la  commifîion  à  Sp.  Naut'rus  ,    ajj. 
de  faire  debâter  tous  les  mulets  &  les 
chevaux  de  Ibmme,  &  de  les  conduire 
avec  quiplques  cohortes  des  alliés ,  par 
nn   chemin  détourné  fur    une  hauteur 
qu'il  lui  montra,  pour  s'y  faire  voir  du- 
rant le  fort  du  combat,  "en  excitant  le 
plus  de  pouffiere  qu'il  pourroit. 

Comme  il  donnoit  tous  Tes  ordres ,  ^ar^pon- 
il  s'éleva  une  diipute  au  fujet  des  aufpi-fe  à  ce- 
ces  de  ce  iour  entre  ceux  qui  s'en  étoient^*^*  ^"*. 

.   ■'•  .  vient  \^ 

mêlés.  Quelques  cavaliers  témoins  dcdétrom- 
l'altercation  ,  crurent  l'affaire  affez  im-  per. 
portante  pour  en  faire  avertir  le  conful 
par  Ton  neveu  Sp.  Papirius  :  &  ce  jeune 
officier  né  dans  un  (îeclé  ,  où  l'on  n^en-» 
feignoit  pas  encore  à  méprifer  les  Dieux, 
Tmforma  de  tout ,  après  s'en  être  éclair- 
ci  lui-même,  pour  ne  rien  avancer  dont 
il  ne  fût  fur.  Le  conful  Payant  écouté, 
Je  loue, ,  lui  dit-il ,  votrt  :^ele  religieux  ; 
mais  fache:^  que  Ji  celui  qui  ma  annoncé 
les  aufpices ,  m^a  dit  faux  ^fon  irréligion 
ne  peut  nuire  qiûà  lui-même,  Cejl  ajfe:^ 
pour  r  armée  &  pour  moi ,  if  avoir  accepté 
le préfage  tel  qiion  me  l^a  annoncé.  Seule- 
ment il  ordonna  aux  centurions  de  pla- 
cer les  impofteurs  à  la  tête  des  bataillons. 
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An.  R.       j^gg  Samnites  parurent,  &:  l'on  vit  fe 
av.  J.  C.  ranger  fous  leurs  étendards  cette  légion 
393.    fi  richement  armée  ,  &:  parée  d'une  ma- 
nière à  donner  un  aflez  beau  fpeflacle 
même  aux  Romains  qu'on  prétendoit 
effrayer.  Or  il  arriva  qu'avant   même 
qu'on  eût  pouifé  les  premiers  cris  ,  pour 
en  venir  aux  mains  >  une  javeline  lancée 
au  hazard  (1)5  vint  donner  fur  l'infpec- 
teur  des  poulets ,  qui  de  ce  coup  tomba 
mort  devant  les  enfeignes  où  on  Tavoit 
placé.  Papirius   apprenant  cette    nou- 
velle ;  Les  Dieux  ^  d'it-'û,  Jone  fans  doute 
avec  nous  dans  le  combat  y  ils  ont  puni  U 
Vitn^oC'Jl^l^rat  comme  il  le  mérite.  En  difant  ces 
*^"^.  \  mots  «  il  entendit  un  corbeau  croacer 

puni    de  ,    .      o  r         ,     ,      •    •      ^ 

mort,     devant  lui ,  oc  tranlporte  de  joie  a  ce 

nouvel  aufpice  :  Courage  ,  dit-il  aux  fol- 

d^its^  Jamais  les  Dieux  ne  fe font  plus  ma" 

nifefement  déclarés  en  faveur  des  mortels» 

Sur  le  champ,  les  trompettes  fonnerent 

Détail^  toute  l'armée  ne  fit  qu'un  cri, 

deiaba.      XLI.  Le  combat  fut  des  plus  terri- 

t32iiefi|At)ies ,  mais  foutenu  de  part  &  d'autre 

«uj  onie»^yçç  jg5  difpofitions  bien  différentes. 

Un  defir  ardent  de  combattre  &  de  fe 

venger,  une  haine  invétérée,  &  la  fo  if  du 

fang  ennemi  ,  entraînoient  les  Romains 

à  cette  bataille.  Les  Samnites  au  con-^ 

(i)  Ou  plutôt  par  quelque  ordrt  fecret. 
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Iralre ,  y  fembloient  la  plupart  retenus  ^"*  ^' 
malgré  eux  ,  &  loin  de  prefïer  les  enne-  ^y^  j.  c. 
mis ,  la  crainte  de  violer  leur  ferment ,  193- 
les  empêchoit  feule  de  céder  la  vic- 
toire ;  de  manière  qu'aqcoutumés  de- 
puis long-temps  à  plier  devant  eux  ,  ils 
n'auroient  pas  même  foutenu  le  premier 
choc,  s'ils  n'y  euffent  été  forcés  par  cette 
crainte  plus  forte  dont  ils  étoient  péné- 
trés. En  effet ,  ils  croyoient  voir  encore 
le  fombre  appareil  du  facrifîce  fecret  au- 
quel ils  avoient  été  appelles,  ces  prêtres- 
qu'ils  avorent  vus  le  couteau  fanglant  k 
la  main,  ces  hommes  &  ces  animaux 
égorgés ,  étendus  pêle-mêle  autour  des 
autels  arrofés  de  leur  fang  ,  par  une  im- 
molation qui  tenoit  du  facrifice  &c  du 
facrilege  tout  enfemble.  11  leur  fembloit 
entendre  ces  ferments  affreux,  ces  malé- 
dirions  infernales  qu'on  leur  avoit  fait 
prononcer  contre  eux-mêmes  6>c  fur 
toute  leur  poftérité.  C'étoient-là  com- 
me autant  de  liens  qui  les  arrêtoient, 
fe  redoutant  encore  plus  les  uns  les  au- 
tres qu'ils  ne  craignoient  les  ennemis. 
Ceux-ci  faifoient  main-baffe  chacun  de- 
vant  foi ,  d'un  bout  d'une  ligne  à  l'autre  ; 
&  les  Samnites ,  comme  des  hommes 
tranfis  d'une  double  terreur  que  leur 
infpiroient  à  la  fois  la  crainte  des  Dieux 

Qiv 
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An.  R.  ^  lapréfence  des  Romains,  ne  fe  défen- 
vv.J.'c  ^ciient  plus,  que  parce  qu'ils  n'ofoient 
a^j.    fuir. 

.  Les Ramains avoientdéja  toutmaiTacré 
jufqu'aux  enfeignes  ,  lorsqu'on  vit  tout- 
à-coup  s'élever  une  grande  poufliere  tel- 
le qu'auroit  pu  l'exciter  l'approche  d'u- 
ne nouvelle  armée.  C'étoit  Sp.Nautiuj, 
(  quelques  auteurs  nomment  à  la  place 
Odavius  Metius ,  )  qui  paroiiToit  avec 
fes  cohortes  ,  faifant  traîner  aux  gou- 
jats, montés  fur  des  mulets,  des  bran- 
ches d'arbres  avec  toutes  leurs  feuilles, 
dont  ils  balayoient  la  terre  pour  exci- 
ter une  pouffiere  plus  épaiffe.  Quelques 
étendards ,  &:  quelques  lances  que  l'on 
entfevoyoit  à  la  tête  de  cette  marche  à 
travers  une  efpece  de  brouillard  ,  re- 
préfentoient  affez  bien  une  infanterie, 
qui  fembloit  fe  perdre  infenfiblement 
dans  un  nuage  de  pouffiere ,  qu'une 
nombreufe  cavalerie  à  la  fuite  auroit  ex- 
cité. LesSamnites  le  crurent ,  &  les  Ro- 
mains eux-mêmes  y  furent  trompés, 
fur-tout  lorfque  le  conful,  pour  le  per- 
fuader ,  eut  dit  d'un  ton  à  fe  faire  enten- 
dre des  Samnites  :  C(9/;z//2iw/72  ejl  pris^ 
mon  collègue  arrive.  Soldats,  hâtons-nous 
de  remporter  la  victoire  avant  qiùil  vien^^ 
m  m  partager  l'honneur  avec  nous». 
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Papirius  étoit  à  cheval ,  il  ordonna  ^"'  ^^' 
aux  tribuns  &  aux  centurions ,  de  sou-gv.  j.  c, 
vrlr  pour  laiiTer  approcher  la  cavalerie,    195» 
qui  pour  accourir  n'attendoit  plus  que  viaoïre 
de  lui  voir  élever  6^  fecouer  fa  lance, '^P°'''. 
c  etoit  le  lignai  quil  avoit  donne  a  lesi-^f^^îe 
lieutenants,  il  n'en  fallut  donc  pas  da- romain* 
vantage  pour  faire  exécuter  une  ma- 
nœuvre des  mieux  concertées.  Les  ba- 
taillons s'ouvrent ,  la  cavalerie  avance 
au  travers,  Scia  pique  en  main  elle  don- 
ne par  divers  endroits  fur  lesr  Samnites- 
qu'elle  rompt  également  par- tout.  Vo- 
lumnius  &:  Scipion  la  fécondant ,  achè- 
vent de  les  renverfer.  Tout  ce  que  la 
crainte  des  Dieux  &  les  reffources  hu- 
maines avoient  pu  infpirer  de  fermeté- 
aux  Samnites  ,  ne  peut  ré/ifter  à  ce  tor- 
rent. La  légion  de  la  ToiU  fuccombe, 
tousfuienr,  ceux  quiétoient  engagés  pp.r 
ferment  comme  ceux  qui  ne  ^étoien^ 
pas ,  Se  toute  autre  crainte  ceffant,  il^ 
ne  redoutent  plus  que  les  Romains.  Ce 
qui  reûort   encore  d'infanterie  s'entiiic 
vers  Aquilonie  ou  dans  le  camp,  La  no- 
b-lefle  &  la  cavalerie  fe  réfugièrent  à  Bo- 
viane.  La  cavalerie  courut  après  eux  y 
&:  les   légions   romaines  fe    féparant  ^ 
pourfuivirent  les  autres ,  l'aile  droite  di* 
côté,  du  camp  ,  &  la  gauche  du  côté 
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d'Aquilonie.  Le  camp  céda  le  premier 
av. J. eaux  efforts  de  Volumnius.  Aquilonie 
^91*  tint  plus  long-temps  contre  Scipion  ;  ce 
n'eft  pas  que  les  réfugiés  fe  défendirent 
mieux  ;  mais  parce  que  l'attaque  d'une 
ville  eft  d'ordinaire  plus  difficile  que  celle 
d'un  camp.  Ils  éloignoient  l'ennemi  à 
coups  de  pierres  ,  &  Scipion  perfuadé 
que  s'il  n'en  venoit  à  bout  avant  qu'ils 
fuflent revenus  de  leur  frayeur,  il  auroit 
toujours  plus  de  peine  à  les  réduire. Qr^o/, 
dit-il  aux  foldats,  vos  camarades  font  déjà; 
ks  maîtres  dans  h  camp  ,  &  vous  ntfau- 
rie:^  arriver  jufquaux  portes  de  la  ville. 
Tous  fenfibles  à  cette  remontrance  ,  &c 
îe  voyant  avancer  lui*même  le  bouclier 
fur  la  tête ,  le  fuivent  ferrés  l'un  contre 
l'autre  ,  &:  faifant  la  tortue ,  pour  forcer 
les  portes.Ils  en  écartent  les  Samnites  qui 
les  défendoient,  &  s'é t abli (Te nt  fur  le 
rempart,  n'étant  pas  en  allez  grand  nom- 
bre pour  pénétrer  dans  la  ville. 
Pnfed'A  XLIÏ.  Le  conful  n'étoii:  pas  encore 
q"»î<^nie  jnfQj.,^^  jg  ce  dernier  fuccès ,  &:  voyant 
approcher  la  nuit ,  il  fongeoit  à  raffem-- 
bler  les  troupes ,  pour  prévenir  les  re- 
vers auxquels  les  ténèbres  peuvent  don- 
ner occaiîon,  même  après  une  viéloire.; 
Comme  il  avancoit  fur  la  droite,  il 
apperçut    que  le  camp-  étoit  pris.-  M 
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entendit  prefque  en  même  temps  à  fa  ^"•^^" 
gauche  &  du  côté  d'Aquilonie  ,  diversav.  J.  C. 
cris  dans  la  ville,  tels  que  les  excite  la    ^93* 
joie  du  (bldat  qui  s'en  empare ,  &  la  ter- 
reur du  citoyen  qui  le  voit  entrer.  C'ë- 
toit  au  moment  où  l'on  felïattoit  à  la 
porte.  Il  poufTe  Ton  cheval  oe  ce  côté- 
là  ,   découvre   en    s'approchant ,    que 
les  Tiens  font  déjà  fur  le  rempart ,  Se 
pour  aïïurer  le  fuccès  important  d'une 
entreprife  téméraire  dans  fon  principe  , 
mais  bien  avancée,  il  fait  approcher  fous 
les  enfeignes ,  les  bataillons  qu'il  avoit 
réunis.  Ceux-ci  s'emparent  du  quartier 
le  plus  voifin  de  la  porte  ,  fans  pénétrer 
plus  loin  parce  que  la  nuit  approchoit , 
pendant  laquelle  les  vaincus  déferrèrent 
la  ville.  Il  périt  dans  cette  mémorable  ba~ 
taille  d'Aquilonie ,  jufqu'à  trente  mille 
trois  cent  quarante  Samnites.  Trois  mil- 
le huit  cent  foixanterdix  demeurereiit 
prifonniers ,  &  les  Romains  prirent  auffi 
quatre- vingt- dix- fept  étendards.  Au 
refte  les  hiftoriens  ont  remarqué  que  ja- 
mais aucun  général  n'avoit  montré  dans 
une  adion  plus  d'aiïurance  que  Papiriu5 
dans  celle-ci ,  foit  que  ce  fût-là  fon  ca- 
raflere ,  ou  l'effet  d'un  heureux  preifen- 
timent.  Ce  fut  cette  même  confiance  de 
Papirius  qui  le  fit  paffer  par  deffus  riii*' 

Q  v] 
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^^-  ^'  certitude  de  Tes  aufpices ,  &  même  dans 
av.J.  c.  Is  moment  le  plus  critique  du  combat  y 
293.    où  l'on  ne  vouoit  rien  moins  aux  Dieux 
que  des  temples  ,  il  fe  contenta  de  pro- 
mettre à  Jupiter  le  Vicîoricux  ^  qu'il  ne 
boiroit  ckr  vin  qu'après  lui  en  avoir  fait 
une  libation  avec  du  miel ,  s'il  obtenoit 
de  lui  la  victoire.  Son  vœu  fans  doute 
fut  agréable  aux  Dieux  qui  changèrent 
en  fa  taveur  Tordre  finifire  Aqs  aufpices. 
Succès      XLIII.  Son  collègue  à  Cominium- 
f..    ^*^r  eut  le  même  fuccès.  Au  point  du  jour 
Comini-  il  avoit  mvelti  la  ville  avec  toutes  ies 
îi»n«        troupes,  &:  renforcé  le  blocus  aux  por- 
tes pour  faire  face  en  cas  d'irruption- 
Et  comme  il  alîoit  donner  le  fignal  d'u- 
ne attaque  générale  ,  le  courier  de  Pa- 
pirius  lui  fît  favoir  qu'il  étoit  parti  vingt 
cohortes  d'Aquilonie  au  fecours  de  Co- 
minium.  A  cette  nouvelle ,  il  fufpendit 
l'attaque  pour    leur    oppofer  un    gros 
détachement     auquel    il     donna    l'or- 
dre de   les  arrêter  en  quelque  endroit 
que  ce  ïut  y  &  de  livrer  bataille  ,  s'il  le 
falîoit,  pour  les  empêcher  d'arriver  à. 
Cominium.  Il  deftina  pour  cette  expé- 
dition D.  Brutus  Scaeva  un  de  (qs  lieu- 
tenants avec  la  première  légion  ,  vingt 
cohortes  auxiliaires  &  quelque  cavale- 
rie» Pour  lui  faifant  faire  aufli-tôt  la  tor-- 
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tue  à  Tes  foldats  &:  pofer  les  échelles 
autour  de  la  ville  ,  il  taifoit  en  me- av.  J.  G, 
me  temps  efcalader  les  murs  &  brifer  2,9}- 
les  portes.  Les  afïiégés  aflez  courageux 
pour  réfifter  aux  Romains  tant  qu'ils 
^voient  pu.s'en  défendre  à  coups  de  traits 
&  d'un  peu  loin ,  dès  qu'ils  les  virent 
fi  proche  l'épée  à  la  main.,  ne  crurent 
pas  pouvoir  tenir  devant  eux  &c  tête 
à  tête ,  après  leur  avoir  vu  furmonter 
tous  les  obftacles  qui  auroient  dû  ,  ce 
femble ,  les  garantir  de  cette  irrup- 
tion. Ils  abandonnèrent  donc  les  tours 
ê-c  les  remparts  pour  fe  réunir  dans  le 
cœur  de  la  ville  &:  rifquer  un  dernier 
effort  :  mais  après  une  légère  tentative 
ils  mirent' bas  les  armes,  &  fe  rendi^ 
rent  au  nombre  de  quinze  mille  quatre 
cents  hommes,  après  en  avoir  vu  périr 
environ  quatre  mille  trois  cent  quatre- 
vingts».  Tels  furent  les  fuccès  des  Ro- 
mains à  Aquilonie  ôc  à  Cominium. 

Entre  ces  deux  villes  il  devoit  fe  paP-     ^"'5® 
fer  une  troiiieme  adlion,  mais  elle  n'eut fl^^^'i!'" 

'  tee  rj  \ûLn 

pas  lieu  ,  parce  que  les  cohortes  des  parti  de 
Samnites  étant  à  fept  milles  de  Comi-  SamoU 
nium,  où  elles  devoientrerendr.e^avoient  *^^* 
été  contre-mandées..  Elles  retournèrent 
donc    fur    leui*s  pas  avant  qiie   Brutus 
Sxicgya  eût  pu  les  rencontrer ,  &c  coins- 
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An.  R.  j^g  ^  l'entrée  de  la  nnit  elles  étoient 
av.j.  c.  aff<2z  près  d*Aquilonie  &c  du  camp  d'où 
^  393-    elles  étoient  parties, les  cris  confus  qu'el- 
les entendirent  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre leur  firent  faire  alte.  Les  flammes 
qu'elles  virent  enfuite  s'élever  du  côte 
du  camp  où  les  Romains  avoient  mis 
le  feu,  leur  ayant  annoncé  leur  défaire, 
on  n'alla  pas  plus  loin.  Sans  quitter  les 
armes  ,  on  fe  coucha  par  terre  ,  chacun 
à  l'endroit  où  il  fe  trouva  ,  pour  y  paiTer 
îa  nuit  dans  une  trifl:e  Se  cruelle  attente 
du  lendemain.  Au  point  du  jour  com- 
me ils  héfîtoient  ne  fâchant  quelle  rou- 
te tenir ,  ils  prirent  tout- à-coup  la  fui- 
te. C'efl:  que  la  cavalerie  romaine  pour- 
fuivant  les  Aquiloniens  fortis  durant  la 
nuit ,  avoit  découvert  ceux-ci  étendus 
ça  ÔC  là,  fans  retranchement,  en  rafe  cam- 
pagne. On  les  avoit  aufîi  vus  du  haut 
des  remparts  d'Aquilonie  ,  &  quelques 
bataillons  s'étoient  déjà  mis  en  chemin 
pour  venir  à  eux.  Ils  n'arrivèrent  pas 
aflez-tôt ,   mais  la  cavalerie  ayant  at- 
teint leur  arriere-garde  y   tua  environ 
deux  cent  quatre-vingts  hommes  des 
moins  leftes  à  fuir  ,  &  leur  prit  dix-huit 
étendards 'qu'ils  laitTerent  avec  prefque 
toutes  leurs  armes  :  &:  de  cette  manière 
la;  plupart  ayant  efquivé  le  danger,,  fe 
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réfugièrent  lalns  &  faufs  dans  Boviane. 

XLIV.  Les  deux  armées  inflruites  ré-  av.  J.  G. 
ciproquement  de  leurs  fuccès  en  refTen-    ^93» 
tirent  une  nouvelle  joie.  Les  deux  gêné-  Récom* 
raux  fe  déterminèrent  mutuellement  à '^  .r.^' 

iniutai» 

lailfer  aux  troupes  le  butin  des  deux  vil-  res, 
les  qu'ils  venoient  de  conquérir  &  d'y  fai- 
re mettre  le  feu  ,  ce  qui  fut  exécuté  dans 
un  même  jour.  Ils  réunirent  enfuite  leurs 
armées  pour  camper  enfemble.  Là  en 
préfence  de  tous  les  foldats ,  Carvilius 
fit  réloge  des  fiens  &  leur  diftribua  des^ 
prix  à  proportion  de  leurs  exploits.  Mais 
Papirius  qui  devoit  tout  à  la  fois  à  Tes 
troupes  le  gain  d'une  bataiile ,  là  prife 
d'un  camp  &  la  conquête  d'une  ville, 
eut  auffi  plus  de  récompenfes  à  don- 
ner ;  Sp.  Papirius  fon  neveu  &c  Sp.  Nau- 
tius  ,  quatre  Centurions  &:  une  com- 
pagnie entière  de  piquiers  eurent  des 
bracelets  &  des  couronnes  d'or  ;  fa- 
voir,  Nautius  pour  avoir  û  habilement 
alarmé  les  ennemis  en  faifant  paroî- 
tre  une  poignée  de  goujats  comme^ 
une  armée  entière  ,  Sp.  Papirius  pour 
s'être  fignalé  à  la  tête  de  la  cavalerie 
durant  le  combat,  &f  pour  avoir  pour- 
fuivi  avec  fuccès  durant  la  nuit  les  Sam- 
nites  qui  avoient  voulu  fe  fauver  d'A- 
quilonie  >  les  quatre  Centurions  6c.  la. 
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compagnie   des  piqurers  ,    pour  s'être 
av.  j.c.  emparés  les  premiers  des  portes  &  des 
^93*    remparts  de  cette  ville.  Tous  les  cava- 
liers s'étant  iîgnalés  dans  toutes  ces  oc- 
caiions,  eurent  aufîi  des  bracelets  Si  des 
petits  cors  d'argent  ('i\ 
paf-      t.î^nn  comme  il  etoit  temps  de  finir 
fenti'hi-  la  Campagne  ,  on  délibéra  dans  un  con- 
ver  dans  feil  de  guerre  fi  Ton  retireroit  les  deux 
^^'  armées  du  Samnium  ,  ou  feulement  une 
des  deux.  On  prit  le  parti  d'y  laiiTer  l'une 
&  l'autre  pour  en  pourfuivre  la  con-- 
quête  avec   d'autant  plus   d'ardeur  & 
d'acharnement,  que  les  Samnites  étoient 
moins  en  état  d'y  mettre  obftacle  ;  afin 
d'achever  cette  guerre  ëc  de  ne  laifTer 
plus  rien    à    conquérir  aux    nouveaux 
confuls  dans  le  Samnium.  En  effet  ^  cW- 
foit-on  5  ilny  a  plus  de  bataille  a  don* 
ncr^  il  ne  refle  que  .des  villes  à  prendra 
dont  h  pillage  ne  peut  qu  enrichir  le  fol- 
dat  y  qui  fera  périr  jdans  leurs  maifons  ci 
qui  rejîe  encore  di  Samnites  pour  les  dé- 
(mdre.  .Les  confuls  ayant  donc  informé 
lefénat  St  le  peuple  de  ce  qu'ils  avoient 
lait  &  de  ce  qu'il  convenoit  de  faire,. 
conduifirent  leur  armée  ,  Papirius  à  Se- 
pine  &:  Carvilius  à  Volanev 

(i)  C'étoient  apparemment  des  ouvrages  en  argCRt 
repréfent^nt  des  cors  teîs  qus.ceux  dont  on  fe  ffctt 
à.  la  chaffe  ^  ou  d'una  autre  fi^uce» 


ouif- 
es  à 
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XLV.  On  lut  dans  le  fénat  &C  en  ^^";^^* 
préfence  du  peuple  la  lettre  des  con-  av.  J.  C. 
fuis  avec  une  extrême  joie.  On  célébra    i93 
en  adion  de  grâces  quatre  jours  de  te-  Réjov 

1  t  1  *      1       /U     Tances 

tes  ,    dont  le  peuple  augmenta  la  lo-  ^^^^ 
lemnlté  par  des  réjouilTances  particulie-  pourtant 
r.es.  Au  refte ,  cette  viftoire  importan-  defuccès 
te  par  elle-même  le  fut  encore  davan- 
tage dans  la  conjondlure.  où  elle  arri- 
va. Car  on    parloit  alors   d'une  nou-  Nouvel- 
velle  guerre  en  Etrurie,  &  l'on  étoit'"    a^ 

.è>       ,      -        .  '  faires  en 

en  peme  de  favoir  comment  on  pour-  £„urieo 
roit  la  foutenir,  fi  les  aifaires  euflentmal 
tourné  dans  le  Samnium.  La  dernière 
entre prife  des  Samnites  avoit  occafio- 
né   cette   guerre  que  les  Etruriens  ne 
fufcJtoient,  que  parce   qu'ils  voyoient 
les  deux  tonfuls  totalement  occupés  à 
l'autre.  Les  députés  des  villes  alliées  de 
Rome  étoient  venus  fe  plaindre  au  fé- 
nat de  leurs  hoftilités ,  &  le  préteur  M. 
Atilius  les  ayant  admis  à  Taudience,  ils 
repréfenterent  qu'ils  n'étoient  maltrai- 
tés des  Etruriens  que  pour  n'avoir  pas 
voulu  fe  détacher  des   Romains   dont 
ils  venoient  implorer  le  fecoujs  contre 
leurs  ennemis  communs.  Le  fénat  ré- 
pondit aux  députés  qu'il  pourvoiroit  à 
ce  que  fes  alliés  n'euffent  jamais  à  fe 
repentir  de  leiu*  attachement  à  la  rd~ 


37S  Histoire  Romaine  i 
n.R.  pui^iiqyg.  ajoutant  que  les  Etniriens  fe^ 
«V.  j.  *c.  roi^^^  bientôt  domtés  comme  les  Sam^ 
^93'  nites.  Cependant  le  fénat  n'auroit  pasj 
prefîe  fon  expédition  en  Etrurie,  s'il 
n'eût  appris  que  les  Falifques  fidelet 
depuis  iong'temps  à  l'alliance  des  Ro- 
mains venoient  de  fe  joindre  aux  Etru- 
riens.  Il  en  eut  tant  d'inquiétude  qu'il 
fit  partir  auffi-tôt  les  Féciaux  pour  de- 
mander une  fatisfaélîon  juridique  à  ce 
dangereux  voifin.  Sur  le  refus  qu'il  en 
fit,  ceux-ci  lui  iignifierent  une  décla- 
ration de  guerre  dé  la  part  du  fénat 
&  du  peuple.  Les  confuls  reçurent  l'or- 
dre en  même  temps  de  tirer  au  fort  le- 
quel des  deux  pafferoit  avec  fon  armée 
en  Etrurie.  Carvilius  avoit  déjà  con- 
quis dans  le  Samnium  les  villes  de  Vo- 
lane,  Palumbine  &c  Herculanée,  Vola* 
ne  en  très-peu  de  jours  &  Palumbine 
le  jour  même  qu'il  l'avoit  attaquée;  mais 
Herculanée  lui  avoit  coûté  deux  com- 
bats où  il  avoit  perdu  plus  de  troupes 
que  les  ennemis  ;  lorfqu'enfin  ayant  cam- 
pé devant  cette  ville  il  l'inveftit ,  l'atta- 
qua &  la  prit.  Les  Samnites  avoient  per- 
du dans  ces  trois  places  environ  dix 
mille  hommes  tués  ou  pris  ,  ÔC  le  nom- 
bre des  prifonniers  pafToit  de  quelque 
chofe  celui  des  morts» 
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Les  confuls    tirèrent   dor^  au   fort    ^"^'^ / 
qui  ht  tomber    fur  Carvilius  Texpédi-av.  J.C. 
tion  d'Etrurie  au  grand  contentement    193. 
de  Ton  armée  à  qui  le  froid  rendoit  in-  Si^ge  de 
fupportable  le  lejour  du  Samnium.  Papi- 
rius  fut  retenu  long-temps  devant  Së- 
pine  par  le  grand  nombre  de  Samni- 
tes  qui  défendoient  cette  place.  Il  en 
ëtoit  venu  fouvent  aux  mains  avec  eux  , 
tantôt  en  bataille  rangée  ,  tantôt  en  des 
rencontres  imprévues  ,  fouvent  même 
aux  environs  de  Sépine  d'où  les  affié- 
gés  avoient  fait  plufieurs  forties.  C'é- 
toit  moins  un  fiege  qu'une  guerre  en 
formé;  car  les  Samnites ,  loin  de  fe  ren- 
fermer dans  la  ville  pour   s  y   mettre 
à  l'abri ,  la  défendoient  au-dehors  pour 
la  mettre  à  couvert  elle-même  ,  jufqu  à 
ce  qu'enfin  tant  de  combats  les  forcè- 
rent à  fe  réfugier  dans  la  place.  11  en 
continua  le  fiege  &  n'en  vint  à  bout 
qu'après  bien  des  travaux  &  par  le  fe- 
cours  des  machines  de  guerre.  Outrés 
d'une  fi  longue  réfiftance,  les  vainqueurs 
immolèrent  à  leur  reflentiment  jufqu'à 
fept  mille  quatre  cents  perfonnes.  Le 
nombre  des  prifonniers  fut  au-deflbus 
de  trois  mille.  Les  foldats  eurent  tout 
le  butin  qui  fut  d'autant  plus  confidé- 
lable  que  Sépine  étoit  une  de  ces  vil- 
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459.'  ^^5  ^"^porfântes  où  les  Samnites  avoienf 
av.  j.c.  rafle mblé  leurs  effets. 
^93-        XLVI.  Tout  le  pays  ëfoit  couvert; 
Triom-cle  neiges,  &  la  rigueur  de  l'hiver  ne^ 
FapimJP^''^"^^foit  plus  de  tenir  la  campagne; 
Le  conful  ramena  donc  les  troupes  à 
Rome  où  le  triomphe  lui  fut  unanime^ 
ment  décerné  :  il  en  reçut  les  honneuris 
avant  que  de  fortir  de  charge,  &  la  pom?. 
pe  en  fut  aufîi  magnifique  qu'elle  pou- 
voit  letre  dans  ce  temps  là.  On  y  vit 
les  foîdats  &  les  cavaliers  les  uns  à  pied , 
les  autres  à  cheval  portant  les  prix  dont 
ils  avoient  été  honorés ,  beaucoup  de 
couronnes  civiques,  murales  (i)  8^  Fal' 
laires  (2).   Mais  on  admiroit  fur-tout 
les  riches   &  brillantes  dépouilles  des 
Samnites  que  l'on  comparoit  aux   tro* 
phées  du  didateur  Papirius  qu'on  avoit 
vus  fouvent  étalés  dans  les  places  publi- 
ques. On  voyoit  parmi  les  captifs ,  des 
hommes  que  leurs  exploits  &  ceux  de 
leurs  ancêtres  avoient  illuftrés.  On  por- 
ta fur  des  charriots  jufqu'à  deux  millions 
cinq  cent  trente  -  trois  mille  pièces  de 
cuivre  (3)  qu'on  difoit  provenir  de  la 

(1)  V.  1.  VI.  n.  XX.   la  note  fur  ces  mots. 

(1)  C'étoit  une  couronne  d"or  que  le  général  don- 
noit  au  foldat,  qui  dans  l'attaque  d'un  camp  y  entroit 
le  premier  l'épée  à  la  main. 

il)  Chacune  de  cas  piexres  valoit  plufieurs  afTes^ 
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vente  des  prilbnniers,  &  jufquà  treize  ^"-  ^ 
cent  trente  livres  d'argent  pefant,  trou-^^^^j  J^^ 
vé    dans   les    villes    conquifes    :    t®ut    293. 
cela  fut  porté  au   tréi'or  fans  qu'il    en 
fût  rien  dillrihué  au  ibldat.  Le  peuple 
s'en  plaignit  avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon  qu'on  exigea  de   lui  le  tribut  or- 
dinaire pour  foudoyer  les  troupes  à  qui 
cet  argent    auroit   tenu   lieu  de   folde 
6c  même  de  récompenie  ,  ii  le  conful 
eût  été  moins  lenfible  à  la  gloire  d« 
l'étaler  &:  de  le  faire  porter  au  tréfor. 
Ce  même  conful  fit  la  dédicace  du  tem- 
ple   de    Quirinus  que  fon   père  avoit 
voué  :  en  -ctT^t  je  ne  trouve  dans  aucun 
ancien  auteur  qu'il  l'ait  voué  lui-même , 
outre  qu'il  eût  fallu  le  bâtir  bien  vite 
pour  le  dédier  en  fi  peu  de  temps.  11 
l'orna  de   ces   magnifiques    dépouilles 
qu'on  avoit  en  fi  grande  quantité  ,  qu'a- 
près en  avoir  décoré  ce  temple  Se  la 

t 

mais  on  ne  fauroît  dire  combien.  L'évaluation  de 
cette  efpece  de  monnoie  ,  &  généralement  de  toutes 
les  monnoies  anciennes  a  toujours  embarrafie  les  fa- 
vants.  On  peut  confulter  fur  ce  fujet  la  differtation 
latine  de  M.  Crevier  ,  qu'on  trouve  à  la  fuite  de  fa 
préface  fur  Tite-Live.  Dans  fa  note  fur  cet  endroit 
Il  réduit  le  nombre  de  ces  pièces  qui  dans  le  texte 
eft  exorbitant  &  vraifemblablement  falfific  à  celui  de 
dpux  millions  luiit  cent  trente -trois  mille  que  j'em- 
ploie dans  la  tradu(îlion  ,  &  qu'il  évalue  à  trois  mille 
i:eiitfoixante-feize  marcs  d'argent  &  (quelques  oncei» 


»v 
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An.R.  place  de  Rome  ,  il  en  refla  pour  en  dif- 
rtj?c.  ^'^^^^^^  ^ux  colonies  &:  chez  les  alliés , 
293.   qui  en  ornèrent  aulfi  leurs  temples  ÔC 
leurs  places  publiques.  Papirius  après  Ton 
triomphe  conduifit  Tes  troupes  en  quar- 
tier d'hiver  dans  le  pays  Vefcin  pour 
le  mettre  à  l'abri  des  hoftilités  des  Sam- 
nites  auxquelles  il  étoit  expofé. 
Triom-      Dans  ces  entrefaites  le  conful  Car- 
phe    de  y\\[^^  avoit  commencë  la  guerre  en  Etru- 
lius.       rie  par  le  fiege  de  Troïlie  dont  il  fe 
rendit  maître  de  force  ,  après  avoir  ven- 
du bien   cher  à  quatre  cent  foixante- 
dix  habitants  des  plus  riches  de  cette 
ville  ,  la  liberté  de  fe  retirer.  La  prife 
de  Troïlie  fut  fuivie  de  celle  de  cinq 
châteaux   tous  avantagjeufement  fitués. 
Deux  mille  quatre  cents  Etruriens  péri- 
rent à  la  défenfe  de  toutes  ces  places,  & 
près  de  deux  mille  y  demeurèrent  pri- 
fonniers.  Dès-  lors  les  Falifques  folli- 
^  citèrent  la   paix  ,  mais  ils  n'obtinrent 

qu'une  trêve  d'un  an  ,  pour  laquelle 
Carviiius  exigea  cent  mille  pièces 
de  cuivre  &  la  folde  d'un  an  (i)  pour 
fon  armée.  Son  expédition  fut  fuivie 
du  triomphe  qu'il  reçut  à  Rome  en  ar- 

(i)  Selon  l'évaluation  précédente  les  cent  mille  pie* 
ces  équivaloient  à  cent  cinquante-fix  marcs  &  doMZ« 
ences  d'argent* 
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rivant ,  &:  qui  ne  lui  tut  pas  moins  glo-  '^"-  ^* 
rieux  que  pouvoit  l'avoir  été  à  Papi-^^  j^C, 
rius  celui  des  Samnites  ;  parce  que  les    293. 
derniers  fuccès  en  Etrurie  équivaloient 
à  ce  que  Ion  collègue  avoit  fait  de  plus 
que   lui  dans  le  Samnium.  Il  mit  dans 
répargne  trois  cent  quatre-vingt-dix 
mille  pièces  de  cuivre  ,  fans  compter  le 
produit  (  1  )  de  la  vente  -de  quelques 
dépouilles  dont  il  fit  bâtir  un  temple  à 
la  Fortune  dite  La  Forte ,  auprès  de  ce- 
lui que  le  roi  Serviiis  TuUius  avoit  con- 
facré  à  cette  déefle.  Il  diftribua  le  fur- 
plus  aux  troupes  à  raifon  de  cent  deux 
afîes    à  chaque  foldat ,   &:  d'une   fois 
autant  aux  centurions  &  à  toute  la  ca- 
valerie. On  fut  d'autant    plus  fenfible 
à  c^tte  libéralité  de  Carvilius,  qu'elle 
condamnoit  tacitement  l'épargne  fordi- 
de  de  Papirius  fon  collègue. 

XLVII.  AufTi  ce  conful  eut  aflez  de 
crédit  pour  faire  abfoudre  fon  lieute- 
nant L.  Pofthumius ,  qui  pour  fe  déro- 
ber aux  pourfuites  du  tribun  du  peu- 
ple M.  Scantius,  avoit ,  dit-on  ,  deman- 
dé cette  lieutenance  dans  fon  armée. 
Le  peuple  pendant  fon  abfence  avoit 
bien  pu  inftruire  fon  procès ,  mais  il  ne 

(i)  Ces  trois  cent  quatre-vingt-dix  mille  pièces  équî» 
valent  à  fixcent  jieuf  marcs  &  près  de  quaue  onces» 
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An.  R.  py^  juger  définitivement  qu'à  Ton  retour. 
,  ^'q  L'année  finit,  &:  les  nouveaux  tribuns  du 


! 


av 


293.    peuple  après  l'avoir  été  durant  cinq  jours 
feulement,  cédèrent  leurs  places  à  d'au- 
tres,  pour  quelque  irrégularité    qu'on 
avoit  trouvée  dans  leur  éle<5lion, 
Dénom.        Les  cenfeurs  P,  Cornélius  Arvina  &C 
duTT  ^*  Ma^cius  Rutilus  firent  la  cérémonie 
'  du  luflre  après  avoir  achevé  le  dénom- 
brement qui  fut  de  deux  cent  foixan- 
te-deux  mille  trois  cent  vingt-deux  ci- 
toyens. C'étoit  ici  la  vingt-fixieme  cen- 
fure  depuis  Ton  établiflement,  &:  le  dix- 
neuvieme   luftre. 

Ce  fut  auiïi  dans  cett€  année  &: 
pour  la  première  fois  que  les  Romains, 
qui  s'étoient  fignalés  à  la  guerre  ,  afïv- 
fièrent  aux  jeux  avec  leurs  couronnes  , 
6^  que  l'on  donna  des  palmes  aux  vain- 
queurs pour  fe  conformer  à  l'ufage  des 
Grecs.  Les  Ediles  qui  firent  célébrer 
ces  jeux  ,  firent  aufîî  paver  tout  le  che- 
min depuis  le  temple  de  Mars  jufqu'à 
la  plaine  aux  Bœufs  (i),  aux  dépens 

(i)  Dans  le  texte  on  lit  ad  Bovîllas.  11  faut  fous» 
entendre  Areas ,  la  plaine  aux  boeufs.  On  ne  fait  où 
elle  étoit,  ce  qui  eft  moins  furprenant  que  s'il  s'agif» 
fcit  dans  ce  mot  de  Bovillas  ,  d'une  ville  voinne 
de  Rome.  Car  affurément  une  ville  aux  environs  de 
Rome  à  laquelle  auroit  abouti  un  de  fes  plus  beaux 
£]iemins  n'auroit  pu  demeurer  inconnue. 

de 
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de  quelques  fermiers  des  pâturages  pu-  ^";  ^* 
bïics  ,  qu^ils  condamnèrent  à  l'amende,  gy'^j'c^ 
Papirius  tint  les  comices  où  furent  élus    292. 
confuls  Q.  Fabius  Gurges ,  fils  de  Fa-  Q.  Fa- 
bius Maximus,  avec  D.  Junius  BrutusJ""^  » 
Sca:va.  Et  Papirius  lui-même  fut  élu^jûs  , 
préteur.  -   confuls. 

La  joie  de  tant  de  fuccès  ne  fît  pref- 
que  pas  de  diverfion  à  la-  triftefle  géné- 
rale que  caufoientà  Rome  les  maux  d'u- 
ne contagion  qui  défola  la  ville  &  la 
campagne.  On  n'y  voyoit  rien  de  natu- 
rel :  &  pour  favoir  quelle  feroit  la  fin  de 
ce  fléau ,  ou  quel  pouvoit  en  être  le 
remède ,  oh  eut  recours  aux  livres  des 
Sibylles.  On  trouva  qu'il  falloir  aller 
chercher  à  Epidaure  le  Dieu  Efculape. 
Mais  la  guerre  à  laquelle  les  confuls 
étoient  occupés  ,  ne  permit  pas  de  faire 
autre  chofe  cette  année  que  de  confa» 
crer  un  jour  de  fête  à  fon  culte. 


Fin  du  troîjicmc  Tome, 


Tome  IIL 


-HAlA*^ 
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Contenues  dans  la  première  décade^ 


LIVRE     PREMIER. 

VANT-PROPOS,  -page  1-5.  Voyages 
d'Enée  ôc  fon  arrivée  en  Italie ,   9.  Son  al- 
liance avec  les  Latins  ,   fes  exploits  contre 
les  Rutules  ,  fa  mort,  10-12.  Afcagne  fon    ; 
fils  lui  fuccede  &*  bâtit  Albe-la-longue  ,   13. 
Suite  des  Rois  d'Albe  jurqu'à  Numitor  ,   14, 
NaifTance  de   Remus   &   de    Romulus  ,  15, 
Leur  éducation  &  leurs  premières  années  ,  17, 
Ils  tuent  Araulius  &.  rétablirent  leur  grand- 
pere   Numiîor  fur   le  trône  d'Albe  ,   ly.  Ils 
îc  propofent  de  fonder  une  ville  ,  20.  Mort 
de  Remus  ,    21.  Fondation  de  Rome.  Ibid, 
Anciennes  aventures  d'Hercule  dans  le   La- 
tium.   Ihïd,  &  fuiv.  Inftitution  de  fon  culte 
par  Evandre  &  adopté  par  Romulus  ,  2'^-24,  . 
Il  établit  une  forme  de  gouvernement  dans 
Rome,  25.  Il  l'agrandit  &  en  fait  un  afyîe  , 
26.  Commencement  du  fénat  ,  27.  On  de- 
mande aux  peuples  voifms  leurs  filles  en  ma- 
riage.  Uid.    Enlèvement  des    Sabines ,    29. 
Vidoire  de  Romulus  fur  les  Céniniens ,   31, 
Origine  des  dépouilles  opimes ,  32.  Défaite 
des  Antemnates  &  des  Cruftuméniens ,  33. 
Guerre  des  Sabins  fuivie  d'une  paix  inefpé- 
réc ,  34.  Tatius  leur  roi  règne  avec  Romu-  .;' 


I 
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lus,  39.  Mort  de  Tatius  ,  40.  Guerre  des 
Fidénates.  Ibid.  &  des  Véiens ,  42.  Mort  de 
Romulus  &.  fon  apothéofe  ,   44.    . 

Interrègne  ,  47.  Elet^ion  &  Inauguration 
de  Numa ,  50.  Son  gouvernement  pacifique, 
51.  Temple  de  Janus  ,  règlement  du  Calen- 
drier, 52.-53.  Inilitution  de  plufieurs  iacrifi- 
ces  ,  54.  Autres  pieux  établifTements  de  Nu- 
ma, 55.  Leiu^  effets  merveilleux  ,  57.  Elo- 
ge de  ion  reg^e  ,  58. 

Tullus  Hoftilius  lui  fuccede.  Ibïd.  Il  dé- 
clare la  guerre  aux  Albains ,  60.  Mettius  leur 
di6î:ateur  lui  demande  une  entrevue  ,61.  Les 
Horaces  &  les  Curiaces  font  chargés  par  un 
traité  de  décider  entre  eux  cette  guerre  le  fer- 
à  la  main  ,  63.  Formule  de  ce  traité  ,  64. 
Defcription  de  leur  combat,  66,  Horace  tue 
fa  fœur ,  69.  Il  eft  miis  en  juftice  &  abfous , 
70.  Infidélité  de  Mettius  ,  73.  Son  fupplice  , 
76.  Démolition  d'Albe  ,  &  fes  citoyens  in- 
corporés dans  Rome  ,  79.  Le  mont  Céeîius 
enfermé  dans  fon  enceinte,  81.  Tullus  fait 
la  guerre  aux  Sabins  avec  fuccès,  82.  Pluie 
de  pierres  fur  le  mont  Albain  ,  84.  Conta- 
gion à  Rom.e  ,85.  Mort  de  Tullus  Hofli- 
lius ,  'è6. 

Ancus  Marcius  lui  fuccede  &  rétablit  le 
culte  des  Dieux.  Ibid.  Il  inflitue  des  forma- 
lités pour  déclarer  la  guerre  ,  88.  Il  prend 
plufieurs  villes  aux  Latins  dont  il  transfère 
les  habitants  à  Rome  en  y  ajoutant  le  mont 
Aventin  &  le  Janicule  ,  91.  Il  étend  les 
frontières  de  fon  état  jufqu'à  la  mer  ,  93. 
Lucumon  né  à  Tarquinlès  vient  à  Rome 
avec  fa  femme  Tanaquil  &  prend  le  nom 
de  Tarquin ,  il  gagi'ie  les  bonnes  grâces  du 
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Roi  ,   Se   devient  fon  fuccefleur  ,   93-96. 

L.  Tarquiniiis    Prifcus  proclamé  roi  ,  au- 
gmente le  fénat  &  fait  la  guerre  aux  Latins, 
98.  Grand  .cirque.  Jeux  romains ,  99.  Les  Sa-  i 
bins  déclarent    la  guerre.  Jhid,   Hiftoire   de  ^ 
l'Augure  Nasvius ,    100.  Défaite  des  Sabins, 

102.  Ils  donnent  Collatie  pour  avoir  la  paix, 

103.  Formule  de  cette  cefîion.  Ibid.  Divers 
ouvrages  de  Tarquin  durant  la  paix  ,  105. 
Commencements  de  Servius  Tuliius.  Jhid, 
Confpiration  des  enfants  d'Ancus  Marcius 
contre  le  roi.  11  eft  tué,  107-109. 

Servius  Tuliius  gouverne  &  fe  fait  procla- 
mer roi  5  III.  11  marie  fes  filles  aux  enfants 
de  Tarquin,  112.  Inflitution  du  Cens,  113.  ' 
Diftribution  du  peuple  Romain  en  plufieurs 
claiTes.  Jhid,  Nouveau  règlement  pour  les 
fuffrages  ,  116.  Premier  luftre  ,  118.  Il  agran- 
dit Rome,  &  par  la  conformité  de  culte  , 
qu'il  établit  entre  les  Romains  &  les  Latins, 
il  réunit  les  deux  nations  ,  120.  Sacrifice 
d'une  vache  extraordinaire,  121.  L.  Tarquin 
afpire  à  la  royauté,  123.  Ambition  déme- 
surée de  TuUia ,  124,  Elle  époufe  en  fécon- 
des noces  le  mari  de  fa  fœur ,  125.  Elle  le 
porte  aux  derniers  excès ,  &  lui  fait  envahir  , 
le  trône  de  fon  beau-pere,  126.  Mort  tra- 
gique de  Servius  ,  130.  Inhumanité  inouïe 
de  Tullia,   131.  Eloge  de  Servius.  Ihid. 

Règne  de  Tarquin  le  Superbe  ,  132.  Son 
gouvernement  defpotique,  133.  11  recherche 
l'appui  des  Latins  ,  134.  Il  les  fait  affem- 
bler.  Ibid.  Turnus  Herdonius  inveftive  con- 
tre lui.  Jkid.  Il  en  eft  opprimé,  136.  Tary 
i^uin  renouvelle  une  alliance  avec  les  Latins , 
1^8..  Il  fait  la  ,guçrr^ç  aux  Volfques,  140.  U 
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ufe  de  fourberie  contre  les  Gabiens ,  141. 
Ru(e  de  Scxt.Tarquln  fon  fils  ,  142.  Redua.on 
de  Gables,  143-  Temple  de  Jupiter  U.r  le 
Capltole  S:  autres  ouvra^^os  de  Tarquin  du- 
rant la  paix ,  145-  Voyage  de  les  entants  &  de 
L.  J.  Brytus  à  Delphes,  i49-  Son  caradeve. 
Ibid,  Siège  d'Ardée,  151.  Mort  tragique  de 
Lucrèce,  155.  Les  Tarquins  font  chaffes  de 
Rome.  Premiers  confuls ,  159. 

LIVRE    SECOND. 

Etablissement  de  la  liberté  &  du 
couvernement  confulaire  ,  165.  Brutiis  con- 
fal  rétablit  le  fénat ,   16Ô.  Collatin  Ion   col- 
lègue devenu  fufpeft  abdique  le  confulatj^ 
fe  retire,  167.  Confplration  pour  le  retablif- 
fement  des  Tarquins,  169.  Les  conjures  font 
découverts  &  punis  de  mort,  171.  Les  biens 
des  Tarquins  livrés  au  pillage,   173.  Brutus 
piéfide  au  fupplice  de  fes   propres  entants  , 
174    Les  Tarquins  entreprennent  la  guerre  , 
175.  Mort  de  Brutus  ,  178.  Honneurs  ren- 
dus à  fa  mémoire,   179-   Valénus  fon  col- 
le<-ue  devenu  fufpeft  aux  Romams ,  fe  ]uih- 
fie",  démolit  fa  maifon  ,  &  publie  des  loix  ta- 
vorables  au  peuple  q^i  lui  font  donner  le  iur- 
nom  de  PoplicoU  ,  179-181-  Dédicace  du 
temple   de  Jupiter  ,  182.  Porfena  veut  reta- 
blir  les  Tarquins,   183.  Belle  aclion  dHora- 
tius  Codes,  185.  Siège  de  Rome,  188.  Har- 
dleffe  Ôi   fermeté    de  C.   Mucius   Scœvola  , 
190.  Porfena  fait  la  paix  avec  les  Romains  , 
194.  Aftion  hardie  de   Clelie.    Ibid.   Géné- 
rofité  des  Romains  envers  les  Sujets  de  Por- 
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fena,  197.  Nouvelle  tentative  de  ce  Prince 
en  faveur  des  Tarquins ,  ,58.  Deftitnés  de 
toute  efperanœ  ils  fe  retirent  à  l^uCculum 
J99- Guerre  des  Sabins  ,  200.  Mort  &  éloge' 
de  Vaienus  Pubhcola ,  zoi.  Déhnte  &  puni- 
tions des  Aurunciens.  Ibii.  Premier  diaa- 
teur  a  Rome,  204.  Bataille  de  Regilie,  206. 
Mort  de  larquin,  209.  Guerre  des 'Volf: 
qiies,  212.  froubles  àRome  fufcités  par  les 
debueurs  obères  ,  214.  Le  conlul  Servil,„s 
appa,fe  le  peuple  ,  2,8.  Tentative  inutile 
des  Volfques  ,  220.  Incurfion  des  Sabins , 
aI,;;.,,     -""T   "■°;"'''"'    "5-    Le   confu 

éclate     226.  M.  Valérius  diflateur,  2,2.   Il 
appaife  les  troubles  &  bat  les  Sabins/ 23a 
Il  fe  démet  de  la  diaature,  236.  Le  peu  .ij 

11/   '  '37- £Mbl;ffement  des  tribuns  du  peu- 
ple, 240.  Pnfe  de  Corioles  ,  241.  Conimen- 

Jéid.  Mort  dAgnppa  Menenius.  Son  élo^e 
242.  Famme  a   Rome  ,   243,  Murmures^dJ 
peuple     246.  E,vil  de  Coriolan  ,  247.  Il    fe 
ret,re  chez  les  Volfques  &   ne  fonge  ph! 
qu  a   fe  venger    Jtid.    Rufe  d'Attius  Tidlus 
pour  .rruer  les  Volfques  contre  les  Romains 
po.     1    leur   fa,t   prendre  les  armes  ,  2<2 
Conolan  tnarche  à  leur  t^-te  contre  fa  patrie 
254-  Il  n^eprde  l'ambaffade  des  fénateurs  & 
celle  des  Pom.fes,  256.  11  fe  rend  aux  priè- 
res de   fa  mère   &   s'en   retourne,  257.  La 
lo.  agraire     261.  Condamnation  &  mort  de 
Ca.fius ,  263.  Diffenlions  civiles  au  fujet  de 
la  loi  agraire     267.  Diverfes  guerres  au  de- 
nors ,  269.    Politique   du  fénat  pour  go-^n^r 
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les  tribuns  du  peuple,  271.  Ligue  des  Etru- 
riens  contre  la  république.  i^/V.  Sar^e  condui- 
te  des  eénéraux  romains  dans  cette  nouvelle 
euerre  ,273.  Us  livrent  bataille  &  les  conte- 
dérés  font  battus,  277.  Les  Fabius  fe  chargent 
de  continuer  la  guerre,  285.  Us  font  taihes 
en   pièces  auprès    de    Cremere  ,    289.  buite 
de  cette   guerre  ,    292.  Diffenfions  dornelh- 
ques   au  fujet  de   la  loi  agraire  ,294.  e.on- 
damnation  de    Menenius,  295.   Divers  fuc^ 
ces  de  la  république  contre 'les  Veiens,  les 
Sabins,  les  Eques  &  lesVolfques,  296-298. 
Le  tribun  Génucius  follicite  vivement  1  exé- 
cution de  la  loi  agraire.   11   eft  trouve  mort 
dans  Ton  lit,  299.  Murmures  &  fedition  du 
peuple,    301.   Hardieile   de   Voleron,   303. 
Le  peuple  le  nomme  Tiibun  ,  304.  Alterca- 
tion des  confuls   &  des  tribuns  au  fujet  de 
cette  même   loi ,   307.   Le  conful  Appius^  a 
la  tête  d'une  armée  romaine  ne  peut  le  taire 
obéir,  310.  Elle  fe  laiiTe  vaincre,  312.  Ap- 
pius  la   tait  décimer,  314.  Viaoïre^  de  Ion 
collègue  Quintius,  315.  Appius  cite  devant 
le  peuple  meurt  avant  que  d'être  juge,  31b. 
Exoédiîions  militaires,  319.  Nouveaux  trou- 
bles,    320.  Autres  fuccès   du   conful  Qmn- 
tius  contre  les  Sabins  6c  les  Volfques ,  322. 


LIVRE   TROISIEME. 

PSouvELLES  dl{]5utes  au  fujet  de  la  loi 
acralre  ,  329.  Colonie  à  Antium  ,  330.  Guerre 
des  Eques.  Ils  s'approchent  de  Rome  &  font 
taillés  en  pièces,  33  1-335.  Dénombrement. 
IbiJ.  La  colonie  d'àntium  foupconnee  din- 
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fidélité,  336.  Le  conful  Furlus  échoue  dans 
fon  expédition.  Il  eft  invefli  dans  (on  camp. 
T.  Quintius  le  délivre,  336-339.  Prodiges, 
341.  Pefte  à  Rome  ,  342.  Courfes  des  Eques 
&  des  Volfques.  Ibid.  Ils  fe  jettent  lur  les 
Herniques  &;  les  Latins  ,  345.  Ils  infeftent 
leurs  terres,  347.  Ils  font  taillés  en  pièces, 

348.  Commencements  de  la  loi  Térentilla, 

349.  Difcours  du  tribun  Térentillus  ,  350. 
Q.  Fabius  en  rabfence  des  confuls  s'oppofe 
à  cette  loi  ,351.  Triomphe  du  conful  Lucré- 
tius  ,353.  Les  Eques  &  les  Volfques  fe  pré- 
parent encore  à  la  guerre  ,  354.  Divifions  in- 
teftines  à  Pvome  ,355.  Caefon  Quintius  fe  fait 
redouter.  11  eft  cité  à  l'aiTemblée  du  peuple  & 
condamné  à  l'exil,  357-364.  Ses  amis  auda- 
cieux comme  lui  fe  montrent  plus  complai- 
fants,  &  cette  politique  leur  réuffit  ,365.  Her- 
donius  envahit  le  Capitole,  367.  Inqiûétude 
du  fénat  à  cette  occafion ,  368.  Les  Tribuns 
difluadent  le  peuple  de  prendre  les  armes 
contre  Herdonius.  Difcours  du  conful  Valé- 
rius  au  peuple,  370.  Les  Tufculans  vien- 
nent au  fecours  des  Romains ,  374.  On  at- 
taque Herdonius.  Le  conful  eft  tué.  Le  ca- 
pitole efl  repris,  375-376.  L.  Quintius  élu  à 
la  place  de  Valérius ,  déclame  contre  les 
Tribuns.  Il  fait  une  remontrance  au  fénat  , 
376-385.  Guerre  des  Volfques  &  leur  dé- 
faite,  386.  Les  Eques  s'emparent  delà  cita- 
delle de  Tufculum ,  388.  Les  Romains  aident 
les  Tufculans  à  la  recouvrer.  îbid.  Les  Tri- 
buns renouvellent  la  difcorde  ,  390.  Dixiè- 
me luftre  ,  392.  Guerre  des  Eques.  Leur  gé- 
néral fe  moque  des  députés  de  Rome,  393- 
394.  Guerre  des  Sabins ,    395.  Minucius  fe 
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îaiïïe  inveftir  par  les  Eqiies.  Ibïd.  L.  Q.  Cin- 
cinnatus  dictateur  ,  396.  Les  Eques  font  invef- 
tis  à  leur  tour ,  400.  Le  diflateur  leur  fait  fu- 
bir  le  joug  ,  402.  Voircius  condamné  comme 
faux  témoin ,  403,  Guerre  des  Eques  tk.  des 
Sabins ,  404.  Leur  défaite  ,  406.  Ils  renou- 
vellent la  guerre  &  font  encore  vaincus ,  407. 
Les  Romains  vont  chercher  des  loix  à  Athè- 
nes,  408.  Les  Décemvirs ,  410.  Idée  de  leur 
gouvernement ,  412.  Ils  publient  un  corps  de 
droit  en  dix  tables  3  4 [3.  Ils  font  confirmés 
dans  leurs  charges,  414.  Ambition  d'Appius 
Claudius ,  415.  Les  Décemvirs  excédent  leur 
pouvoir  &  tirannifent  le  peuple  ,417.  On 
propofe  deux  .nouvelles  tables  pour  ajouter 
aux  dix  autres ,  420.  Troifieme  année  du  dé- 
cemvirat  ,-421.  Les  Sabins  infeftent  le  terri- 
toire de  Rome ,  422.  Les  Eques  celui  de 
Tufculum.  Ibid.  Convocation  du  fénat ,  423, 
On  opine  diverfement  contre  les  Décemvirs , 
425.  Difcours  d'Horace  contre  leurs  excès. 
Ibid.  L.  Cornélius  prend  leur  défenfe  &  par- 
le pour  eux  ,  429.  lis  prennent  le  deffus  , 
431.  Us  lèvent  des  troupes,  433.  Ils  échouent 
dans  leur  expédition ,  434.  Meurtre  de  L.  S;c- 
cius,  435.  Appius  entreprend  d'enlever  Vir- 
ginie, 437.  Icilius  inventive  contre  lui  ,  441. 
Virginius  réclame  fa  tille  &  la  tue ,  445448. 
Le  défordre  eft  dans  la  place,  450.  Sédi- 
tion dans  l'armée,  40.  Elle  fe  retire  fur  le 
mont  Aventin,  454.  Tribuns  militaires,  455. 
L'autre  armée  fe  fouleve  aulTi  ,  456.  Autres 
tribuns  militaires.  Ibid.  Tous  fe  retirent  fur 
le  mont  facré  ,  457.  Valérius  &  Horace 
les  ramènent,  460.  Les  Décemvirs  font  for- 
cés de  fe  démettre  ,    463.  Election  de   dix 
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tribuns  du  peuple  fur  le  mont  Aventîn ,  464, 
Promulgation  de  piufieurs  loix  en  faveur  du 
peuple ,  466.  Appius  eft  appelle  en  juge- 
ment &  mis  en  prifon ,  469-474.  C.  Clau- 
dius  intercède  pour  lui  ,475.  Appius  fe  don- 
ne la  mort  ,  477.  Accuiation  d'Oppius  ;  fa 
prifon  &  fa  mort.  Ibid.  Les  autres  Décem- 
virs  font  bannis.  Ibid.  Modération  du  tribun 
Duilius  ,  479.  Guerre  des  Eques  &  des  Volf- 
ques ,  480.  Difcours  du  conful  aux  troupes , 
483.  Défaite  des  ennemis,  484.  Guerre  des 
Sabins ,  485.  Bataille,  487.  Vi61oires  des 
Romains  ,  488.  Le  fénat  difpute  le  triom- 
phe aux  confuls  ,  490.  Les  tribuns  du  peu- 
ples demandent  à  être  continués  dans  leur 
charge  ,  491.  Duilius  un  d'entre  eux  s'y  op- 
pofe  ,  492.  Les  jeunes  Patriciens  oppriment 
le  peuple  ,  496.  Les  Eques  &  les'  Voîfques 
recommencent  la  guerre  ,  498.  Harangue  du 
conful  Quintius  aux  Romains,  499.  Tout  le 
fénat  lui  applaudit  ,  507.  On  fait  un  enrô- 
lement ,  508.  Défaite  des  Voîfques  &  des 
Eques  ,  509.  Jugement  inique  des  Romains 
entre  Les  Ariciens  &  les  Ardéates  ,  512. 


LIVRE    QUATRIExME. 

A  RO  JETS  de  règlement  pour  les  mariages 
&  pour  réleélion  des  confuls,  page  3.  Dif- 
cours des  confuls  au  fénat  contre  ce  double 
projet  ,  5.  Harangue  du  tribun  Cannleius  au 
peuple  pour  les  faire  recevoir ,  9.  Le  règle- 
ment eft  accepté  quant  aux  mariages  ,  19. 
On  élit  des  tribuns  confulaires  ,  20.  Députa- 
tion  des  Ardéates  6c  réponfe  du  fénat  ,   25. 
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EtablifTement  de  la  Cenfure ,  26.  Guerre  ci- 
vile à  Ardce  ,  28.  Les  Romains  appelles  au 
recours  y  rétabliiïent  la  paix,  31.  Ils  refti- 
tuent  aux  Ardéates  le  domaine  ufurpé  ,  35. 
Famine  à  Rome ,  37.  Largclles  inréreiTées 
de  Sp.  M^elius,  40.  Q.  Cincinnatus  didarettr 
cite  Ma^lius ,  44.  Mslius  e(l  tué  ,  45.  Le 
didateur  ablbut  &  jullitie  le  meurtrier ,  46. 
Suite  de  cette  affaire,  48.  Ambailadeurs  ro- 
mains mis  à  mort  à  Fidenes  ,  50.  Mamercus 
iEmilius  didateur  marche  contre  les  Fidéna- 
tes  &  les  Veiens,  53.  Coflus  tue  leur  roi, 
55.  Dépouilles  Opimes  ,  58.  Contagion  à 
Rome,  61.  Servilius  di61ateur  afliege  Fide- 
nes, 63.  Mam.  ^milius  dictateur  abrège  le 
temps  de  la  cenfure  ,  66.  Les  cenfeurs  le 
dég'adent  ,  68.  Murmure  des  Plébéiens  , 
mécontents  de  ie  voir  exclus  des  charges, 70. 
Guerre  des  Eques  ,  &  ^es  Volfques  ,  73. 
Pofthumius  dictateur  marche  contre  les  en- 
nemis,  75.  Ils  font  défaits,  78.  Suite  de  leur 
défaite,  8t.  Entrée  des  Carthaginois  en  Si- 
cile, 83.  Calamités,  85.  Guerres,  87.  Mam» 
^miiius  dictateur  raffure  les  Romains  ,  90, 
Sortie  extraordinaire  des  Fidénates,  93.  Prife 
de  Fidenes  ,  96.  Murmures  des  tribuns  du 
peuple  ,  98.  Les  Samnites  envahifîent  Ca- 
poue  ,  102.  Les  Volfques  renouvellent  la 
guerre  ,  103.  Le  Conful  perd  la  bataille  ,. 
104.  Tempanius  fauve  une  partie  de  l'ar- 
inée  ,  105.  Suite  de  cette  affaire,  106.  Les 
tribuns  du  peuple  citerjt  le  conful  Sempro- 
nius ,  109.  Tempanius  l'excufe  ,  iii.  Fîor- 
tenfius  follicite  de  nouveau  fa  condamnation 
&  s'en  défifte  erîfin  ,  114.  On  mnhiplie  le 
nombre  des  quefteurs,  117.  Les  tribuns  du 
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peuple  mécontents  font  condamner  C.  Sem- 
pronius ,    120.   Confpiration    des    efclaves  , 

123.  Méfmtelligence  des  tribuns  confulaires 

124.  Ils  marchent  contre  les  Eques  &  font 
battus,  125.  Q.  Servilius  dictateur  rétablit 
les  affaires,  129.  Nouvelles  difputes  au  fujet 
de  la  loi  agraire  ,  1  30.  Diviiions  dans  la  ville  , 
135.  Révolte  à  l'armée,  138.  Informations 
contre  les  meurtriers  de  PoUhumius  ,  140. 
Contagion  &L  famine,  142.  Guerres,  contre 
les  Eques  &  les  Volfques  ,  144.  Nouvelles 
diiTenfsons  ,  T47.  CcJiitinuarion  de  la  guerre 
&  des  troubles  domeliiques,  149.  Entreprife 
des  Eques  &  des  Volfques,  152.  P.  Cor- 
nélius diâateur ,  154.  Négociations  entre  les 
Romains  &  les'Véiens,  157.  Continuation 
de  la  guerre  ,  161.  Etabliffement  de  folde  , 
163-  Murmures  des  Tribuns  à  cette  occa- 
fion.  Ibid.  Siège  de^Véies  j  166. 


LIVRE    CINQUIEME. 

JL/es  Vciens  fe  donnent  un  roi,  171.  l'E- 
trurie  les  défapprouve  ,  &  s'en  offenfe,  172. 
L'armée  romaine  continue  le  fiege  de  Véies 
pendant  l'hiver  ,  173.  Les  tribuns  du  peu- 
ple en  murmurent,  174.  Ap.  Claudius_  réfute 
leurs  difcours ,  176.  Les  Véiens  détruifent  les 
ouvrages,  &  brûlent  les  machines,  189.  Les 
Volfques  furprennent  Anxur  ,  192.  Mauvais 
fuccès  des  Romains  à  Véies.  Ibid.  Divifions 
dans  Pvome  ,  195.  On  refufe  de  contribuer 
à  la  folde  ,  197.  Deux  tribuns  confulaires 
font  cités  devant  le  peuple  ,  199.  Le  peu- 
ple les  condamne  ,  204.  Diverfes   guerres , 
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ÎO5.  Un  Plébéien  élu  tribun  confiihiire  ,  206. 
Les  Romains  rentrent  dans  Anxur  ,  207. 
Contagion  à  Rome  ,  208.  Combat  à  Véies , 
2^.  Vi(51oire  des  Romains  ,  210.  Les  Patri- 
ciens prennent  des  mefures  pour  la  nouvelle 
éle6iion.  Ibid.  Divers  g^odiges  ,  212.  Crue 
des  eaux  du  lac  d'Albe ,  213.  Arulpice  Etru- 
rien  enlevé  &  conduit  à  Rome  ,214.  Les 
Tarquiniens  déclarent  la  guerre  ,  215.  Ré- 
ponfe  de  l'oracle  de  Delphes  ,  217.  On  fe 
met  en  devoir  de  s'y  conformer,  218  P.  Li- 
cinius  fait  élire  Ton  fils  à  fa  place  ,  220.  Mau- 
vais fuccès  des  Romains  contre  les  Falifques 
&  les  Capénates  ,  221.  Camille  didateur  , 
223.  Il  voue  les  grands  Jeux  ,  224.  Il  bat 
les  Falifques.  Ibid»  11  confulte  le  lénat  fur  le 
pillage  de  Véies,  225.  Prife  de  cette  ville, 
228.  Les  Romains  entrent  dans  la  citadelle 
par  un  fomerrein  ,  230.  La  flatue  de  Junoii 
tranfportée  à  Rome  ,  232.  Triomphe  du  dic- 
tateur,  234.  On  deftine  le  dixième  du  butin 
de  Véies ,  pour  Apollon  ,  23.6.  Diverfes  expé- 
ditions 5  237.  Nouvelles  dilTenfions  à  Rome  , 
238.  Ce  peuple  veut  pafler  à  Véies ,  239.  Les 
Patriciens  s'y  oppofent.  Ib'id,  La  république 
prépare  fon  préfent  pour  Apollon  ,  241.  Guer- 
re contre  les  Falifques ,  243.  Camille  enlevé 
leur  camip,  &  les  afllége  dans  leur  ville,  544, 
Fourberie  d'un  maître  d'école  ,  &  fa  punition  , 
246.  Les  Falifques  fe  donnent  aux  Romains, 
-248.  Dépuration  à  Delphes ,  249.  Belle  action 
de  Timafirhée  ,  250.  Guerre  contre  les  Eques, 
251.  Ils  s'emparent  de  Vitellie  ,  254.  Deux 
tribuns  du  peuple  accufés  6i  condamnés ,  255, 
Camille  s'oppofe  à  la  tranfmigration  de  Véies  , 
257.  Le  projet  eft  rejeté,  i/'ii/.  Dédicace  du 
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temple  dejunon,  259.  Diverfes  expéditions.- 
Ibid,  Subrogation  du  Cenfeur  M.  Cornélius 
à  C.  Julius  ,  260.  Interrègne.  Ibid.  Défaite 
des  Volfiniens  &  des  Salpiiiates.  Ibid.  L'ap- 
proche des  Gaulois ,  miraculeufement  annon- 
cée ,  262.  Camille  fe  bannit  de  Rome.  Ibid^ 
Les  Clufiens  implorent  la  protetiion  de  Ro- 
me contre  les  Gaulois,  263.  Ancienne  éten- 
due de  la  Tofcane  ,  265.  Entrée  des  Gaulois 
en  Italie,  266.11s  viennent  attaquer  Clufium  , 
268.  Rome  leur  députe  pour  négocier  un 
accommodement  5  269.  On  prend  les  armes 
contre  eux ,  272.  Les  Gaulois  s'en  ofFenfent, 
Ibid.  Ils  tournent  leurs  armes  contre  les 
Romains  ,  274.  Ils  les  mettent  en  déroute 
fur  les  bords  de  l'Allia  ,  276.  Ils  viennent  à 
Rome  ,  278.  La  JeuneiTe  romaine  le  retire 
fur  le  capitole,  282.  Les  vieillards  attendent 
la  mort  dans  leurs  maifons  ,  284.  Pillage  & 
incendie  de  Rome ,  287.  Le  capitole  eil  af- 
fiégé  ,  289.  Camille  fait  prendre  les  ar- 
mes aux  Ardéates  ,  291.  Il  bat  les  Gaulois, 
293.  A6lion  courageufe  de  Fabius  ,  295.  Les 
Romains  difperfés  fe  ralTemblent  à  Véies  , 
299.  Ils  rappellent  Camille,  &  le  font  dic- 
tateur, 297.  Les  Gaulois  veulent  furprendre 
le  capitole  ,  298.  Manlius  le  défend  ,  299. 
Les  vivres  commencent  à  manquer  ,  301. 
On  en  vient  à  une  capitulation  ,  303.  Le 
diiî^ateur  furvient  avec  fon  armée  ,  304.  Il 
bat  les  Gaulois,  305.  Il  rétablit  à  Rome  le 
temple  des  Dieux  &  leur  culte  ,  307.  Il 
réfute  vivement  le  projet  de  palTer  à  Véies, 
309.  Rome  fe  rebâtit,  323, 
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jtYvant-PROPOS  ,  page  326.  On  fait  une^ 
recherche  des  traités  &  des  loix  ,  328.  Ca- 
mille di6tateur  pour  la  troifieme  fois  ,  329. 
Les  Eques  &  les  Volfques  vaincus  &  fubju- 
gués  ,  331.  Siège  de  Sutrium ,  332.  Triom- 
phe de  Camille  ,  334.  Nouveaux  mouvements 
des  tribuns  du  peuple  ,  337.  Guerre  des  An- 
tiates ,  339.  Vidoire  de  Camille,  345.  Au- 
tres expéditions  de  ce  général,  347.  Jalou- 
fie  &  ambition  de  M.  Manlius,  352.  A.  Cor- 
nel.  CoiTus  ,  diftateur  ,  marche  contre  les 
Vûlfques  ,  &  les  bat,  354.  Entreprifes  dan- 
gereufes  de  Manlius,  359.  Le  di61ateur  le 
tait  citer  à  Ton  tribunal,  363.  Il  le  fait  con- 
duire en  prifon,  366.  Murmures  du  peuple, 
369.  Nouvelles  tentatives  de  Manlius,  372, 
Il  harangue  le  peuple  ,  373.  Le  fénat  prend 
de  nouvelles  mefares  contre  lui ,  376.  Man- 
lius eft  cité  devant  le  peuple  ,  378.  On  le 
précipite  du  haut  du  capitole  ,  381.  Nouvel- 
les guerres,  383.  Vié^oire  des  Romains  ,  385, 
Témérité  de  L.  Furius,387.  Générofité  &  mo- 
dération de  Camille,  390. Expédition  fmgulie- 
re  de  Camille  contre  les  Tiifculans  ,  393» 
Leurs  démarches  pacifiques  récompenfées  , 
396.  Troubles  à  Rome  ,  pour  les  dettes ,  398. 
Inciirfion  des  Prenedins ,  401.  T.  Quintius 
Cincinnatus  diîlateur  ,  401.  Défaite  des  Re- 
belles ,  404.  Soulèvement  des  dcbi;eurs  à 
Rome  ,  408.  Défaite  de^  Latins  &  des  Volf- 
ques  ,  411.   la   divifion  fe  met  entre   eux  , 

412.  Les    Latins    continuent  les  hoftilités  , 

413.  Juloufie  entre  les  filles  de   M.  Fabius  , 
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415.  Les  tribuns  du  peuple  folllcîtént  plu- 
fleurs  loix,  418.  Cinq  années  fe  paffent  fans 
magiftrat  curule  ,  421.  Difcours  des  tribuns 
du  peuple  ,  424.  Camille  ,  diéiateur  pour  la 
quatrième  fois ,  s'oppofe  aux  entreprifes  de 
Licinius  &  de  Sextius  ,  427,  Ceux-ci  pour- 
fuivent  leur  projet  430.  Ap.  Claudius  ré- 
fute leur  difcours  ,  433.  Camille  di61:ateur 
pour  la, cinquième  fois  ,  443  ,  Promulgation 
de  quelques  loix  favorables  au  peuple ,  445. 
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O  N  s  u  L  tiré  du  peuple ,  449.  Préteurs 
&  Ediles ,  450.  Mort  de  Camille ,  45 1.  Com- 
mencements du  théâtre,  452,  Cérémonie  du 
Giou  ,  456.  Manlius  accule  par  les  tribuns  , 
457.  Son  fils  prend  fa  défenfe ,  &  le  fauve  , 
459.  Un  abîme  s'ouvre  dans  Rome  ,  &  M. 
Curtius  s'y  précipite  ,  462.  Malheureux  fuc- 
ces  de  Genucius  contre  les  Herniques  ,  463. 
Ap.  Claudius  ,  dictateur  ,  les  défait  ,  465, 
Defcription  de  la  bataille  ,  466.  Guerre  des 
Gaulois  ,  469.  Glorieux  exploit  du  jeune 
Manlius  ,  471.  Les  Gaulois  palfent  dans  la 
Campanie  ,  474  Alliance  renouvellée  avec 
les  Latins ,  478 .  iNouvelle  entreprife  des  Gau- 
lois, ibid.  L'armée  romaine  demande  une  ba- 
taille, 480.  Sulpicius,  didateur  ,  cède  à  fes 
infiances,  483.  Défaite  des  Gaulois,  485. 
Défenfe  de  briguer  les  charges ,  487.  Diver- 
fes  expéditions,  4S8.  Loi  propofée  &  reçue 
dans  le  camp  ,  489.  Défenfe  d'en  propofer 
jamais  d'autres  hors  la  ville  ,  490.  C.  Mar- 
dus ,  premier  di6lateur  plébéien  ,  492.  Mé- 
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contentements  des  tribnns  du  peuple  ,  494» 
Les  Tarquiniens  vaincus  &  punis  ,  496.  Les 
Cérites  demandent  la  paix  ,  499.  Dilcorde 
au  lujet  de  l'élection  confulaire,  502.  Règle- 
ment pour  les  dettes.  Ibid,  Les  Plébéiens 
admis  à  la  cenfure  ,  505.  Guerre  des  Gau- 
lois,  507.  ils  font  battus.  Ibid,  Ils  reviennent 
à  la  charge ,  &  perdent  une  féconde  batail- 
le ,  509.  Défe6lion  des  Latins ,  512.  La  ré- 
publique alarmée  met  fur  pied  jufqu'à  dix. 
légions.  Ibid.  Mort  du  conful  Appius ,  5  13. 
Vi6loire  fignalée  de  Valérius  fur  un  Gau- 
lois, 514.  Combat  général  ,  où  les  Gaulois 
font  vaincus,  515.  Contagion  à  Rome,  518. 
Rédudion  des  intérêts  au  demi  pour  cent , 
519.  Guerre  &  défaite  des  Volfques.  Ibid. 
Commencement  de  plufieurs  guerres  impor- 
tantes, 523.  Guerre  des  Samnites»  Ibid.  Dé- 
putation  des  Campaniens  au  fénat ,  525.  Ils 
ie  donnent  aux  Romains  ,  pour  en  être  fou- 
tenus  contre  les  Samnites,  530.  Rome  dé- 
pute aux  Samnites ,  &  leur  déclare  la  guer- 
re ,  533.  Difcours  de  Valérius  à  fon  armée  , 
534.  Cara£lere  de  ce  conful  ,  536.  Bataille 
fanglante  où  les  Samnites  font  vaincus,  538. 
Décius  délivre  l'autre  conful  d'un  extrême 
danger  ,  540.  Décius  encourage  fa  troupe  , 
543.  Il  s'évade  avec  les  fiens  ,  545.  Défaite 
générale  des  Samnites  ,  547.  Honneurs  &  ré- 
compenfes  accordées  à  JDécius  ,  548.  Autre 
combat  fuivi  d'une  nouvelle  défaite  des  Sam- 
nites ,  549.  Divers  événements  ,  5  5 1.  La  gar- 
nifon  romaine  à  Capoue ,  veut  s'emparer  de 
la  ville  ,  552.  On  prévient  cet  attentat,  553» 
Les  coupables  difperfés  ,  fe  rallient  &  fe  ré- 
voltent, 554.  Ils  forcent  T.  Quintius  de  fe 
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mettre  à  leur  tête,  50.  Valériu»  di£iateiir  , 
557,  Son  difcours  aux  féditieux  ,  558.  Quin- 
tius  les  exhorte  à  fe  rendre,  561,  Diverfes 
loix  ,   564. 
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ÉVOLTE  des  Privernates ,  page  3.  Les 
Samnhes  demandent  la  paix  ,  4,  Ils  l'obtien- 
nent ,  &  tournent  leurs  armes  contre  les  Si- 
dicins  ,  6.  Les  Latins  trament  une  guerre 
contre  la  république  ,  8.  On  les  cite  à  Ro- 
me ,  o.  Difcours  d'Annius  à  ce  fujet  ,  10, 
Autre  difcours  du  même  au  fénat  affemblé  , 
13.  Réponfe  du  confui  Manlius ,  14.  On  dé- 
clare la  p;uerre  aux  Latins,  15.  Songe  des 
deux  confuls ,  17.  T.  Manlius  condamné  à 
mort  par  fon  père,  ï9-'2.3.  Etat  &  diftribu- 
tion  des  troupes  romaines,  23.  Leur  maniè- 
re de  combattre,  25.  Bataille  oii  le  confui 
Décius  fe  dévoue,  28.  Victoire  des  Romains  , 
31.  Loix  du  dévouement,  33.  Les  Latins  re- 
prennent les  arme»;  »  35-  ^'s  font  encore  vain- 
cus ,  36.  L.  Papirius  diÊtateur  ,  37.  Q.  Pu- 
blilius  di61:ateur  plébéien  ,  40.  Réduftion 
du  Latium ,  41.  Difcours  de  Camille  à  ce  fu- 
jet ,  42,  Décret  du  fénat  en  conféquence  , 
44.  La  préture  accordée  à  un  Plébéien  ,  48. 
Siège  &  prife  de  Calés  en  Aufonie,  49.  Di- 
vers foiipçons  de  guerre  ,  51.  Nouveau  dé- 
nombrement, 52.  Dames  romaines  convain- 
cues d'empoifonnement ,  53.  Guerre  des  Pri- 
vernates ,  ç6.  Siège  &  rédu6iion  de  Priver- 
ne  ,  59.  Affemblée  du  fénat  au  fujet  des 
Privernates  vaincus  ,61.  Commencement  de 
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guerre  à  Palaepolis  ,  64.  Les  Samnites  fe 
rendent  rufpects  ,  65.  Siège  de  Palœpolis , 
57.  Mcrt  d'Alexandre  ,  roi  d'Epire,  69.  Ex- 
péditicns  des  Romains  contre  les  Samnites  y 
72.  Fin  du  iiege  de  FaLï polis  ,  75.  Com- 
mencement de  la  i;uerre  de  Tarente  ,  77. 
Nouve.iu  règlement  au  lujet  des  dettes ,  79» 
Rome  déclare  la  guerre  aujc  VeAins,  81.  L. 
Papirius  dicliueur  ,  82.  Fabius  général  de  la 
cavaleno  i emporte  une  vi6toire  en  Ton  ab- 
fence  ,  8j.  11  harangue  l'armée,  86.  Le  dic- 
tateur le  cite  à  Ton  tilbmal  ,  di  veut  le  faire 
mourir  ,  88.  L'armée  le  protège,  89.  ïi  s'en- 
fuit à  Rome  ,  où  le  «Ji6lateur  s'obftiae  à  le 
pourfuivre  ,  91.  Fabius  le  père  ,  déclame  con- 
tre le  dictateur ,  93.  Le  diélateur  foutient  fa 
dignité  &  fes  d/oits ,  96  Le  peuple  Romain 
obtient  la  grâce  du  jeune  Fabius  ,  98.  L'ar- 
mée mécontente  du  dictateur  néglige  de  vain- 
cre ,  loi.  Trêve  avec  les  Samnites  ,  103. 
Ils  renouvellent  la  guerre  ,  105.  ils  font  vain- 
cus ,  109.  Ils  demandent  la  paix,  ÔL  ne  peu- 
vent l'obtenir ,    iio. 
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iscouRS  de  Pontius,  général  des  Sam- 
nites ,  115.  Ils  fe  campent  auprès  de  Cau- 
dium  ,  117.  Les  Romains  furpris  ,  ne  favent 
quel  parti  prendre,  120-  Les  Samnites  con- 
fultent  Hérennius,  &  rejettent  fes  avis,  121. 
Pontius ,  leur  général  ,  impofe  la  peine  du 
joug  aux  Romains  ,  123.  Difcours  de  Len- 
tulus  à  ce  fujet.  Ihid.  L'armée  romaine  ac- 
cepte la  capitulation,  126.  Sa  corifternatioa 
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ôc  fa  douleur,  127.  Les  Romains  dépouil- 
lés, s'arrêtent  auprès  de  Capoue  ,    129.  Le 
fénat  ôc    le  peuple  de  cette  ville  vont  au- 
devant  d'eux,    139.  Réflexion  d'un  Campa-      . 
nien  ,    131.  Leur  arrivée  à  Rome  ,   132.  Le      \ 
fénat  examine   la  capitulation  de  Caudium  , 
139.  Difcours  de  Pofthumius  ,  Ibid,  Les  tri* 
buns    interviennent  ,     136.    Pofthumius    les 
confond,  157,  On  livre   aux  Samnites  tous 
les  garants  de  la  capitulation  ,  141.  Pontius 
les  renvoie  ,   143.  La  guerre  recommence  ,     f 
146.  Prife  de  Frégelle  ,  147.  Le  conful  Pu- 
blilius  défait  les  Samnites,  149.  Son   collè- 
gue Papirius  afîiege  Lucérie ,   150.  Les  Ta- 
rentins  interviennent,   is;2.  Les   confuls  re- 
jettent leur  médiation ,  153.  Us  prennent  Lucé- 
rie ,  &  font  fubir  aux  Samnites  l'ignominie  du 
joug,  155.  Réduélion  des  Ferentans  &  des 
Satricans,  159.  Eloge  de  Papirius  Curfor ,  160. 
Digrelîîon  au  fujet  du  grand  Alexandre  ,  162, 
Son  parallèle  avec   les  généraux   Romains  , 
163.  Ses  défauts  ,  166.  Parallèle  de  la  fortune 
d'Alexandre  &  de  celle  des  Romains,    168. 
Parallèle  des  forces  d'Alexandre  &  de  celles 
des  Romains  ,  176.  Un  magiftrat  Romain  , 
gouverneur  à  Capoue,    175.  Nouvelles  tri- 
bus. Ibid.  Vi(Stoire  des  Romains  fur  les  Sam- 
nites ,    177.  Continuation  de    la   guerre ,  & 
prife  de  Saticule ,  178.  Autre  fuccès  des  Ro- 
mains contre   les  Samnites  ,    180.   Stratagè- 
me de  Q.  Fabius,  diétateur  ,   181.  Prife  de 
Sora,    183.  Succès  des  Romains  dans  l'Au- 
fonie  ,  185.  Les  Romains  trahis  &  vengés  à 
Lucérie ,    187.    Mœnius  di61ateur  procède    à 
des  informations  ,  &  s'y  fou  met  lui-même  , 
ï88.  Defcription  d'une  bataille  ,  où  les  Samr 
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,nites    perdirent  trente  mille   hommes,   lyi. 
C  Pœteliiis  diélateur  ,    194.  Cenfure  d'Ap, 
Claudius   &    de    C.  Plautius  ,   197.    Tribuns 
des  légions  ,   &    Duumvirs   de    la    marine , 
nommés  par  le  peuple  ,   199.   Les    joueurs 
d'inftruments   ramenés    à  Rome  ,   &  rétablis 
dans   leurs  droits.  Ibid,  Diverfes  expéditions 
dans  le   Samnium  ,    201.  , Bataille   en   Etru- 
rie  ,  204.  Difputes  à  Rome  au  fujet  de   la 
cenfure  d'Appius  ,    207.  Difcours  du   tribun 
Sempronius  ,  208.  Vidoire  du  conful  Fabius 
fur  les  Etruriens  ,   214.  11  les  pourfuit  dans 
la  forêt  Ciminienne  ,  215.  Les  Etruriens  fe 
railemblent ,  &   font  encore    vaincus,   219. 
Expédition  du  conful  Marcius  diins   le  Sam- 
nium ,   222.  Le   conful    Fabius  fe   réfout   à 
nommer   Papirius    di^lateur  ,   225.   Le  dicta- 
teur va  joindre  Marcius  ,  226.  Nouvelle  vic- 
toire  de  Fabius    fur   les  Etruriens.  Ibid,  Les 
Samnites  reprennent  les  armes  avec  un  ap- 
pareil extraordinaire  ,  228.  Leur  défaite  ,  231. 
Le  conful  Fabius  achève  de  réduire  les  Etru- 
riens ,  232.  Succès  des  nouveaux  confuls  con- 
tre les  Etruriens  &  les  Samnites,  233.  Succès 
des  Ombriens,  234.  Défaite  des  Sallentins  , 
237.  Fabius  bat   encore   les  Samnites,  238. 
Bataille  où  les  Samnites  perdent  encore  tren- 
te mille  hommes,  240.  Les  nouveaux  confuls 
gagnent  deux  batailles  dans  le  Samnium  ,  245. 
Les  Samnites  demandent  la  paix  ,   247.  Les 
Eques  renouvellent  la  guerre  ,  248.   Ils  font 
vaincus  ,    &  prefque    entièrement    détruits  , 
249.  C.  Flavius  ,  greffier ,  eft  fait  Edile  Cu- 
rule,  251.  Ses  entreprifes  contre  les  Ponti* 
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APPROBATION'. 

3  'Ai  'u  par  o-dre  de  Monieigneur  le  Chance- 
lier ïHi/loirâ  Romaine  de  'I ite-Live  ,  par  M, 
Guerin  revue  &  corrigée  >  &  je  crois  qu'ort 
peut  en  permettre  la  réimprefTion.  A  Paris  ce 
iS  Oaobre  176^. 

MARIN. 


PRIVILÈGE   DU   ROI. 

Inouïs  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ,  ROf 
pE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  nos  amé» 
Se  fJaux  Con'eillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  ,  Maîtres  des  Re]Uêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtei  ,  Grand-Confeil  ,  Pr  'vôt  de  Paris  ;  Baillns  , 
SJn  'chaux  ,  leurs  Lieutenans-Civils  ,  &  autres  nos 
jufticicrs  qu'il  appartiendra  :  SALUT  ,  notre  amc  le 
Sie  i.  P  1  E  R  R  B  *  N  1  C  O  L  A  s  DE  L  O  R  M  E  t  , 
Im-^rimeur-Lib-ai'e  ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  d 'fi* 
jeroir  faire  r 'un  rimer  &  donner  au  Pub'ic  VHiftoîrê 
tiomaine  de  Tlte^J  fve  ,  traduite  par  M.  Gl'ERlN  ,  rc- 
tuc  &  corrig  'e  :  S  i  Nous  p! ai' oit  lui  accorder  nos  Let- 
ues  de  renouvellement  de  Privilège  pour  ce  n  'ceffai- 
je«.  A  CES  Causes  ,  vou'am  favorab  cmcni 
iraier  rExpofant ,  Nous  lui  avons  penn  s  &  per» 
aae-rons  par  c  ■$  Prv.'fenres  ,  de  faire  impr  mer  ledit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femb.era,  de  le 
vendre  ,  faire  vendre  &  dJbiter  par  tout  notre 
Rovaume  rendant  le  tems  de  Tir  ann.'es  con'Jcuti/es  ^ 
acompte-  du  jour  de  ia  da'^c  es  Pre'fentes.  FArON* 
icfen  es  à  tous  Ini.^  ime.irs  Libraires ,  Se  autres  per* 
tonnes ,  de  que. que  ]ua  né 6c  roitdition  ou  cl.es  oient, 
d'en  introduire  d'imprcli  >n  étrangère  dans  aucun  lie» 
4e  aoue  ob^iiTjuiçë  j  comme  guSà  d'impiimei ,  ouiakê 


Imprimer ,  v     dre  ,  faïre  vendre ,  débiter  ni  confrô- 
^aire  ledit  O     r  -ge ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  fous 
quelque  prJre.  te  que  ce  puiffe  être  ,   l'ans  la  permif- 
iion  exprjeiïe  .k  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux 
<.]ui  auront  droit   de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amendé 
tontrc    chacun  des   contrevenans  ,    dont  un  tiers  à 
Nous ,   un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,   Se  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,    ou  à  ceiui  qui  aura   droit  de 
lui  ^   &  de  tous   dépens  ,    dommages  2c  intérêts  ,  à 
la  charge   que  ces    Préfentes   feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur    c  rcgiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs  éc  Libraires   de  Paris  ,  dans  trois   mois  de  la 
date  d'icelles;  que  'imprefÏÏon  dudit  Ouvrage  lera  faite 
dans  notre  Royaume  ,  Se  non  ailleurs  ,  en  beau  pa- 
pier Se    beaux   caractères ,   conformément    aux    Ré- 
glcmens    de    la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  di< 
dix  Avril  mil  fepc  cent  vingt-cinq  ,  à  peine    de  dé- 
chéance du   préfent   Privilège  ;  qu'avant  de  l'expofer 
en  vente ,    le   manu*'crit  qui  aura  fervi    de    copie  à 
l'impren[ion  dudit  Ouvrage  ,  fera   remis  dans  le  m^me 
ctat  où  l'Approbation  y   aura   été  donnée,  es  mains 
de    notre  très-cher    Se    ï'éal    Chevalier  ,     Chancelier 
Garde  des  Sceaux   de  France  ,   le  fieur  DE  MAU- 
PEOU  ;   qu'il  en   fera  en'uite  remis  deux  Exemplai- 
res dans     notre    Bib.iotheque     publique  ,    an     dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dans  celle 
dirdit  fleur  DE  M  A  u  P  E  Q  u  ;  le   tout  à  peine  de 
nullité    des    Préfentes  :  du    contenu    defquelles  vous 
Mandons    Se     enjoignons    de    faire    jouir    ledit 
Expofant  Se    (es  avans  caufes  ,  pleinement  Se  paifi- 
blement ,  fans  fouflfrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  VOULONS    qUe  ^a    copie 
des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout   au  long  ,  au 
commencement  ou  à    la  lin    dudit    Ouvrage   ,    foie 
tenue  pour  dûement  fignifiée ,    Se  qu'aux  copies  coW 
iationnées   par  l'un  de  nos  amés    Se  féaux  Confeil- 
1ers  ,  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  a  l'original. 
Commandons   au  premier  notre  Huifïïer  oti 
Sergent  fur    ce    requis  ,    de    faire   pour   l'exécutior» 
d'icelies  ,    tous  a£les  requis  Se    néceffaircs ,  fans  de- 
mander autre  permiflion  ,  Se  nonobflant  clameur  de 
haro ,    charte  normande  Se  lettres  à  ce    contraires  ^ 
Cai  tel  ell  notre  plailir.  DONNE'  à  Fomaineblea»  1$ 


Mercredi  vingt-dnquicmc  Jour  du  mç  d'Oftobrc  i 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixan^Çr,  .:uf  ,  Se  d© 
MOire  re'gne  le  cinquante-cinquième,    j  •.< 

.PARLE   ROI   EN   SON  CONSEIL, 

LE    BEGUE, 

"RegiflréU  j>réfent  Privilège  ,  &.  enfemblela  CeJJlon^ 
fur  le  Regijlre  XFIII  de  la  Chambre  Royale  fr  Syn-^ 
dicale  des  Libraires  à:>  Imprimeurs  de  Paris  ,  n*.  izi» 
Jol.  6j  ,  conformément  au  Règlement  de  ijz^.  ^ 
Fansic  i s  Décembre  ij^^s- 

BRIASSOfiT,  Syadic 
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